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onsEicnnFB^t 

Le Ciel nt touftonrs tUfx hellts 
^ <i£îiMs d'vn hrane f rmee. T(m 
yles Eléments confirent tq^fiottrs. 
I a^ft faneur i ty- tout le monde 
[ veutejlre pour fa gloire : La Vra- 
_!* mme nejlale ^ue des enfeignes 
de vos perffSlions t O” n a que des Maufelées de vos ayuls^ 
des Ohelifques de vos hèrdtques, valeurs^ des Coljséesde t/o- 
fif ffl>lendeurt(y* des brslUnts de vos grâces. 

- oi ««J?; vom elles le Tutélaire Cerne dé fi pro{tflipti>t 
quoj que les nues sajfmblent , ^ les vents hruyent , c?“ la 
tempeffe menace,vom U rendezjiomme l’Egypteterre^ 
tremble: vom l’affermi^t^ann^ecesf£sresjf.^ercurt. 



E P I s T R E. 

idns Sutids, ^u'on fetgmlt Tetrd^onest Cuhi^ues, (y Céf '* 
fies pour monfirer le»rs Jôltditex, O* vn ittdicieux traiH 
de vofireprtidente.’vous y niches^ en Caducée , les ,Alcyam 
delà Tran^uiUtté four la honacede noflrt repos^ pour le 
taltne de nosfeHreteT^. 

Cep ijue vom fatélescomme Caim l’Empereur ^ ^ui ne 
shahiUoit qud la façon defes Dieux, comme les lignes, 

^ les fitptrpcies epui ne fi meuuent qu’ait mouuement de 
leurs corps,comme Zepyre , qui n'dymoit rien tant que fin 
XerxeSf c?* comme Craterutitp- Hepkafiiont qui ne conftde- , 
roient rien tant que le proffit , & le firune d'Alexandre^ 
C'efi en vn mot, que comme di£l Apulée , vom ne vous fiu- j 
cie^gueres desmenm Dieux , pour plairre ça has à vofire | 
luppiter , que vom auex^l’aduis de ce Sage dans Xeno^ j 
phon,qui conjetttoit à Tygranei ^oy d’Arménie d'efioufir 1 
toujiours les v ertut ,e^non iamais les fautes d’autruy x ctfi i 
encore que vous aucTi faiél comme les A éthiopiens, qui s’in- 1 
ftfijfcnt en mefmes endroiSls , que leur B,_oy receuoitfis of~ \ 
fences , & que vous nauez^ iamais tu que les Autels des 
Dieux,la luflice i pour les bornes ^ les frontières de vos 
intentions , eÿ- que vous efes toujours tout entier J vofîre 
Tdonarque, 

Voila comme vous auezi empefihé que le (acrilege feu 
d'Eroîîratene fi finit prtns au Temple denoHre Paix: ^ 
que pendant les dernteres boutades les dermeres fecoufi 
fis d’Enyon, pendant les chamatlîtsde l'horreur, les tonner¬ 
res gromtnelants,cr les murmures grondants de Mars ,pen- 
dant toutes les fougues, cr les hrufques faillies de BellonnCt 
pendant les tinte marres , dr les hoiurrafques de ia fureur t 
vous auex^io’fiours peu dire comme ce V ilote généreux e 
Droit, droit, b Heptune , ie uendraytouftoursle gouuernail 
droit , l'affranchiray del'ejehec dr dutourneuirede ces 
tourmentes. 

Mais ce quon admire le pim én vous ( mon braue 



E P I s T R E. 

P RIN c 1 ) cefi que fi qttelqttvn hranfie fdr delà le de~ 
Hoir.C^fiqfitlqtte Cddmusfemt fishrignés , & fesdents de 
Serpentifour faire cemme ces faux lYlAgesde Perfe,qui vou* 
loient mettre U main au partage de la Menarchie ; vous 
tfies toufiow s auee l’efiharpe Hanche , comme les corps vi- 
uants en U Mer Tyhertade , qui vont toufiours dejfue L'eau, 
fans iamais tremper a l'agitation de fes ondesVousefles 
toufiours l'^fcendant çr l'^firé de noHre hon heur , c?* 
l’influeur de nos fereniteXj, p^f I ajfeQ de ce gratieux 5o* 
Ittlde toute la France. 

Fous n alles^iamais commects coeurs mafquez^de vifages 
courtifans qui praFîiquent moins les affectons de Cceur, que 
lesatlionsdè Ccur, o* qu* comme cefie vieille dans .Ariht- 
lochus, portent l’eau dvne main, fp- le feu de l'autre, tout 
au contraire des “Perfes, quiles offraient tous deux, comme 
les Hiéroglyphes de leurs oheyffances ey de leurs kumili- 
tez^: vous auezjoufiours paru vers la Couronne iComme ta» 
leux du droiSldiuin de garder en Soldat,cr General d'.Ar» 
mte les offrandes du Ciel, en Ugardedesfeurs de Lys, que 
le Ciel donna iadis à nos \oysenla France, 

Cefifuiuantl'Orateur DemoJihene,qui difoit aux Athe» 
niens , de maintenir les amitié^ Cr- les alliances auec lés 
amis: Et fort à propos, parce que les .Antiens dreffoient là 
tahu de U Foy près d’vn lupiter foudroyant,pour tefmoigner 
que Dieu venge le vioUment delà Foy , ny plus ny moins 
que iadis uiejUnnes exhortoit lespariures de cercher d'au¬ 
tres Dieux : Aufii ne peut on prétendre d'vne coniuration 
que de ces Lauriersenrage^d'autourde laTomhe d’Amy- 
CW ï{^oy des Behriciens,dont la moindre branchepoufiée dans 
vnnauire^met tout en treuHe,teUt en querelle, tout encan- 
fufson : I on ne gaignepas mieux , que ceff Efirimeur 

Ctefipbon dansTlutarque, quiregimhoitde dejf it, (F faijoit 
*tcoHps depiedpar caprice Contre famute. 

Feus aue^en hommage deccftecoTiftruaUon .la voix Ct' 

* 5 


Ei qui peie- 
taie confuc- 
uit fcmpei-f 
que apu4;i 
eofdctn 
fibi efle tu- 
tato 

lat, duora^ ' il 
alcciuai ' 

petereopor- 
tet.autDsoj 
nouos, aut 
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non eofJcm ftafk , fiti ne farle fem 4 ho fuels <$. 

âuditotcj. à ftn^lûts cr n fàrolles tntrecen^ées depeurtcome SMurof. 

Acfchin. in medifiitd'mceruinGrmniitSity-fuipiirfesdcUtnittlanf 
Ctefiph. ^‘ 4 le^re(fe fe tient m^hon^ dijîrt fous vofire faiftUe gou- 
Hypoiide U fternemnt , fue tluton s'epmoit heureux, d^ce fu'ilepit 
Rhcteux di * Grec : i on n entendpdr tout fue des cris de ioje, des henedi^ 
foit que la du Ciel ^e^desfouhdits à U longueur devojirevie: 
fc'hen *de*Ia tnedite fue des riches guirlandes d'honneurs pour 

«atole. marfuer les triomphes les trophées de vofre valeur. 
Stoba;u3> Laterre vous y prtduïPlvne des plus belles merueilles de 
l'Vnimrst ï*ofe croire jue ce n'efi fu*4rxifon de vofire 

mérité , comme Claudian Thiloflrate rappo>'tent fuil 
pleut de l'araulresfois. pourfignalerU naïf ace de Minerue: 
C’ejll'occajionfuimefaiâconjacrerce difcaurs avorte mé¬ 
moire , comme deftreux fue vous entriez.en pofefion d’vn 
ftcelefie prefent. Vousfçauez^fuon ne doit iamais aban¬ 
donner ceux fuifiiettentfins nos boucliers O^nos deffences, 
Hexodot. par latnaxtme fue haida Chileusaux Hphoresdans Hero- 
dote, Triuilegiez^ le de voHrefaufconduiêl , afn fuil pu¬ 
blie plus librement ce fui vous appartient, ^ fuiîfait diSl, 
fue vofire courtoijie n apas moins de douceur, fue ces Bains 
ont de pouuoir contre nos martyres : En s'en allant fous 
l'eforte de vefre crédit^., il célébrera l'importance de tel 
*AxjU , comme mus l’immortali^eT^par toute U France, 
; Cef, 

Voftre très humble, très obey (Tant 
& très a£feâ:ionBC feroiteur, 


DE LAVTARET. 




SVR tES BÂIHS DE DIGNE 


PE MONSIEVR DÊ 

Lautarct, 

QV ATR AINS. 

C E S eaux fefont fehtir uinji'^uefetttutfint, 

Mats Ion n 'y votd du fett ^ c efîdanc eau nntfirell^t 
Non i l'eaunefecbef as t cefie cyvd hrujlant. 

Et conjùme L'humeur iaçdit ejuhumtie d’elle» 

V élémentaire feu n’efchauffe point pa h as , 

Ce feu vit enferré dans lé céSttr de la terre, 

Cef donc^uesfett màrtel ‘i tfon , il né cejfe paf. 
Entretenant tottjieursjachaléüéôrdinaire 
C’ejl bien plufojldel'ea», ce Bain'^iifaï'oittant 
Enflé d'vn doux ruijfeau de vértïü admiràhle 
Mais quoy J contre Hatureelle va s’accordant 
»yicefeufouHerrdind'vnMCordinéffJ}le, 

Merueillel l’onyfentcyr des eaux des feu'Xy 

Mefme fuhteÉl logeant deux TfualiteXcàntéaires» 

Les Serpents fans venin ‘ijmviuent dans cesiéreux» 

Sont autant merueilleux fn ceé taux Jàlutair&s, 
Laguerifin des corps fe pmfe ddns ce Bain, 

Mais plus abondamment ^u’en l’ancienne Vifcifte, 

Car yn malade fiuls'ypomcàttendrefain, 
"^assplufteurs guériront dans eefe emplusdmine. 
Sur ces eaux les écrits fe peuuent promener 
<A laffçon des corpspurgexjl'vn erreur craffè, 

Ea lifans te difcours,tls{è verront'tmner 


Tdr U Terre ty Us deux pour voir te jus s*y fdjft. 
Toute fi meraeille ers fin.dont Dieu en e^ le chef^ 

Comme ^utheur des Threfors de Umachme ronde, 
liMs nofire Lavtaret en a receu U clef, 
Cefpour en dej^ttrtir l’vftge à tout le monde, 

Dv S A VS E, Lieutenant Criminel à Digne. 


A MONSlEVa DE LAVTARET' 
fur le fubjeâ de ces Baios. 

N *yircijfe en fa courhepofure, 

St mtrant vn tour d auenture 
Dans iefclat d’mfot argenté, 

Se vit foudain tameJàlJie 
D*vne agreahle frenefte 
sAU contre-coup de fa beauté. 

De Lavtaret regrette 
Tour le bien fue te te fouhattte, 

He voyplus ion doSle difcours 
Si ton bel e^it s’y contemple. 

Il fer a comme fans exemple. 

Le fettl Harciife de nos tours. 

Sufjùmit pas jue ta parole 

Fai&jue Tor mefmedu Palfole, 

Hojè entrer en comparaifon 
.Auecnojlre Bain falutaire, 
ta votd à foy tributaire 
Tlui mejme que de l'Horijôn î 
"Mâts non , admtre tmouurage. 

Comme Cornement de nofire aage 
Voy tesfôutces 0* leur Crtfial, 

Tonnom quiiufquaux bords du Cdnge, 

Touffe déformais ta Iwange , 


Voit-il 



t>oit- il rien crdlndredefdtali 
Hdrctjfe efi hors des fefultures 
^Argument dHX rdce s futures 
Que les heautez. »e meurent fds, 

U deutnt fleurette odordntey 
^tnfid'unemdinfecourdnte. 

Les Dieux freuindrent (ha tr^^ds. 

Tu defcouures ton ddudntdge, 

Il n’eufi quvne fleur en pdrtdge , 
ï pour toy nos Ldurtersplus vers , 

Nos Myrthes,nosfieurs,nosguirUndeSt 
Seront.eUes hten afleT^grandeSy 
%A tenir tes TempUs couuerts f 

I. G A V DI N Aduocat à Digne. 


A luy mefme, 

L Ors jueld Terre entre les Dieux, 

Fut partagée dans les Cteux, 

•Aucun ne choiftt les fontaines 
Tour n'auoir cogne» leur valeur. 

L A V T.A R. E T feul a cejl honneur 
L<t faifaniJçauotr par fes peines. 

Son Fjfrit contient en fes mains 
Toutes les vertus de nos Bains , 

U les publie à tout le monde, 

Cefoient Çecrets tres-àmportanth 
•Alufl font- ils participants 
Du Cielyde la Terre,Gr de l Onde, 
X-dnaiw^en auoitritnfaiÜ, 

De plus beau, ny déplus parfaiél, 

Q^e les eaux ^ue ce creux enferre : ‘ 
St ^ut rien ne la fachoit plus. 

Que les eauxfor tans de tes creuxt 





H’drrojôlentfdstdttte U Tirre, 

Z4tê hrmtde ton do£lefçdt»oirt 
Td re^ttis de nous faire voir. 

Dedans ce Hure leur Ituntere , 

Tour efclairer les igno/rans. 

Qui nauoientffeu depuis mil ans, 
’B^ecognoifrecefleriutere, 

Tu nom defiouures vn Threptr, 

Qui vaut bien mieux ^ue no» pas l’or, 
hefutl ne fèrt jue de parade , 

Et comme ces eaux nefpaitpas^ 

Ejloignant le tour du trémas % 

Ejndre U fantidu malade» 

Ces malades d l’aduenir, 

S^ue ton hure fera venir, 

Trolongeant le cours des années, 

Béniront auant leur retour : 

De ta natfanee le beau iour. 

Et tes heureufes defhnées» 

Us feront Arriut7;^cht7;^eux 
Tromener ton nom glorieux, 

E^dpportantspar expérience, 

L‘effe£î des falutatres eaux 
CutdeTipar l'art ey ta fcience» 

Science, qut t'aura monté 
^Auprès de la Diuinité, 

Quiprejidoitaux eaux communes» 

Et ne ffauoit celle des Bains, 

»Ains comme les autres humains » 

L« Btnfiiteéîre toutes vnes» 

R e B O V i Adiiocat à Digne* 


Au mefme. Sonoçc. 

L Or s ^tte ta plume (ans fetonde 
Kom défait lefouuoit de L'eau f 
Ton difcours nom femhle ji beau 
Qu’il na r'ien de pareil au monde, 

Mais juiplus e^ encor, leur ondey 
En prend vn ejlre tout nouueau : 

Car nous reculant du tombeau^ 

Elle faiSl ta langue faconde. 

Doncjuesne crainpds^ue tes eaux 
Noyent ton nom dans leurs eaueaux: 

Car puis ^ae leur courfe diuine 
Tu chantesftbten par tes aiKSt 
Elle portera fur l’efchine 
TonrenompartûutTf'niuers, . 

I.Reynavd Aduocait. 


Au mefmc.^ Quatrain. 

T O» dtCcours eÜ des Bains,ta plume effahtbaignde. 
Dedans le Bain fuite des plus rares e^its ; 

.Aux Bains fort à propos tu l'auois defiinée 
Caron fe baigne en laiil au Bain de tes efcrits, ^ 

D E P 1 E s Àduocaç, ‘ 


Au 

O N a (ôuuent parle de ces eauxfalUtaîres 

Et faiÜ bruire par tout les vertus de tes pains ; 
Mais d’auoir dt£ttomment, ils fkuuent fhs hùrnainSt 
C eïi a toj) ^ue le Ciel refèruoit çes mjpcre^ , ^ 

A. P E I ». A c H E Aduocat. 



Au mefme. 


^^^yidiroh jt*e d'un haftt rocher 

Qnefms cratnte on nop- approcher. 

Sortit vnt eau ftfafHt ûrt: 

Si ce n‘ fi que tenant dhrConrs 
De tes erntnttlleit^ '^-.f(mrs \ ' 

Mile veut pA^oijire Ji claire } - 

Ces Bami mu ad', de tettr lit» 

Sont l’oitura^e de quelque DieUt 
Dieu qui rendit faine leur courfi 
Sçachantqu ils t'auriientpourJomeur: 

Car ils reçoiuent plus d’honneur 
de tes eferits que de leur foureé, - ' 

Veftime que ton doux parler 
J^td vnheau Mufcparftime l'air 
Prend deux ces ^acestiompareillesi 
Si pluïioii encor ie ne troy, 
jQwe ces Bains ont tiré de toj. 

Leurs vertiu pleines de merueidts. 

Dedans leurs grottes les excez 
Delà froideur n'ont point d'acctxj 
Loing d'eux le mal fa torche allume f 
Cardypertfesfuxardansy 
Depuis que tu verptsdedans 
ht plus doux Neaar de ta jlnme. 

Donques a^ant JihienpatU 
De ce Crifial tout emperlét 

Foypar luptaqlotrereuiure, [ 

Mt ton nom couler JurceJie eau i 
T oui atnft que Jon clair ruijfeau, 

S’enua coulant dedans ton Vàure. 

I. A V c 11R Aduocat. 



Ati meCmc 


I K cr»y f*U» poin^de td ndljfdnct 
LesTŸlufesettrtmldpm^drKt , 
Detehenirdansleherceat*t 
Fe»futiles en ontfdf£il‘F^tte 
Tdntpour l honneur de ce rut^i aut 
Q^e du fo»Pren de leur mente, 

Etfue TM dois tu prejîtmer 
Si ces (âurs te veulent dyn^ ? 
frdBtfue doncton ddudntdgtt 
Car ton fçduoir vdmcra Id rdpt 
De ce DoSle fut ne peut pds 
Comprendre le re^ux des Ondeti 
J^dndil immoldfàntre^ds, 

%Aux ho^es des eaux vagahondes: 

He vois tu pas fue les mortels 
Te dreffentdeftades ,AHtels, 

Zaïles dont la t doupe 
FaiBdcrotflre U fren'fie: 

Ne Udjmex^ tamatsfes eprln ^ 

Us vous apprendront l’artifice 
De faire[âges vos écrits ' .ifcr ; 

J^e s’ils trouhlent vofire malice 
h’dye^point de peur d‘e» mourir f 
Ce fi luy fui voua fçaùra guérir. 


Di CASttL-Ri&OH Aduocar. 


Au mefnieJ 


T V cetelres ces Bdins d'vne Ung»e faconde. 
Mais ils s'en font defta dignement reuenchcTi: 
Car comme tonfçamtr les defcoHure cache^, 
t/isnft te rendent-ilsfameux par tout le monde. 

Laygiir Aduôcac. 


Au merme. 

I uédis les fuffrages des Dieux ^ ^ . 

Bornants leurs Empires aux deux, 

N jy comprmdrent point ces merueilUs : 
.Alors on veid bien que les voix 
He méritaient pas en ce choix, 

Ce que mériteraient tes veilles. 

Eux me^esfachexjquetonfirt, 

Ke t*euf affranchy delà mort, 

Comme requérait ton mérité : 

Sefint toittjêz^dans ces creux, 

L‘vn donnant l’eaud autre les feux 
Pour te ranger à leur ejlité. . 

Qui plus ef admirant tes .Arts, 

Us ontfat£l de nouueau les parts. 

Et t’ont hafiy ce petit Monde , 

Dans Itfuel tous les Eléments, 
Quifontdiuers gouuernements. 

Te font en hlot leur Vrome-conde, 

Va feulement te faire voir, 

Et ratifie le pouuoir 
Qui veutféconder ta fortune: 



To» l^dffefort e^dntdes deux 
tt di*poi*rpris de ces bas lieux 
Tm dSliott n'ef fas commune, 

I. Gavties. Doâeut en Médecine, 


Au mefme. 

T outes les eaux e^oient enfaueur de Hefiune^ 
Elles nonùamais eu ^ue ce Sceptre de E^oy : 
Maintenant f* si votd bien qu il y peut moins fuetoy, 

U te donne les Bains cy reti ent la tommuHe, 

M O N IE a Doéleuc en Médecine. 


Au mefnie. 

C EfubieBlefl beucll de cent difficulté^. 

Et jigro^it en Mer de vagues incertaines : 

Mais Pejfnt ^ui conçoit toutes les facultez,, 

Ignweroiuil rien aux ebofès fouSlerrainest 

I. Gvichehon Dodeur en Medecine. 


FIN, 




MERv¥î LL ES 

DES BAINS ET DES 

EST YVES DE LA 

ville de Digne eh 
Prouencc. 


LA THEORIE 


8 ^ Relueille-matin Veitch 

î ^ r Aftrolabe de no- 

I lire denoir, s’eft tou- ''''' 

ÈL donnée des 

plailirs-cxhemes das 
les Bains : elle tiroic Tes plus agréables 
àc chatouilleux contentements des 
Lauoirs^elle s y efpanoüyiroit en rofes 
d allegreirej en oeiiléts de délices^Ôc en 




it la THEORIE DES ^ 

violctes de ioye & de pafletcmps. 

Les Roys, & les Princes, y prcnôyet 
leurs plus frétillants efbats, &c parce 
que nous fommes cncefte baffe région 
^ du Monde, où eft le regne des vents & i 

Se»ecd vd~ . fl « 1 AI • ^ - 

rijsloàs. des tcmpcites & des amictions, très- 
tous %ânt gaillards que n^alades y vc- 
noyent defpouïllèr leurs pafïions, cer -1 
cher allégement à leurs lafîitudes, 

'f " récréation à leurs trilles ennuys: ils ne i 

les ont iamais moins eftimé que le Ne- 
nepenthes penthcs d’Homcre, quHeleni bailla 
iadis à. Tclemache., pour chalfcr le 
^T»o 7^"- dueil &: le chagrin. ' 4 

merlm tri. Us en drcffoy eiit par triomphe,ôc ne 
cd. faifoyêt trophée que de cefte refiouïf- 
Theophrdji. fance, rien qu Efcarboucles, que Sa- 
oly^Tveï 4**^^ pierres precieufes au fonds 

efi dexi- àc leurs Bains, ri.en que Diamant ôc 
fhdrmACHm Criftal en leurs paroys,pour fouftrairc 
ulim^ho^ mieux a trauers quelque gentilevilion 
iig.ULio. des beautez de ces Nymphes qui fe- 
royét au dedans, rien du tour,qui neC- 
clataft d’vné fplcndide magnificencei 


BAINS DE DIGNE. ^ 

Lf Empereur Antonin Caracalla en pj,od:^. 
erigea de tant fuperbes appeliez de 
fonnom qu’aucun Vitruuc^ qu’aucun 
d’Architeâejn’eut peu tracer au Crayô Ocrid. im- 
de fes inuêtions, la moitié de leurs bel- 

1 . Ÿ rr 1 • • todept 

les richelles ; 1 on ne paxloit ancienne- loco, 
ment à Rome, que des Bains de Dio- 
cletian,qu’on tient encor aujourd’buy ^ 
pour des véritables marques d’vne 
grandeur infigrie j il y fit des atours : 
luifants^Ôc des trellis à tranfparance. 

Maximian en baftit à Carthage, qui 
rauiiToyent en extafe, il enfitaufli des 
fort fignalez à Milan, qu’on appella 
Bains d’Hercule ; l’on dit quc*cet Em¬ 
pereur defefperoit fon peuple à l’aprez 
de ce trauail, tantofi: à tailler des laf- 
pes ôc des Porphyres, tantoft à faire du 
Ciment. 

Cellcs-cy font des plus meures, Umpridm 
l’Empereur Tacite ruina fa maifon, 
pour en faire des publics : Marc-An- 
thoine en eftablit charitablement, ou 
;tous allansôe venas fe baignoycnt,fanfs 

A i 



Tout le mo¬ 
de fe pUi- 
jott fort aux 
Bains. 


4 LA THEORIE DES 

mettre main à la bourfe : Theodonc, 
Roy des Oftrogots, peuple d’Orient, b 
enuironna de murailles en Italie ceux 
d’Appone^où il ioignit des Temples 6c ■ 
des Autels, afin qu’on les fréquentât ï 
dauantage. ! 

En vn mot, tous les Anciens y trou- 
uoyet, nonvnquartier, mais vncon¬ 
tentement plein,rans queue & fans re- 
ferue. LaNobleffejlesPhilofophes, Ôc 
les roturiersjy venoyet prêdrc la trem¬ 
pe d’vne ferrne conftitution j les Da¬ 
mes y mettoiênt leurs efprits en danfe, 
toutes treffaillantcs d’ailè, p^rmy le 
gazouïlleux murmure des eaux,&: fria- 
des des amouteufes libertez de s’y voir 
toutes nues, s’y carcjOToyent flatneufe- 
mêt aux gratieux frifons, de leurs pai- 
fiblcs ondes. 

Eilef^eftoyêt fkns robbc,fans che- j 
mifcs,& fans crelpe volant, elles y mo- ! 
ftroyent leurs fronts d’Albaftre, leurs 
treifes dorées , leurs yeux gays&rians, 
leurs bdüches de Côral ôc d’Efcarlate, 
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leurs iouës parfcmees de rôles Sc de lys, 
les retins tremouiTaiis au gré de leur 
branfle, leurs ventres potelus, celle 
petite Ille du fils de Cypris,oû il prend 
rombre de fes plailirs, ôc les plailirs de 
Tes ombres,leurs cuilï'es y paroiflbyent 
comme beaux pilliers d yuoire, elles y 
rubtilifoyent leurs appas,& affinoyenc 
leurs.charmes. 

Les Difcralîez, ôc ceux dont la dil^ 
pofition nelloit qu’a conftance des. 
giroüettes, y venoyét combattre leurs 
dilgraccs, p^rcr aux coups qui les 
mcna<^oyent ; <iu defpuis Hippocrate 
6c Galen, auec tous les Myftes d’Ap- 
pollon,leur ont déféré Içs lionqeurs 6c 
les glorieufes vidloû'es d’vne infinité 
de malandres. - 

A ce propos ils en ont eftalé deux 
fortes en blot,dont les vns releuent de 
leur fçauoir, ôcles autres^bondiflént & 
fortent d’eux mcfmes de la terrei ie fay 
court aux premiers,ne m’àmufanc pas 
aux iingerics de l’Art, pour courir aux 


Diferafu e(t 
mala tent- 
pertes. 


Tyljiîus efl 
mttratusft 
cris al HH tus 
numinis. 


Htea eji d(- 
(hotctiit.i 

GaUni, 
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fingulicrs ouurages de la Nature. 

N OVS parlons icy de ces Bains 
chauds,où de ces Thermes,dont 
nés de Pi- Moeccnas fit le premier efTay iadis à 
^flndnAi*- ^ qui furent au rapport de Pi- 

gujîo. ka- fander enfei^nez à Hercule, par la 
*mtbdT‘' courtoific de Mincrue. 

Itb.j. c^\i. Dans Archigene l’on^en a de beaû- 
ArïH, pro- coup de façons,nous ne difcouronsicy 

hlèm.fiâion ^ >À rL in » 

que de ceux; qu Anltote dict qu on te- 
Tberma sut noit auttcs fois {aci'ez, à càufe du fouh 
f lupitcr fe feruoit en feS 

&ideodif foudres; aufiifont-ilsfeuls les eftan- 
fert à hai- çons, 6c les rcnouucaux de noftrc fan- 
flfmt ^efe qui n cft qu a ailles, &patins volats, 
frtgidi vel ^ à boule roulante^ 

entre tous ceux que ce grand 
fmfltcittr. Efprit, Cocher, & Pilote du Monde, 
relpand fin* la face de fon Empire, Ton 
deUCanté ^ point de meilleurs, que ceux de 
des homes. Digne. 

Il y a de plus des Eftuucs àuec admi- 

^ ration, qui font bien autres que celles 
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dont nos Pcrcs alloyenc à Tcmprunt, ^Alneum 
ôc à iaumofne de lartifice: tellement 
que ce Bain fec,aérien, 3c Laconique, voporarmm 
qui n’a point de pareil en l’Europe, & 
ôc celuy des eaux,qu on diék Humide, upMrmm 
tous deux aifemblezen ce lieu parvn 
chef-d’oeuure du Ciel, font vne partie ^ uHms 
qui coniure reternelie ruine des vu. 

commoditez des hommes. rentw. 

A cefte oGcafîon,meritent-ils mieux 
celle braue deuifejdeliurement de tra- ^te 
uâux, que le Labarum des Empereurs imperatores 
Romains : car ils emportent les maux, 
qui ne le peuuent guérir que par la me adora. 
vertu d’en-haut,ôc Tony viét deloing^ r®- 
corne les Romains au Siégé de’Viéte, ^confldnt!^ 
quin ayants plus d efperanccsà 1 effort inf*gnja 
humain , le rendoyent aux Cours des 
Deuins ôc des Dieux. ferri. uf. 

Ils chalfent le mal,comme le Tem- 
pie de lunon ne pouuoit rien fouffrir tnaihJm, 
d’impur 3c de fale, ils changent les 
mauuaifes habitudes du corps eh des 
vigueurs trépignantes, comme vers la Jet Baini 
A ^ dt r 
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CatnpanieJ’cau de la Mei* endurcit en 
pierre force la poudre de certains co- : 
ftaux : ils eipurent en peu de temps les ■ 
affligez, comme Pompée purgea dans 
quarante iours toute la Mer de Pyra- j 
tcsjils enferrent tous les fommaires de l 
Icmbonpoint, corne le Panthéon de y 
PvOme toutes les images des Dieux, ils f 
anticipent & preuiennent mieux noz i 
' tourbillons,quelaPreftrefïcdcMiner- 
ue di(5te des Grecs Hipecaufti'i^ ne dh l 
uertiflbit les mal-heurs. , • 

id thdlne On diroic que le Ciel y pend les an- j 
à utmere neaux de Platon , & la chaine d’Ho- j 
ntdu^x 7e nïere,par où les Grâces, ôc les Charitez i 
fldton. conueiToyent ça bas, il fenlble met- | 
mes, qu elles s’aggraflent aux crampos j 
de ces rochers en leurs vertus tant 
cminentes, 1 onry void par tout briller | 
l’image de la Diuinité, comme dans 
Plutarque le corps du Soleil en vue 
goutte d’eau claire ; &c s’il cil: vray que 
les habitans de Lemnon, honnoréc les 
Aioüetesq)arce quelles cafsét les œuff 
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des Sauterelles , èc les Thcflaliens les 
Cigoîgnes, parce qu elles mangent les 
ferpens : c’ell là que les Valétudinaires 
doiuent faire des vœux, ôc porter leur 
cœur,leuramour, ôc leurs fouffrances: 
ils les garentiront de Içurs angaries, 
comme Polyde racheptà de k mort 
la Glauca de Minos, àc comme Ion 
diâ: qu Appollon fauua iadis Alceftis 
dVne maladie toute deferperce. 

Les femmes fteriles y deuicnnénü 
feCodes, comme le Plaire fit à 1 àrriiiée 


de Xerxes enLaodiceer ils nont pas. 
moins de poiiuoir contre leurs paf- 
fions, que le Dieu Myode contre les 
mouches peftilerites. 

Il n y a rien qui ne faife baifler le UslfîimU 
iourcil i &: ployer le genouïl deuant le 
Ciel, tout ainfi que Socrate, foubs les « 
plis ôe replis de leurs principes^ rien qui 
ne fit filer la,Statue d’Orphée, de la fa- 
t;on qu expliquoic Ariftandcr, il fau- ;. 
droit cftre grand Philolbphe, grand 
Qhymifie, grand Mçdecin, ôe granci ' ' 5 
A 5 



Admiralile 
excitât eu- 
ffdttdtem 
^ri^otel. 
B^hetoric, 
Itk î. 


Le dtfôrdre 
eH cattjè de 
beaucoup de 
dijgracestôî 
les Bains nt 
valent ri^n 
Jànsvne lo. 
ne conduite. 


Afti'ologue pour en bien décider, ôc 
mal-aifément choifiroit-on fubied:, 
où Ton puifle plus donner des marques 
dé Tes Eftudes. 

• le feray donc proche lignager de 
cet audacieux, qui s’amouracha du feu 
des Cieux, fi i’entre dans ce Dædale. 
fes labirynthes, fes torfes, & Tes de- 
ftours voudroyent des nouucaux The- 
fées,& des Ariadnes de leur bon-heür, 
mais ny pour cela ; cet clTor ne m’ad- 
uientàmoy, que par ces perfeétions, 
comme l’on diét quc la force du Soleil 
rendit l’image de Memnon parlante. 

Et quoy qu’ils faflent mieux que ces 
fabuleux Engins de Mulciber,qui fon- 
noyét d’eux mefmes, Ôc qu’on approu- 
ue tous les iours leur Energie par des 
heureux euenements, fi m’ofe-ie ietter 
dans le vuide de la côtemplation, pour 
en apprendre i’vfage : les erreurs qu’on 
y commet fans aduis terniffent trop 
leurhoneurjôcfaniffent trop leur gloi¬ 
re , c’eft de la conduite d’en faciliter ôc 
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féliciter les vidoires^c cft elle qui fai€fc 
rapporter à tous fans intcrcadancc les. 

Oliucs de leurs infirmitez, & qui feule 
peut garder qu on ne die d’eux, ce que 
Caton d’Vciquc difoit du Gouucrne- 
ment des Dieux, qui voyant Pompée 
plus difgracié contre Cæfar qu’au pa- 
rauant creut qu’il y auoit de l’incerti¬ 
tude.’' 

l'ay donc approché mes fens de Tob- 
jedt, pour leur donner des nouueiies gnts egtm 
forcesjcomme vouloir Laâiancejinan- 
die de toutes les facultés de noftre pro- 
feiïîèn, 4a curieufe recherche de leurs 
proprieteZjôc marché foubs la caution CurinJUiiS 
de leurs acortes addrefTeSjpour obtenir 
la cognoiffance de leurmeflangc i cq 
n’eft pas vn affaire moins ferieux , que 
celuy dont on confuita Periclçs de Dc- 
mofthene^quand ils refpodirent qu’ils 
y vouloycnt penfer, pluftoâ que d’ert 
tien déterminer. 

La Spagiric, qui fouille d’vn nez de 
Furet-les plus occultes effences ^ eft la. 
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Seuerin le principale corde de-cet inftruiiTent, 
^rlnl i entends celle qui va foubs rOriflam 
nemydeCa- d’Hippoctate , qui ne fe pallie point, 
pretexte de Seuerin le Da- 
îlitdfindi- nois : auffi lifonsnous dans la Poëlie 
UrT*' ^7a Gourtifan Ibicus, que Vîilcan fut le, 

fjpn Geo premier qui les defcouurit. à Alcide. 
metnf.te& Voik coiTime fay pris autant deplai- 
]7ZtTfJ. beautez de leur Nature, 

-re accroire qu’Eudoxus s’cn pfomettoit- à con(i- 
derer la grandeur àc la beauté du So- 
ieil. 

Fn mot de La Pi'ouence décoré Digne de celle. 

najire Vro Xoifoii d or, & par ccftc Toifoii dbr, 
Digne dccorela Prouence : nous ne fc- 
strahon eÿ- roiispas loiigs à fcs loüanges, pour ne 
?£ ^ la point amoindrir, tant y-a,qu!elle' 
fontdesdef porte tQUtes \cs autres Prouinccs fur je; 
tytpuons. riche front de fa bonne fortune. 

C’eft la partie Méridionale de la 
ai* Midy , France , là Tempe de fes delices oii 
leHa^'oeJi touliours boutoniient & fleurilfent les 
le Ponanty attraiéls d’vn agréable Printemps. Elle 
i'^^uüon ^ du Leuant les Alpes, ôc le Fleuue du 
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Var, biaifant vers le Sud, ôc lariiiiere ^ 
d’Vbayc vers le Nord : Du Ponant, le ZoriLrie 
Rhofnë auee là Camargue, ôc le Lan- Septentrion. 
guedoc tirant vers TAquilon, &; 
duMartegues vers l’Aulter: DuSeptë- ptentrioncr 
trion,1e Dauphiné la Comté jdu Ve- 
nacy déclinant vers rOeft,Ô<: la Duran- tre le tuât 
ce vers l’Eft: Du Midÿ la MeditejTa- 
née & les Stœchades. Les dimenhons 
des Cofmographes luy donnent en lo- entre h se- 
-gueur, de vingt-trois iufquesà vingt- 
ïépt degrez,le degré par la doctrine de 
Ptolomée Prince des Aftronomes,con- 
tient cinq cens ftadesou trois lieües ^»art dn 
françoiresj ou foixante deux miliaires 
de demy, les miliaires huictitades, le m.lamini*, 
ftade cent ôc vingt-cinq pas Geome- 

1 .-y ^ ^ ^ , condesja 2. 

triquesjlepas Geometriqué,cinq pieds 
ou quatre paumes, ou feize doigts, ou tes e?- ainfi 
douze poulces , Ôc le doigt quatre 
grains d’orge, la moindre mefure des 
Mathématiques. 

Sa latitude eft de quarante trois de- ^ 
grez de trente cinq primes à quarante gevowjçdt* 
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cinqmoiws quelque cliofe ; beaucoup 
^ueUùtttde (ie Cofmographes la bornent d’autres 
que ceilesrcy: mais les Roys 
p<ndre\ ont traniplanté des ioulis bouquets de 
de ce iardin,&: maintenant elle n’a que 
eeJa de fondsyd’cftenduë,de longôt de 
large. 

Elle a la Sphere oblique, fur la fin 
du cinquiefme Climat Dia-Romée, 
félon les Anciens,qui n’en eftablilfoiet 
-que fept, parce que des cinq Zones du 
Ciel, ils n’en cftimoyent d'habitables 
tîm^shd^ Ternperces, tout aù delà des 

ht-Mes fdo i ™ ^ 11 

les Amiens cicux 1 ropiques, entre les deuxron- 
& les ma dcaux de rElfieu ; mais elle eft fur le 
milieu du fixiefme de Venize ôc de 
Milan, fuiuant les Modernes, qui en 
content vingt-trois, parce qu’ils ont 
mefme treuué des Régions peuplées 
foubs la Torride de l’Equinoxiai, ôc 
•foubs les Pôles du Monde, parmy tou¬ 
tes les ardeurs du chaud, éc toutes les 
feueritez du ffoid. 

Ses plus grands iours y font, de quin- 
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zc heures & quinze minutes, ie dis les 
Artificiels, qui confiftent, aux lueurs 
du Soleil fur THorizo, car les Naturels 
ne fc terminent que par le tour & ia re- 
uolution du Soleil, autour de toute la 
terreydont les Aflrologues ont encores 
dcspluseftroites définitions. 

Par le Climat, nousconceuons cet 

t ace duGlobe terrien,où l’on cognoit 
nfiblementj quelque changement f»ec/iw4ï^ 
àux Horoîl'oges , aux ônibres ; dont 
la partition eft de trois parallèles,cfloi- 
gnez dVn quart d’heure i’vn de l’autre, 
dcfpûis l’Equateur iufques à l’ArcSti- 
que. 

Si Quiqueràn pailoit de ces Bains, 

•il la mettroit au iufte prix de fcs mcri- 'nutf^ne de 
tes,elle pourroit faire fur les autrcsPro- 
umccs, comme Cælar qui demandoit d’Arles fit 
-fur fes contemporains de porter vn * 
uaurier perpétuel ôc touiiours ver- 
doyant: Aufh fon nom n’eft tel que Noflrada- 
par excellëce : c eft 1 Vnique qui fe peut 
paffer des eftrangeres, riche de beaux ^uite^deU 
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Trouece fte Efprits & d’honimcs d aucix trancKanc 
ie n'dy pas qq PoltroH dans Lucil'c,qiu voyant 
Thfnenr le ariiice tiauale fur vn tableau s ef 
mtr, cejiU cria qualité quant^ic me rends à vous, 
11 ^ Troyens : on peut dire que le Soleil 
%omme fs lenuifageplusfauorablement,comme 
eeieltre par Boui'ffeois d’Athcnes croyoycnt, 

tov,tela¥ra. , . . i> a i • 

ce , // fatSi que la Lune d Attiqnc vers 1 Arabie 
àm'tnemm Fclicc, deuÛ eftre meilleure que de 
point d 'autre quartier de la Grece ; fes 
fleuues ôc fes fontaines, font le fahg &: 
les veines,qui ralimentent,& c’eft ain- 
fi qu elle n’excelle pas feulement celles 
de l’Eurôpe , mais d’Afie ôc d’Affrique 
mcfmes. 

F li it' de voliere, la mer de 

llvllmce. viuicr, & fon terroir, luy donne d’ani-, 
maux & de fruiots, pour fes prouifions 
& fes meubles necelfaircs, les vents y 
ventelcnt des quatre piuots de l’VnL 
uers auec les Collateraux : mais bien 
plus doucement que l’Attabale d’Ho- 
ïaçe, qui defpeuple la Pouïlle 6c la Ca- 
\ labre. 


Scsiiciix 



BAINS DE DIGNE. 17 

Ses lieux plus mal Tains font les Ma¬ 
ritimes, à caufc des broüées & des Au¬ 
tans de la Mer. Ses villes capitales font, 
Aix, Arles, & Marfeillc,Marfeille Tillu- 
ftre d’vn beau Port, Arles cft Ton Gre- 
nier,& celle d’Aix, a des Arcopagitcs, 
& des lufticiers fous la Cour,& TAflrée 
de Ton Augufte Parlement, qui luy di¬ 
ctent des Polices : elles font toutes des 
villes de Roy, comme Cyneas difoit 
de Rome : mais allons à Digne la me- 
re gardienne de ce Threfor. 

Cette ville de Digne ett vn oeil en 
la tette de la Prouence,comme ceux de 
Sparthe difoyent autres fois dAthenes 
en la Grèce, ie ne defire que den ef- 
bauchcrle plan, fans faire corne Cha- 
ron,qui tourna du Lcuant au Couchât 
la ville de Chcronée. 

Pline la loge parmy les Voconccs, 
& di61: qu’elle fut relicc aucc les Em- 
brunois par l’Empereur Galba : nous 
nous arrettons à Ptolomce,qui la tient 
Orientale dans les Tricattins de la 

B 
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les remfArs Pl'ouincc, cout AU dciTous dc la part 
Oecidenralo ides Alpes, quAnmbal ' 
readit aacktiBÆiTicnt paifablcs. . 

Safitiaatioa eoaure toiate la queue 
dVn'C moncaigaè., qui s cftend de long 
en dos d’afnc vers le PonâE,& qüifaià 
au bout vn road rcleué, qui pkfTe des 
maifons tout à l entour, iufques à l’cm- 
boucheure de deux rapides Torrents, 
qui pafTent afes deux codez,à âbts.bdr 
dÜTants &c à ondes bruyantes j le mon¬ 
tant &: la crefte de cede montagne re-^ 
de vers l’Orient : quelques autres pre- 
nent leurs racines auprès de fès flancs, 
Qml fit & fe furhauflent entre le Nor d’Ed, ôc 
le Su d’Ed, vers l’Ardique, ôc i’Antar- 
'£ît*mfH^rà. etique i pluiieurs interqacentes.en ap¬ 
prochent à comparaifon de cellesr^cy^ 
comme des demy-lignes dvn centre, 
néanmoins elle a le Ciel ouuert au 
Couchant, 

Tes maifons Edificcs 11 ont pas l’hauteur dc 

de Digne^ feptante pieds d’Augude, que Néron 
ôc Trajan abbaiflerent de dix , ny l’ef- 
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galité que prefcriuoic Platon, voulant ^rls 

qu vne ville ne femblat eftre qu vne ■vnmfitmtt. 

A , ^1 • rtP>,aat4ali- 

paroj^, &: toute vjne rue quvn logis: ^ 

mais il y a des prominenccs & des ab- mltmdme 
boutilTementSjdont la diftormité nous 
ferdit volontiers crier,commcPericks 
aux Athéniens touchant l’Iüe d’Ægi- 
ne,que eeftoit vne maille fur leur porc 
de Pyrée, Ton auroit des belles cômo- 
dicez d y redtefTer ces indeeences: cou- 


tesfois en la ville de Sparthe, les mai- 
foiis n eftoyent pas fuperbes ; mais elle 
ne s’appella pas moins Damafîmbro- 
tos,domptant les hommesjelles y font 
d’autant plus pleines, ôc l’on n en dira 
pas,comme de Megalopolis en Arca¬ 
die grande Cite, grande folicude ; car 
tant de peuple y formille, que pout ie 
iourd’huy elle en eft mieux garnie que 
de murs. 


Les Efprits y font fages & raffinez, 
ôc qui comme di 6 t Strabon, de ceux 
qui font près du Mont Athos, voyent 5 ^, 
leuer le Soleil plus matin que les au- nierespages 

13 Z 
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très,la plus parc y vit de Ton induftrie, 
comme Paufanias rapporte, que la 
moitié de la ville de Bulis aux Phoci- 
des, s’entretient de la pefehe des co¬ 
quilles d’où l’on tire le Pourpre : l’on a 
là les quatre plus belles Foires de la 
Prouiftee. 

Les vertus des femmes y font quafi 
pareilles à celles des hommes, comme 
chez Plutarque j la pudicité les y faiéfc 
retenues ôemodeftes, ôc quoy que ce 
fexc foie par tout, comme la Pierre 
Pandia, qui n’a point de ferme lueur, 
fi eft-çc que rarement, on oyc quelles 
viétiment à l’Autel Ceraton, que les 
Deliens faifoyent tout de cornes. 

On y eft fort re{pe6tueux vers le 
Ciel, ôc l’on y voüc des Apocheofes à 
Dieu comme Scelcdre dans Plaute. La 
Mythre ôc la CrolTe luy donnent vn 
Euefehé, dont les Euefques & les Sur- 
ueillants ont les premiers afîis la Foy 
fur le Char triomphant de fa gloire: 
Les Sanétuaircs en gardent encore des 
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Reliques auec beaucoup d’ornements^ Des.Mdrce, 
ôc c eft en cela qu on n a pas faid corn- 
me ce Denys dans Arnobius, qui print ^»e 
vil manteau dora luppiter Ôlympi- 

1» rr I 1 11- ^ 

que,& 1 aftubla d vn de lame. Vincent fre 

LaDeelTeThemiSjqui ne fouloit ia- o-fi~ 
dis auoir Tes Oracles qu en Bœoce, fur 
le fleuuc CephifTe 3 les y a traduits, ôc gne. 
fon Siégé n a que des Thefmothetes, 

& des Palinures d’Eftat^ pour la fereni- nigne. 
té de Tes tourmentes. La luflicc cefte jjjefmothe- 
légitimé fille du Ciel s’y defFend,com- erantm. 
me dans fon Amphithéâtre, deS Ora- 
teurs,OU pluItolt des Lyres dAmphio, n^ege^che 
y font les plaidoycz ôc les harangues, rome& Vo. 
tutrices de tout le Reffort. ÜZ. %e. 

Son eleuation eft, de quarante trois mojihen. m 
degrez ôc trois quarts; nous auons me- 
furé fhauteur Mcridicnc du Soleil, luHitU fc'ai 
auec le Graphemetre des Mathemati- 
ciens fur le Solftice du Cancre. Son a(l!lt.H 7 : 
Alhidade monte fur foixante neuf de- 
grez & trois quarts. Or pourcc qu’en 
ce temps là le Soleil eft cftoigné de fE- d» Tôle, 
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nmUmc- quinoxial , de vingt-trois degrez &: 

P minutes vers la Tramontane, ' 

Michel hi cefte dcclinaifon fouftraite, fiiauteur i 
me fort c» clc FEquinoxial reîte de quarante fix 
7ZgeZl ^legrez &c vn quart,qui de nouueau rc- 
tfirit,m 4 i, tranchez de nonante,iufte diftance de i 
d»' dfffuts f£quarcur, aux craincaux de fOuiTe, 

mus amns , /U « / . i i i 

d‘du- laiüent leleuation du Pôle, de quaran- 
très artifices fj-Qjs dcgrcz ôc ttois quai'ts ; cela fe 
cela plus encore voir, s il y a du plus ou du 

ferrement, moins,c’eft pcu de chofe. 
defo’tefue^ Sâ latitude vadu pair auec Faïtitude 
en le peut du Pole,la loiigueur ne le pcut mieux 
regarder dcfînir oue par les Ecl ypEcs Lunaires, 

tous les ^ ^ .1 ' ^ 1 ,. Il- - 

iours de & il taudroit cncoi* auoir d intelligecç 
l’annee en quelqu vn de plus Oriental, & dejplus 
dtfances Occidcntal pour cefte remarque ^ par 
^u tl efi de la latitude i’entends auec les Cofnio- 
hefoin. graphes, l’Arc du Méridien entrç FE- 
Que ^ ceU quatcuT & parallèle de ces lieux, éc par 
^&lautZe loî^giî^ur, Fentremifc de.FEquàtcur 
d’vnlieu. entre le Méridien de ces mefmcs en- 
droi(fts,& celuy des Ifles fortunées. 

On prend la longueur du Couchant, 
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à l’Orient,parce que la terre habitable 
s’y produit p’Iüs auant,&: d’autant qu’o 
y trouu-e plus long le mouuement des 
Planètes : car elles ne Portent pas des 
deux Tropiques 3 du Septentrion au 
Midÿ, qui ne diftent que de quarante 
fept degrés,& de la façon elles en cou^ 
refit trois cens foixante. 

Les Philofophes figufënt cecy tout 
autrement, ils s’imaginent \m homme, 
qui les pieds fur le Pôle que nous vo¬ 
yons , ion chef fur ÎHypogée, fes 
mà’ins’ôe à droi^te & à gauche,fâi£t ces 
difTerénees de fon long St de fon Lar¬ 
ge,comme quelque grand Coloife. 

Les Torrents fe ioigneiit au deuant 
du plus bas portaj , dans Vn liidt oii ils 
fe font iniurieufement faire largue, 
fvn ruineux & brauache, maiilrilant 
fes chaufsees au Nord appelle Bleone^ 
l’autre qui menace les vergers, êc fappe 
les baftiinents du Midy > qu’on di€t 
Aigues-chaudesparce qu’il vient des 
Bains. 

B 4 
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■U Véüt de Ils fc pafTcnt tous deux à deux Pots 
BUonnt, yQ jdns 5 donc le Blconnien cft mémo- 
rable. Celuy que Cæfar fit bâder fur le 
Rhin en dix iours, pour faire parler de • 
foy ne laduantageoit point: il s’en faut i 
bien peu que fes extremitez ne foyent® 
à perte de veüc,c’eft vn délicieux pbur- 
menoiren Eftc, mais autant délicieux 
encore les Fontainiers, qui du Criftal 
glaçant de plufieurs claires Fontaines 
où les Saules verds font les tornelles,5c 
les comices du frais, font des obligeâ¬ 
tes Ôc tacites femonces de lielTe, fur le 
vert récréatif de leurs Preries, du tout 

TheflaliqueSj & Peneanes. 

Elle s’aduâce dâs le bon païs^ores que 
limitrophe d’vne alTez raboteufe câ- 
l’odeur de fesfruiâ:s, 
it Digne. ^ eft fingulierement bon & fuaue. C’efl 
par vn harmonieux accord,ôtpar quel¬ 
que melodieufe fymmetrie des ne- 
geux glaçons des hautes croupes voifi- 
nes, ôc des plaines d’embas ; car il im¬ 
porte beaucoup,que les conditions des 
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Terroirs,foycnt proprement difpofées ,i 

aux vertus des lâbris Efl:oilcz:Qu’ainfî des m- 
foit que ces Régions infimes puiflent 
beaucoup à la réception des operatiôs mn p4s en 
fublimes, félon le bon oumauuais vi- 

> 11 1 r droicls dutat 

^age qu elles leur tont, comme certes cluuds. 

CCS Celeftes,ont vn admirable pouuoir 
à ranger lesSublunaires,cela fe void au ^tntlllt qui 
Soleil,entre les deux Tropiques ôc TE- totnda z?- 
quinoxial, qui bazane feulement les 
éthiopiens, &c les Troglodytes d’Af- 
frique , non pas d’autres Amphifeies, 

> . ^ ^ r 1 ^ r 1 dtuerUs 

qui Vluent lous metmes cercles cigale- anm tempo- 
ment chaudsjparce qu’en la Lybie,ron ”*"”5 

n’a qu’vne poudreufe fecherelTe de fa- Jl."* 
ble mouuent, qui eftplus fu/ceptible nttneverfw 
du haie, ôc des radieux embrafements 
de ce grand Luminaire, que les moites altj vero sut 
, manoirs, ôc les plages rcleiitcs de ceux 
qui ne lont pas ainii Mores* 

Ses enuirons & fes confins, font fi 
bien couchez qu’il n’y a rien d’inferti- 
le. Les coftaux y sot tapilfez de fiâtes, 
qui comme les arbres d’autour de k 
B ; 
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ville de Memphis, ne perdent prcfcjuc 
iaraais leur verdeur : des viucs iource^^ \ 
y naiffent aux champs, &c les vents y 
battêt auec vne galante moderatiôrcc-i 
luy de rAurore vigore les corps,dia^ J 
pre les prez de fleurs odorantes, hEure^l 
Corriual,y balotte des nues. Ce ma- 
l Di^ne! ladif qui raze le dos efeumeux de Ne- 
rée 5 fond fans dommage la neige des 
coupeaux. Le Zephir qui foufpire dii 
coilc de la Nuict ^ y faià les perfonnes 
efueillées & hardies,& gratifie lesGue-" 
rets : Boree TEipoux airnéd’Orithie,ra¬ 
cle les balieures de Ton air, ôè plufieurs 
Garbins encore le frizotent, & le ren¬ 
dent ialubre. Ces Ethefiens,ou ces An- 
Les Befies, niuerfaires, ces Prodromes qui deuan- 
cent la Canicule d’Efl:é,pour en calmer 
vn peu les chaleurs,y rafraichiflènt du 
matin au loir les ardeurs des récoltés. 
Ferhlitê de Les Môtaignes y font prefque toutes 
^«7 ^ ^ toutes plaflre : de forte que les 

^ Cauès en ont mefmes par tout, les 6s 

pcrcct lapeau deplufieurs fur TEfchi- 
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nc:mais la plus part fe parc deToupets 
vcrdifsâts,& fur toutes leurs pantcs rc- 
plani -sâtes’.Ccrés a des grainsjtoachus 
de ces bons vins, que les Anciens tro- 
petoyent tant de Lefbos, de Grece, de 
Calene, de Crète, de Mylie, du Mont 
Tmolo,de Falernc,d’Ephefe, & du dc- 
ftroit Adriatique. Ils n ont pas befoin 
comme ceux de Clazomenie,qu’on les 
trempe d’eau marine pour leur donner 
vn peu d’cfperon. Ils ne font pas com¬ 
me di6t Athcnée de ceux de Tbrazene 
6c d’Achaie,qui tiennent les perlonncs 
fteriles , 6c font alFouler les femmes : 
mais bien fouuent ils endorment les 
vus, 6c font fauter 6c gambader les au- 
tres,commc ceux de Thafos.Ils y font 
à beaucoup de fortes, félon le fort des 
abrys : ainf lifons-nous dans Galeii, 
qu’en l’iile de la Mer Aegéc, l’on en 
auok de bon à Mitbilene, du meillcut 
à EreCo, 6c du foùuerain à Methymne, 
Pomone la fertde deffert, 6c Flore de 
mille rarctez : mais allons aux Bains. 



üeniro'0 
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Le chemin eft au giauicr d’Aigucs- 
chaudes, qui s enfle deflfus la ville d’vn 
impétueux ruifleau, fur le bout de la 
montaigne qui donne les Bains : mais 
il fe faut touliours tenir à demy tour à 
dextre, ils ne font loing quVn petit 
quart de lieue. L’on ne les a pas moins 
accommodez de compartiments, que 
l’Empereur Augufte celle ville qu’il re¬ 
fit toute de marbre,qui n’eftoit que de 
tœufs & de briques au conlmencemêt; 
ils font capables d’vne ellrange multi¬ 
tude de gensj&l’on a là tous les ans vne 
formilliere de monde: il s’y fai6l fou- 
uent comme les Phœniciens à ceux de 
Lybie, qui ne requirent leur haure que 
pour la nuidl ôc le iour,& puis ellendi- 
rent celle permiflion à vn fejour ordi¬ 
naire. 

Les murailles occupent le bas fron- 
tifpice du roc, dont le fourcil fe roidic 
orgueilleufemcnt dans lesnyësj l’Aotr 
ne des Indes, que Plutarque celebroit 
inacccflible aux oyfcaux dans la vie 



d’Alexandre,n eft pas plus haute. 

Sa poindlc vient à plomb au pied^ô^: 
c eft làjC[u’il fe cambre d’vn rauelin où 
Ton auoit autresfois vne Chappelle de 
deuotion, & où l’on releuoit en bolTe 
fur des poteaux, les Effigies de ceux 
qu’ils auoyent ramenez à leurs fantez, 
c’eft d’vn Do6te Patriote, Coryphée, 
miroir,& Prototype de Ton rang, au- 
jburd’huy on l’a rebaftie plus bafle. 

Tout au près de là, le rocher eft ti¬ 
queté de cauitez, efearpé de grotef- 
ques, troué comme la cuue des Dan ai¬ 
des, entroüuert de fentes, & croifé de 
creuaces fulphurées, 3c c’eft tout vis à 
vis de là que les eaux defbondent d’vn 
admirable flux, fous des arcs 3c des 
voûtes fort profondes 3c patentes : il 
femble qu’on foit aux Catadupes du 
Nil quand on y entre, les conduits y 
pollulent fi richement, à tant defour- 
ces bruflantes, qu’on void bien que ce 
n’eft que du manege du Ciel que cela 
fcfaiét. 


CeJ} le T en 
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le millet* A refpouuciitable milieu de ces pre- | 
dt* Brocher, Capharcz, Ion a des figuiers, ^ 

comme ceux dont parle Crates , def* 
quels on ne peut recueillir aucun fruiâi 
& qui comme le Palmier de la ville de 
Corynthe,n’ont que des ferpens àTenr f 
tour, dont nous ferons fur la fin de cet j 
ouuragc,toutau defTus ona rOratoire 
s Tamrace. S.Pancrace, d’où l’on va bénir tous i 
les ans les Bains auec vn mignard com 
cent de tous les tons de Mufique. 
lesrAmfârs Pofons nous vn peu fous les EBa- 

e» an afatcl , ^ . 

contre le de ces toicts *. nous auons des ram- 
Tmet pour ^ Jcs Icuécs contte le grondant 
llflJU, murmure de ce Torrent, comme dans 
des Bains. Heïodote Celles de Semiramis au riua- 
ge de l’Euphrate-, cependant nous ver¬ 
rons quelles font les Origines de ces 
furgeons, ôc quel eft l’Acheloüs de ces 
Lymphes. 
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DE L’OKIGINE des eavx. 

E lles ne font point des filets 
efpars de ce rapide courant, qui 
pafTe contre: car elles feroyent tribu¬ 
taires de fcs changemens, elles ont des 
autres digues de leur naifiance: pour Dignité des 
le mieux fçauoir,il les faut generalifcr 
auec toutes les Fontaines, aufii bien 
feroit-on defeâ:ueux de les taire. Tha¬ 
ïes Milefius ôe Hefîode, les appellent 
principes de toutes chofes auec Ana- 
xiraandre : Pindare leur donne la Pal¬ 
me de toutes les boutez de rVniuers, 
êc les Prcftres Ægyptiês les veneroyêt 
fous PHydrie que Vitruue nous a dé¬ 
peinte. 

Autant en faifoyent les Saaifica- 
teurs des Mages, encore plus oculcz 
que ceux-là : mais ils y fiançoyent le 
feu 5 comme le malle de celle femelle: 
de là vient qu on prefentoit ancienne¬ 
ment auxnouueaux mariez l’eau & le / 

feu,comme vtay lignai de la muki- ^ ' 
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•Première plicatiotijôc de la Comc d’Amaltliéc. 
opinion de L’oii pcut faire trois iugemcns de 
IVn les amafTc des pluyes, 
yray fem- des mcteores aqucux, dans vn ef. 
hliice qit'ei 5 ^ Jans vne Efclufe fous terre. 

vtemet 9 ,, ^^, , 

des 

^ite ^ 

U terre, des Phlegetons^des Lcthes,des Ache- 
k rons,& des Cocytes. 

2 . B^Atfon. Afclepiodore diâ: que les Métal- 
lurgicns de Philippe de Macédoine, 
rencontrèrent en foflhyant des affreux 
réceptacles, & drCs fondrières d’eaux 
croupiffantes ; & du temps de la Ge- 
uerre Mythridatique des foudains de- 
j. p^Aifon, luges,& des rauageux defgafts,fe fouf- 
leuerent tout à coup en haut, par vn 
Catacafme de la ville d’Appamée, qui 
gourmanda la Phrygie de plein iour: 
4. B^Aijon. ç.jgg grandes Cata- 

X 2 i. 0 ic ^, chargées d’horribles animaux, 
6c de beftes effroyables deigorgerenc 
en vn clein d’œil par la Carie, Et qui 

doiucnt 




flûtes 0 Moyie, i^iaton, les égyptiens oc les 
sajfem^ Chaldées, y mettoyent vn abylme de- 
Zlrt^n dans. Les Poètes y faignoyét des Styx, 
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doiuent eftre ccs .goufFres^ s’il vous 
plaift^quÊ les rdfefùoirs, a^^les rendes- 
Vous des pleürs daGfel y qui nous doi- 
uent dclpartir CCS Fontaines ? 

Qu’ainfi foit, les puys abondent en 
Hÿuer, oùnoiîsauôs desjpte Frequen¬ 
tes bourraFquesï de les îarnids M pour 
le plus fouiient; i'is dècroilTent en Efté, 
faifon plus aride. 'Ie4aï{rois^que ^a Frâ^ 
€e[l^Aîlcma^e;îe«stotiens^ fcdoüs les 
Sep'tér^riqnâuXfjHèuïlldnnent de liir- 
geons , parce qu’ils font fçoids &plu- 
üieuxjôc les Aftiquàins n’en ont point 
fous la^ Zone [lîorride, parcéiqû’ils y sot 
fort ebâiids; : Auiridiè-on^què naturel¬ 
lement elles^coulent du Septentrion au 
Midy v parce que le feoidies y croift 
plus fauôrabidmcn^j6f-qu<ile Soleil en 
corififcjüe plus Vers feutré Foie. ' 

Ces Syrenes ne nous feront pas quit¬ 
ter noftre mas ; -h. Ceseauxi engourdies 
& pctigéesÿfoî^t pluftoB désrerpirs de 
la mer. Et 11 bien les puys, vont quel- 
q^^uc fois au rabais : c’eft parce que les 


S.Bsjtfon. 


é.E^alJàn, 
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terres plus altérées, s’en imbibent da- 
, uantage.. Le Philofophe croid impof* 
^it>le ^ que les rofées puiflent iamais 
remplir les fofTez, & que de là les eaux 
P uilïcnt enfiler vn flux fans cefle. 

Senecque public que les goûtes qui 
nous tombent de l’air,ne percét iamais 


\e^once à 
la 6. 

"Plin. 
caf. 4 . 

Lthmittf 
fr4^4t» de 
Htlo. 

Ex tdhuU 
Edo4rdi Le 
^efti confor- 
mtter Cfct- 
reni , Stra- 
hont , C 7 - 
^gricoU 
centra Bac- 


plus de dix pieds en bas, ôc l’on n’a pas 
manque de fourccs plus baflçs. » 
Quâd à ce qu’on dit dc ccs l^*egj:QS 
fi chaudes , il n’efi-pas vraÿ=qu’elles 
foyent fans pluyes, quoy que Pline le 
die, Baumgnartere l’a veu tout autre¬ 
ment : ainfi ne faut-il pas accepter, 
quelles Ibyont fans caüx: il n’en efl: 
pas comme cela dans les Cartes, Ôc les 
Tables de Lopefius. Le Nil vient des 
Monts de là FÈquateur jôc fend le yafte 
païs des Abÿflins aucc toute l’Affrique, 
puis il fe rend en la Mer Mediterranée: 
Et dansPtoloméc, maint autre Fleuuc 


defbàde du Mont Thaïe vers la Lybic, 
qui ferpente du Lcuant au Couchant 
par l’AfFriquc, puis embrafle près du 


bains de digne. 

Cap-vert rAmphîtdtc, par deux gros 
bras, dont Tvn eft appelle Sc.nega , de 
laucrc Cambra. \ fjon 

Le Tccond iugement eft l’Ariftote, t* fécondé 
c eft qu elles s’alambiquent d’air, & de opinion de 
vapeurs en des antres profonds:& cela 
femble fort probable : Car il y en a fur i.f^ntfinde 
les cimes, ou elles ne pourroiét efehe- 
1er autrement, qui fe font en des ca¬ 
chots,où l’air refTerré par la froideur &c 
l’antiperiftafcjs’efpaimt en diftillatioii 
perennelle, l’on le void ainfi fur les 
Verrières, & aux pluyes de l’aii'i A ce 
propos. Bacçius ditqu’vneCaucrnede 
rifle de Patalarie, faiâ: des brouillards misup.s, 
fl caligineux,que paruenus auplus haut 
de fes courbeures,ruiflclcnt apres en fî 
grande quantité quelle fuffit à toute la 
contrée. 

Mais s’il eft vray,qu’il faille dix par- ^ 
tics d’air, pour en metamorphofer vne de ceffe fe- 
d’eau : comment auroit-on tant d’air 
dans la Terre ? Si cçs petites parcelles 
d’eau s’en vont, parce qu’elles ne s’y 
c t 



Bx^eriencf, 


^difôns 

iontre ctffe 
fécondé op 
mon. 


35 L A THEORIE DE? 

pcuucnt plus loger,Cômmenc Gontien^ 
dfoit-ello^^ 4’air 54 ^ 5 ;: fois 4’auantage ? 
L’ExperieKcc de la Chyttiic,#apprend 
elle pas,que les Récipients,Si les Phio- 
les ne fe rompent point par les eaux, 
quoy qu elles en foyent bien pleines; 
mais que feulement les efp<its de la 
douziefme de ces eaux,ont decjuoy les 
froifler ? Et n auroit-on pas tous les 
iours, des ermeutes Sc des terre-trem¬ 
bles ? mais fuffiroit-il bien à vn flux sas 
fin ? & fe pourroit-il conuertir de la 
vitefle que l’eau court? & qui les porte- 
roit fur des collets contre leur train or¬ 
dinaire ? Faudroit-il pas que ces ca- 
ueaüx fuflent pleins à regorger, & puis 
que la Mer groflie de tant de furcroits, 
defbordat en fin lamentablement pat 
tout le monde ? Le Soleil, 6c les corps^ 
Geleftes ne feroient-ils pas trop courts 
pour en défalquer alfez ? veu qu’ils sot 
impuiffants à tarir des marefcages, 6C 
qu’autres fois ils furent incapables, 
d’empefeher qu’en quarante iours, les 
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pluyçsoe çouurifTent de quinze cou¬ 
dées, le plt|S haut OlympjeJ^c Ja Terrç^? 
Par icy nous n auons point d’Echo ny 
de fes i*çparts,& par confequent point 
de telles Cauerne^4, : - 

Ainfi peut-on ccnluref Exemple 
de Dortotnan, qui fai6t dans la terre 
la génération de ces eaux, comme les 
defluxions dans la teflie : car ên ce cas, 
il yen auroit bien moins de^dilpolitio 
dans la terre,que dans le cerùeau, &: fi 
ne voit-on point de fi confiante de- 
lcente,quc le.cours de ces Bains. 

Le troifiefmc iugement cft, qu’elles 
viennent de la Mer, de ce liquide Elé¬ 
ment qui faidt vn globe &: vn centro 
commun auec toute la Tcrre:Ie m’an- 
chre fur cefie opinion auec Agricola, 
Philon & Scnecquejc’efi celle des He- 
brieuxjôc de l’Eçlefiafte, la plus forta- 
blc de ces trois t car la Mer ne fepeut 
autrement defeharger de ralfluancc 
des eaux qu elle reçoit, que par vn ré¬ 
ciproque partage. 
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Éûeft4.t,\. C eft par des fccrets tuyaux, Ôc des 
TCdm^, imperceptiW'esMcandreSjtouc de met 
de mund. iHc quc le faug le gage précieux & 1 ar^ 
^ptjîcio. ic de noftre vie, s’efpend par tous nos 
fspTntn mebrespar vne infinité de petits vaif- 
ral féaux, doc le Tronc eft la Veine Cauc, 
hhTd!or qu elle les picore en Eiponge,pour 
tu ^uh terra les reuomir aux lieux eminents,où foie 
circonduébions Aftralcs, 
ti^vitLo. fonequippage beé toufiours apres Ne- 
Tim. i,h. Z ptune, qui l arrouze de fes irrorations, 
clic a des fibres ôc des efehappatoires, 
qui luy donnent libre palTage. 

De MfUo II y en a mèfmes qui font fenfible- 
SnmZ*(Si palpables à nos fens. Ce fleuuc 

Tilofcm tn qu on di(ft Alphcüs,que les Payés ado- 
term. roient comme Dieu, fc pert auec vn 
Vihim^sl miraculeuxeftonnemenc, il s’engouf- 
fieîier de fre touc inuifiblemenc près d’Achaic, 
talLTl d’aujourd’huy, dans des Taf- 

pim.ui Z nieres d’horreur , où il va puis apres 
c.tp lOi ith rouant & roulant iufques à f Arcthufe: 
seneca Dc forte que Pline & Pomponius Mêla 
» f> tefmoigncnc que fi l’on y jette quel- 
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que chofe dedans fur fa difparition, il 
la tranfportcra dans cefte Fontaine. 
Celle d’Æfculape vers Athènes remet 
au Port Phalerique,ce qu on y met. Le 
FleuucTimauusfemulTc trois cens & 
trente ftàdes, TErafin qui part du Lac 
Stymphalide d’Arcadie s’enterre long 
temps auec rEurotasd’Anas ou le Gau- 
diana d’Elpagne, tantoft eft delTous 
terre,tantoll: deffus, comme le Cadme 
d’Alîe près de Laodicée. 

Autant en fai6l le Pyrame de Catao- 
nic dont Arian ôc Curfe recitent mer- 
ueilles, autant le Lyeus du Lyban, ôc 
l’Oronte de la Syrie,le Po des Alpes, ôc 
la lordain de laPalcftine,qui ne fe void 
point entrer en la Mer. 

L*on oppofera, que la Mer eft plus 
baffe que la Terre, veu que des plus 
hautes fommitez,il y fluë des caux,qui 
ne poijiToient point rebrouffer ? Il eft 
vray, fi l’on la prend cn:deiîailj & non 
pas en Ton tout,faifant vn mefmcji'ond 
a icctoute la Terre. 

' G ^ 


^eneid. 
Omd. 10?$. 
T^ttamorph 

Commerce 
delEÂH ZT 
de U Terre. 


OhleSfio fùr 
U derniere 
opinion de 
T origine des 
eaux. 

ejpcnce. 
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oh- Mais les Pktoniqucs diront aucc 
teBms. platQnyquelcs^auxfQntdefrousIater-: 
rc , comme pUis grandes que la terrcj 
que les eaux font les Colônes du poix 
de la terre;que la terre flotte chez Ari- 
ftote comme ync pomme fur les eaux: 
bref qu’il faut que les eaux foient plus 
pefântes que la terre, comme chez les 
Ægyptiens ôc les Chaldées, Ôc ce par 
cet Argument. .. • ; ! 

.Autre .Ar. QH? viu èfl plus leget que l’eâu, 
gumm. quoy qu’il foit plus terrefl:re,parce que 
les Cruches, ne s’cmplaftreroyent pas 
de Sédiment & d’Hypoftafç de tout 
vn fieclc, fi'ce n’efl: de quelque peu de 
glas, 6c les Tonneaux fe croufteleuent 
tous les ans de beaucoup de Tartre. 
Miitncü, Ils preflent encore, que les qyfeâux 
font priuez de la veflîe, comme d’vn 
portefaix trop onéreux à leur vol,6c ne 
font pas fans oflemens, comme s’ils 
nuifoient moins à leurs ifhelles vélo? 
citez. 

■^utre in. ,Qi^ les hommes ont la leur au bas 

it.frue. 
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de leurs ventres , ôc que par àinfi les 
eaux font plus aggrauantes. 

Mais comme c’éft vne herefie, que ^^f^octAux 
de faire l’eau plus grande que la terre, 
par l’atteftation dc$ Mathématiciens, uùcims, 
ainfi defconfîrons-nous aifement Pla¬ 
ton auec Ariftotc. Car fî nous cftions 


en nos tcrres^commc des pommes def> 
fus les eaux, les Antipodes ne feroient- 
ils pas à la reriuerfe deffous elles ? Et 
quelles Parallaxes verroit-on aux A- 
ftres, s’ils ne faifoiêt en vn vne Sphère? 

La lie des Tonneaux n’eftpas bon 
quadran pour cefte libration ; ce n’eft 
qu’vne forte co61:ion de la chaleur, qui 
la luy cloue, comme dans les reins des 


ieunes gens le calcul & la pierte j le vin 
cft plus leger que 1 eau , parce qu’il a 
plus d’efprits & de feu. 

Les oyféaux n’ont point de vclîie, 
parce qu’ils ne boiuent pas beaucoup, Attires nf 
Sc que toutes leurs ferolltcz, ou feruêt 


au dedans ou feruent aux pennaches. 
La vclïie de l’home n’eft pas au plus 
; 
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bas de rhomme, parce qu elle feroit 
aux pieds,comme defiroit vn douïllec 
chez Galen, pour n eftre point fubjeâ: 
à fc leuer la nuid : or ,elle eft là, parce 
que c eft Icndroid où Ton peut mieux 
tapir vne vilainie. 

\efroldùo Par cela, rayerons-nous la propor- 
^ion d’Ecuple des Eléments, que les 
cufle entre Philofophcs ont mal introduide j car 
pasvray, que d vne partie de 
vhtiojophes. terre, s’en faife dix d’eau, d’vne d’eau, 
Ld terre fe- d’air, d’viie d’air, dix de flamme: 

lùft 14 ai* r* • r* • 1» 1 1 

tnenfton det ^ai' cc Icroit taii c 1 cau plus grande que 
Géographes latciTCjla terrc moindre que rcau,rcau 
J'plus grande que fair. L’air moindre 
iîddes , fai- que le feu, le feu plus grand que ny 

^de!m/py l’air,ny Fcau,ny la terre. Ce qui ne re(- 
thtenes de fo^t pas à l’auue de nos departemens: 
milîepduny paicc que chez Ptolomce la Terre n’a 
dtJxTem, moins d’enuiron fept mille cent 
wdis Udlie. cinquante huid mille de diamètre : de 
net de u;. fcmidiametrc, trois mille cinq cens fe- 
ptantc neuf, 6c l’eau d’a de profondeur 
a la fonde des Matelots qui la cindrent 



B AINS DE DIGNE, 45 

que deux ou trois mille, fans ce que la 
terre n’en cft pas à demy couuerte, & 
que l’air n’en a que cinquante deux 
chez AlhazenÔc Vitellion en leurs per- yittUio Uk 
fpcétiues, fi pour le moins ils n’allon- 

r ^ , , VropoCtUm 

gent 1 air, que lulqucs au plus haut go. 
abord des nues, & des exhalaifbns, &: cUmm di- 
quelcrcftc nc foie qu’igncc, comme 
tient Clauius d’Ariftote. fropofu.é. 

le laiffe qu’on compte du centre ^ 
terrien, à rhuidtiefme Ciel, feptante pe^cètHét. 
quatre millions fept cens trois mille 
cent odante lieues Italiencs, & que 
pour y monter, il faudroit cinq mille 
trois cens trente cinq ans, à faire pour 
iour fept lieues de France,comme trois 
fois autant de ce Ciel à l’Empirée, les 
champs Elyfiens des bien-heureux. 

C’eft donc noftre maxime,que l’O- J^ond»ftm 
ccan nous fyringue les eaux : aufii le 
iifons nousPerede toutes chofes dans des Bains, 


Homère ; mais s’il en cft ainfi, que di¬ 
rons nous de celles qui tarilicnt ? Car 
fi la Mer n cft iamais à fec, ôc qu’vnc 
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i^caufc porte toufiours fon cfFeâ: en 
o^fia Tf<ui- croupe, d’où vient que la Fontaine de 
T'os vAa‘ Xenedos va defpuis trois heures de la 
lixoj-» iqi. nuid , iufques à neuf au folltice du 
olMmt l’Eridan s’accoi- 

fe tout au rebours fous la Canicule? 


Que celle de Dodone, s’eftanche fur 
le Midy puis s’augmente, de qui Mêla 
dit Solin perplcx auec fon Interprète 
Vadian? Comment eft-ee dans lofe- 


phe,que le ruiflfeau d’entre les deux vil¬ 
les d’Arcen ôc de Raphanée dans 1® 
Royaume d’Arippe,fileiîx iours durât, 
&c fe repofe leieptiefme, comme pour 
folemnifer fon Sabbat 5c fon Diman¬ 
che? Mais que dirons nous.de celle de 
Vaucluze dans la Comte d’Auignpn, 
tant célébrée de Pétrarque ? 

Sans mentir voila des inextricables 
tln^rrnt’ ^Ùîiculrez l Gomara vit des eaux à 
Magellan en fon voyage des Indes, 
qui trotoient toute la nuid, Ôc tout le 
iour efteyent au relais 1 Pline did qu’a 
Cancarbie . trois acquiefccront dix , 
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douze, vingt fois le iour, à huieff pas 
iVne de l’autre,& qu’il y en a vnc tout 
vi^ à vi ^, qui ne manque iamaisl En 
Idumée celle de lob ett en poufïierc 
trois mois de l’an , fanglante trois au- 
treSjVerte tour autant, ôc claire le mef- 
nac terme ! Celle de Rhodes fe desfon¬ 
ce par intcrualle de toutes fes fondril- 
les l 

Quelles refponccs forgeroit-on là ? 
les lontcs ont fai6t vn recueil à Venife 
de tous ceux qui en ont eferit. Baccius 
fai(51: de celles d’Italie : Vernher de cel¬ 
les d’Hongrie : lordan de celles de 
Morauie : Pvuland de celles d’Allema¬ 
gne ; ce feroLt eftre trop long d’en tra¬ 
cer icy des raifbns : îsdais pour celles 
qui s’cfuanoüifrent tout à faidl : nous u ferte to- 
difons que la T erre doit des fubuerlîos 
& des decadanccs au temps, qui leur 
font prendre d’autres routes. Theo- 
phrafte raconte qu’vue fccouffe de la 
montaigne Cary eus en fit fourdre plu- 
fieurs, ôc qu’vnEfcroulcmcnt en bou- 
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cha beaucoup en laCrete d’Arcadie. 

Cela pourroic bien encor arriuer 
par vn reiiouueau de forefts & de boc- 
cages, qui fuççotcrit les humidicez 
quelles lechent & lâchent par fois, 
quand on les arrache : comme fur ic 
H eronimm Mont Hemus dans Pline,lors quc Caf 
Blnlo L«4 fander affiegea les Gaulois. Ainh dans 
nouï Orhts Miknois, vn arbriiTeau de mo- 

yenne taille,faid des eaux par fes fucil- 
Ur, cand les & fes rameaux, baftantes pour tou- 
ces les Canaries; C’eft l’arbre que les 
Infulaires cachèrent fous des Rofeaux, 
quand les Efpagnols les eurent empié¬ 
tez , parce qu’ils les vouloyent defeou- 
rager de leur prife, n’ayâs que ces eaux 
là; Ce qui fut dccelc par vne femme, 
qu’vn de ces madrez cognoifTok à la 
façon des Hebrieux, qui prefque feule 
de celles qui parlent mal, euft la mort 
pour fupplice. 

Mais fi les eaux deriuent de la Mer, 
froUeme. pourquoy font elles fans faleure,qu’A- 
riftote rapportoit à l’cxufiiô du Soleil? 
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La terre leur eft vn fin couloir qui les iieCponce. 
deficlc, comme les flafeons de cire dâs 
l’Occan : elles: s'allegent en crefiuant, Prdi. 
&c s’affinent par le rare tamis de leur 

^ ^ Commentar, 

Rhee. ThiiofophU 

De là fur-enchcrit-on celles des fon- 
taines par defius toutes les autres,& les 
tient-on meilleures, quand elles ruif- nionMof 
felent, comme nous dirons tantoft j Trolleme, 
Gar fi bien les Pluuiales femblent fort 
bonnes, parce que le Soleil les fublime 97. ad loi. 
par des vapeurs dont elles fe font : Si ne 

A |, i (omentatùf 

yaiec-eUesTien dans Hippocrate, qu e piini,eodem 
vn Ciel fort filentieux,nors d’orages ôc 
de tempeftes: hors de foudres de de uiffocrates 
tonnerres ; d’autant quelles auroient 

J I 1 . \ n loCJS Ct* 

des exhalations, ou toutes trop conru- 
fement peflemeflées par les vents, où 
toutes trop bruflces par les Meteores 
de feu ; d’où fon n’en prife guercs, que meiUeu- 
IcsNodurnes, ôe les Aquilonaircs par- 
fai^fccment froides. fontaine^ ot# 

Les neigeufes & les glaciales ne font 
pas auffi les plus cftimables : Atlicnéc 
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n’en cntendoit pas bien Hippocrate : 
car chez Galenjfonn’cn a qii'vne defa- 
ftreufe cheute de maux : d aurât qu el¬ 
les font extrêmement algidcsjcruës, & 
pelantes par la defamparation de tou¬ 
tes leurs volatilitez, qui fe faid: pendât 
leurs condenfations chez Difarius : ce 
qui fc void exprelTemcnt par l’experie- 
ce d Hippocrate^qui ncfrouua pas tou¬ 
te feau qui s’eftôit prife dàiis la glacc^ 
qu’il clTaya de refondre quant ôc quant 
apres. Aulli lifons nous dans Bucca^ 
ferre, que telles eaux font toulîours 
turbides, &c qu elles faliroient plüftôft 
les mains, qu’elles ne les nettoyeroiét 
pas ; fans ce qu’on croid mefmes, que 
les neiges font les champs fructueux, 
& de beaucbiip plus de rapport,& que 
chez Scaliger&'BacCius ellesapportêt 
de goitres. 

Celles des Citernes &: des Puys, ne 
les font pas non plus : parce que toutes 
les eaux quietes font vitieufes, ôc üir 
tout quand elles font en des lieux om¬ 
brageux, 
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brageux, de qu’il y refpirc des gouttes 
de quelque proche Palus. 

Les fluuiales n’ont que les fécondés 
honneurs de lafalubrité des eauxjcon- 
tre la fcnrence d’Æce : parce que fi biê 
elles s’attenüent par les vagues battues 
d’vne longue traitSte de leur cours : pas 
moins la mixtion de tant d’autres cor¬ 
rompues, en abaftardit les nettetez. 
Ruftus Ephefîus diâ: celles des Eftangs 
de les Laeuftres les Pires : parce que le 
Soleil les defgarnit de ce quelles ont 
de plus fubtil, de qu’il n’y refte que le 
plus groflier, & le plus terreftre : qui 
faiâ: tant d’infeâres, de vers, de fang- 
fuës,& d’autres petits animaux, que la 
putrefa6tion.a couftume de faire. 

Mais fl toutes les eaux font autant 
d’Elcments d’eau, qui deuroient eftre 
comme des Vierges impolluës de tout 
violcment : comment ont elles tant 
de trempes, de couleurs, d’odeurs, de 
des goufts fi diuers ? Il eft bien certain 
quelles deuroient eflre fimples, hors 
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de cefte compofition formelle,dont la 
matière fc preuaut i mais elles ne font 
que les Idées, & les rcflemblances de 
Gcfte iîncerité, qu’on croid Elémen¬ 
taire, 

le ne mets pas en compromis, s’il y> 
a rien de pur 8>c de naïf au monde 
quoy qu’on die que le Ciel,qu’Arifto^ 
ce nomme par Emphafe QuintefTcn- 
cc, foit meüé d’cfpais en fes Aftres, 
de rare dans le refte de fes plaxichërsv 
car fi bien les quatre pilotis de la Na¬ 
ture, font pluftoft des chofes Elemen- 
técs,quc des vrays Eléments,ôc s’ils sot 
entachez de quelques menues eftran-* 
getez,comme d’atomes deDemocrite, 
fine le font-ils pas par Taxiome dq 
tous les Philofophes, en leurs centresi 
cela neft qu’aux circonferances pour, 
la conferuation des animaux qui n’en 
iouyroient pas autrement. 

Elles afFe6tent des impreffions de 
l’air 6c de la terre, qui la rcduilenr aii 
change : mais nous n’appelions pas 
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proprement compofees celles qui font ^ 

E ut rvfage de l’homme, jaçoit quel- J,JJ, 
ne foient pas bien au net -, maii il 
faut qu elles confpircnt aucc quelque 
minière fous terre, foit par la fonte de 
fes qualicez, ou par desiübftantifiques 
mcflànges , qui félon leur rencontre 
different, fignalent des eaux diffçrcn-- 
tes. ' ^ - • ' ■ 

Or il y en a des dpuccs à lï-îimara- 
de Sicile : des oleagineufes au Liparis VAritté dts 
de Cilieic : des amercs au Font : des ai- 
grès à Goppinge près de Sucue : des 
etiyurantes a Lyneeftis eh Maeedoin^ 
desvenimeufes auMont Bèrofc vers la 
petite Tartarie : des frillcufès à Pam- 
philiç & à Corynthedes ;vineufes à 
Paphlagonie dans Wfle d*Àndros î Sc 
dans f vne des Cyclades, qtfon nom¬ 
me Naxos : & des bien ôairanres 6c 
fabæancs en la Cabure de Mefopo- 
tamie, dans qui Pline di^ que îunon 
fc baigna. 

Les Hiftoif CS 6c les monuments que 
D 1 
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que nos pcrcs nous ont laifTé de ces va- 
riecez ,traincnt encore les laifTes d va ' 
chefnon de miracles. L on did bien: 
vray, que Protee ne fc defguira iamais 
en tant de façons que das l’eau, 6c qu’il 
n’y a point d’Element qui fe recom¬ 
mande par tant de prodiges : car vn- 
Oedippe feroit entrepris en ces Pro-., 
blêmes,6c en ces Ænigmes, 6c vn Her¬ 
cule ne fc deftrapeFoic pas, de ces 
. nœuds. ... ;. : . 

Dans Pline, la froide fpntaine de 
Dodone tuç les flambeaux allumcz,6c 
fur^eons, les. allume tous efl:emts ; S. Auguftin 
cap°Ut ** en di<St autat d’vne d’Albanie. Fulgofe 
hb.T/ctïl. raconte d’vne Criée du Royaume de. 

"P- î Naples en la Bafilicatc, que fi Con y 
ca^,. yjent à picfd de plomb ^ ^6Ci |)çllementf 
fans hocher: le cnef^çlle le tietif limpf, 
de, mais fl l’on y vient plus rudementj^ 
elle fc trouble ; Pline didf que celle dej 
- lapiter Ammon j gclc fous le Soleil 6c,. 
Ouîeiîe tib, boult à la clarté des Eftôiles. Chet^ 
'î^ cap.t, Ouiede dans l’ifle Cubaga douze mille 
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pis crf Mfcr : vlic maintkttc toufiouts piîu. lib. u. 
'v^iï%^u^s'ldnt'&^gras iucc dcs fenceurs 
medicamentcufes. 

Au païs du Licge Ton en faid: bief- L’mfohe 
mir vne pa^r des brands & dèi toîchcs 
flambantes- Celle des ÀuftrâgéneSjde ,.,54 
Parthcj de Tlfle de Cuba,de Mcmy, ôc 
de Sainde Hclene portent du Bitume cuniBs n 5. 
pour calfeutrer & goüldronnér les Ni- cap. 105. hb. 
uires auec celles de Panuco. Lycofthe- 19. 
nejMartinPolonois, Platine Nauclcr, 
ôc Fulffofe , parlent d’autres de fan?, M.poi.i.è.r. 
qu ils n eltiment que comme, les adua- orteiius in 
■coureurs de quelque fanglat defaftre: scot'iï!"’”* 
comme les Cometes ne comminent 
que de quelques Tragiques accidents. 

Martyr Milanois, did qu'en l’Ifle Ef- 
pagnole de la Prouince de Caizimu: 
l’on en a des douces au deflus, au mi¬ 
lieu des falées, &c fur le fonds des amè¬ 
res : autant en did lordan de celles de 
Loflicn, & du prez du Lac Afcaigrie ^ 
vers la Chaleide *, mais il adiotiflre que 
il l’on s’y met aux efeoutes, roreille 
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pas prcs de fon origine, l’pn ^ 
orra k trot & le galop d’yn -Caua- 
lier, ôc fi de mille la defmarche dvn 
Piéton. 

On lit dans Strabon,que de celle du 
swfcboUb.x^ riuagc de Laodicccjles premiers traids 
font fale? , & les féconds agréables. 
Vers la Macédoine, fur le beau mitan 
d*vn Eftang nitreux, il en faillie haut 
OoieJa lit», vnc potable. Près de rifle de S.Iaequcs 
««.cap.ia. aux Indes Occidentales, vnc fai6l des 
plia. lib. 5. bouteilles dVne brafleefiirlaMci;ron 
ne peut pas boire de çcllc du Mont 
pri îl**’ Azygan en AfFrique. Leonius fe moc- 
que d’vn paffant, qui la voulant expe- 
Atiftot ki fut vexe dVnc mefehante 

ftor. admi- colique. Celle de Frize vers r Aile ma- 
Mbii. cap.a» ^ defehaufla les dçnts aux loldats 
de Gcrmanicus. 

Ortelius & Lcander cfcriuent, qu il 
y en a quelques vnes en Sicile près de 
Puzol, où les oyfcaux, & les quadru¬ 
pèdes efehappent des aflignatiôs S’A- 
ttopos, tout au deuant de lope, de Pa- 
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rias, & d’Arados en la Mer Phænidc: 
l’on en tire par des efcorces de fort 
bonnes» La petite Scotufle de ThefTa- 
lie fonde les playes, & comme capable 
Chirurgicne remboîte les membres 
difloquez. Arifto te did: qu’elle rcnoüe j 
rcjôinc, &c reünit vne barre rompuè*. 
Solin alTeurc qu’vne de Sardaigne pen¬ 
ce la morfurc d’vn ferpent pernicieux: 
qu on appelle Solfugc. 

Ortelius diâ: en fon Theatrc,que le 
poil laué dans vne d’Irlande ne blan¬ 
chit iamais. Dans Pline i l’Alcôs faiâ: 
irenaiftre les cheueux : &c celle de Cy- 
zique rebouche tellement la poin¬ 
te des lauelots de Cupidon, qu’aucun 
n’efti apres erratique de fes paffions 
Erotiques. 

Senccque did qu’en Vrlay, en Ef- 
clauonie,&: en Lycic> les vnes rendent 
les femmes infécondes, & les autres 
fertiles. Lcander rapporte qu’à Vol- 
terre vers la Tofeanc, l’o en â qui vain¬ 
quent les ftc£ilice2,&: fon t venir le laid 


ftor. ad mi., 
tabil cap 


Solin.cip.ÿ. 


Solin.eap te 


S<iBecatib.)ÿ 
natu* 
ral cap.aj. 
petf. in feot 
pocmàc, ià. 
tytico. 
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IfidoruS li.tj 
cap.ij. 


plin.. Ub. J. 
cap. 

Leandet in 
defetiptionç 
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aux nourrices.La Caballitic dePamaf- 
fe quon appçlloit anciennement la 
Fontaine des Mufes , faifoit Poètes 
ceux qui ne Tefloient pas. 

Ifidore en tient à Sardaigne des 
Ophthalmiques auec celle particula¬ 
rité : que lî des parjures y prcftent fer- 
mentj ils y deuiennent aueugles: ôc s’ils 
font véritables tefmoings, ils y recou- 
urent la veuë. Il eferipe encore qu en 
là Bœoce des fources troublent les 
mémoires, ôc d’autres les rendent fc- 
lices : ôc que dans la Sicile tout au près 
de la ville de lugum, vnë defniaize les 
perfonnes de Begiun : Ôc celle de l’Illc 
de Chio les cllourdit ôc les puerilize, 
comme d’enfants à Bauerole j Dans 
Mêla deux BelTonnes en vne des Ca¬ 
naries ont celle difparité, qu’vne caufe 
des conuullions ôc des ris Sardoniens, 
ôc l’autre les defkruiél. A Rome fur le. 
Mont Soradejdans laforell d’Antium 
& presduPolitian enThofeane, plu- 
lieurs font mourir les volailles j k va- 



BAINS DE DIGNE. S 7 

peur & le fouffle de quelques autres, 
peftiferét toucle Ibeftail qui les aborde. 

A Peraux près de Montpellier au 
Languedoc, l’on en void vne fort in- 
falubre, qu on appelle le Bouïllidour, 
qui fe bouffit d’ampoules 'babillardcs, 
fans iamais s’efpanchér hors de fon 
baffin : autant en eft-il de la Tyane de 
Cappadoce: Celle de ThyJe jette dés 
quatre pieds par terre les ’ beftes <jui 
s’en abbreuuent, ôcn eftpas mauuaifè 
pour les gens : vne près d’Ormus eft 
vèrte cpmme rherhe du pré fur le Prin - 
temps j âc falée lcominé celle de Salins 
en Bourgoigne, voire comme deux ou 
trois lignalées en noftre Prouence. 

■ Quelqbes ÿhes font les,bœufs blacs 
en OgygieprleOfleuue Mfclas.&: laiCe- 
ronc noirciffent les brebis:&:le Gephis 
les teint en neige : le Xante les iaunit: 
TEurimene, & la Silare tournent en 
pierre les fueilles & lés bois, & h font 
elles bonnes à boire : Celle deCalcne 
bourfouffle, des cailloux : vne d’Aranic 


Pitll. lib.z. 
cap. 105, 


Plin.ibiefé. 


U y en a eÀ 
deux 

trois en-’ 
droi£îs à 
Tar tonne. 
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portion d’Arcadic, rend le vin extrê¬ 
mement hideux odieux: autaht en 
faille Laeditorium chezOuidc le 
Poète. >: 

Leaude Zamcvilied’AfFriquej où 
Annibal pèrdit vnc bataille contre 
Fulgof.c.é. Scipion , faidt la;voix erdatantc. Full 
lib.i. gofé parle d vnc toute froide, qui dar- 
Plifi. lib.i. de des houpes de feu. Pline diâ: que 
cap.ïo J. celle d’Efclauonie n’a point de tiedeurj 
on en retire les draps comme de la 
flamme. 


Solin rememore d’Ariftof e,que l’E^ 
ieu/inc capriole fous les>bhâlumeaux^ 
& la mufette desBcrgcrs,&quelle fuit 
drThet^ cadancé.Baccius alligne quelqu v- 
mis. ne de CCS authoritez au Regiftre trom¬ 

peur des fables menfongcrcs : mais 
ceft vnc folutiô trop magiftronoftra- 
le, Ton deuroit pluftoft confefler que 
ce font des Remores qui cramponent 
nos nefs. Il di< 5 t qu’entre Boulongne 
fur la mer ôc Florence, près du village 
d’Auallc,certaines s’cnflamment,quoy 
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que coûtes friifonantes : ainfi dans 
Strabon dam Plin;Ç ^ ks Iflcs .Æolic$ 
ont brufle quelque t^saucc Th^tys.: 

Les Ferrées de Gçato (ZlamarcUc 

f res de Naplesi lbnt fort froides l’Efté, 

H filer tiedes i plufieurs font chaud<îs 
êc froides en vn ioftant, comme chez 
Vernher le Purgatoire de deflfus Bu de 
tout au bord du OàJOubei Athcnçe di(î 3 : Atoen*: 
auec PcoJpmécj que ceUçs dautour de 
Coiynthe,font crembJei: de froid j on 
en tient autant de la Viègo de Rome, 
du Cyane,de celJtesde V^iEerbe,du Sar- 
nc, du Gela de'Sicile,duMêlas , Ô4 des 
autres d’Agnano vers Pife^ 

Theophrafte croid auec Pline 1 que rhofhrafe 
fexcefliue froideur de la Stygieufe 
d’Arcadie meurtrit Alexandre. Sencc- 
quela dit Gypfée, parce quelle s’em¬ 
pierre dans les tripes : comme dans le 
Poète Ouide celle des Cicons,& corne 
çarmy de la mouffe:celie de SiBenoift 
a Digne, qu’on boit impunément. 

Baccius rapporte que le Lac Aueme, 
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s’atficdic foiiucnt,& golgotc qâand on 
cft menace de quelque témpefte -, Les 
Bairis de Montfaucôu aux Cambs, vo¬ 
guent au flux & reflux de la mer, edme 
la dêt dorée dVn garçon d’Allémàgn^ 
fc rèteignok tous les qüadraïs dé la 
Lune i tout de mefme dit-on des Pu^ 
tibauius daupres du Bcte d’Efpagne,& de quef- 
quesfoutees aux Ga’dcs, & a Bordeaux 
en Fr'ânec :’&r3e riClâge du V^c beau¬ 
coup ctbifleilt ôt decrôiflent àucc luy: 
rinopc de rifle Delos à rAfcendant,Ôc 
Icdclccndantdu Nif. t 

La Font LduaiîédéCol mars en Pro- 
uence, rejaillit à ondées, 6b puis les ré¬ 
ciproque dans vn rien. A Braflanollo 
le Lac Vadinîonis pafliradans vn clcin 
d*œil,apres tarira le long dé ran,& puis 
clic^erfiil dans leTibre^ comme la 
Fâbârinéîdes Alpes en Suifle,& de met 
"nre qttë céHé de Nifmes : ainfl Voit-cn 
qtieleTàpblct des Mée^ eh Prouencé, 
rfL ïieefln ou fept années, puis re- 

Tro'.ienct. iiicnt aucc^ vn finiftrc'ptcfage de la 
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cherté des bleds. Celle d’Acrobç vers 
110 % Açrocerajanes i. oçek:.inconÉinçnt, 
fes bibjetoû$; ^ autant, en iâiâ:<:ellc de 
Tharacine^d.^ Cyehros^dc Thracc, du 
Lycus de Sicile, de ThelTalie, tout au¬ 
tant les trois quciMhruuc: defcrit au^ 
MontBererfe^ : ; 


Le Lac Çariola, que Vadian met 
fous j^^^mniand^jjnti dc^i Princesi 
d'Aüi):rie:>:&-çç|ypre tç^s les Eftez , & 
braue par tout aux Aütorrincs : celles 
d’Albogano vuident de leurs méats 
toutqst cniiîtqu^ées aiicc la ^Soradtc, 
c0rïxipe,r8açeiu%^(^^ qu en Italie dans . 
vn tournemain, vne de Naphthe s*cn- I 
flamba bruyante en tqnncrtes, & fou- 
m gî-eflç d<^pieri;esï^ Vernher 
p^rj§ dVntt&r > k Rhin tout au près 
dAfidernac,, qui ne peiit rien tolerer 
dedèshonnefte : mai$- 5 |uc pour l’efcu-r 
mpra^lle jcj^arnalfc drpid cn hauiÿCo^ 

! nie tputefqlqnhej. É^cs Hydrographes ^ucs^Jmme 
onj desrPuys\ qui leiicnt des amas d« 
y apeurs, ôc de nues noires & grondan- 

I 

1 




Agricoîa ’’ 
de rebm 
fabterra» 
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tes,quand on y ictcc quelque chofe de- 
dans. Là Sryx ronge tôùré forte de va- 
fès,horfmis ks onglesdcs Mulets 

Gebelius di<Sfe, que celles de VuoU 
chktinften,corrodent les ferrements 
les bois : ôc que pas moins elles font 
bonnes à boire : d’autres à Hongrie 
malaxent le fer en airain. lordan affer¬ 
me que fe Lac Geiciens cft bon aux 
Hameaux dii lieu ; mais que c eft lé 
Cimetière des Haras cftrangcîrs. Ainfi 
di€b-on que la Stÿx eft fi bien aucc fes 
poiffbns domeftiques^,’ qulîs meurent 
ailleurs,& fî mal âiiccles forains quel¬ 
le les empoiionfre. 

Agricola di^ que le Lac d’entre 
Sebourgd5"Srrapbcîa,fài^ vn rnaflaCre 
de tout fon pdïÆîn dc^cirtq en cinq 
ans,tous tes luftres,'6ir toutes les Oly m- 
piadcs.En Gharolois on en à des efiau- 
dcsau rtiilicü dufleuUeTopfela. Cher 
fes Tongres dn ch void<iuifofonc ih- 
carnates au feu : La Crat&dc Cartha¬ 
ge fent le Citron. Il y en a mcfmc qui 
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tirent le fer des bleffeures, comme le 
Di^tame des Cheures de Candic,pafcc 
quelles ont deTEymant, 

Paracclfc s acquicc trop à bon mar- ofinion ie 
ehc de ces merueillcs,ilne recourt qu’a ^^racelfe 
la Nature de chafque fontaine ^ fans 
s’en peiner autrement.C’cn feroit cftrc UsweruaL 
côrac des Bonarcts àc des Zoophytes 
de la Scychie, qui félon SigifmondjCn 
fes Commentaires, de la Mofeouie, Herhes mtr 
naiiTcnt d’vne^graine,,cdmme celle de ueilleufes 
Melon,& fe font des plantes de la fta-, . 

ture des petits aigneaux : mais auec ce- 
ûc catatypdfe de lèurs proximitez, sigifmwâ 
qu’ils ont des yeux, des oreilles,, des * 
cornes, & vn nez en leurs telles, & le 
derrière du corps de mefme qu’eux, 
leurs peauxfqnt fort dcfliées,&ron en 

double les bônets de nuidl en la Cafpie 
J _ , r exetcit.iSi 

aes 1 arcarcs,lcur racine tient au nom- «ontraCac 

bril, & ils broutent l’herbe qu’ils ont danum.rc- 
deuant: mais fi toft quelle finit, ils 
meurent : ils ont aufîi du fang, ac leur 
chair eft comme celle des Efcreuices, 
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àc les Loups la butinent &: la pillent 
volontiers. 1 

C’en feroit encor eftrc comme de 
cet arbre vergoigneux de Pudifetan en 
Narfingue vers l’Inde Occidentale,qui 
refremit retire quand.on: le veut 

toucher : voire comme.celuy que Gai% 
fias Orta nomme Trifte dans les fîn- 
gularitez des Indes,qui fleurit de nuid: 
& fe défloré le ioür.i Ghi bien comme 
l’autre d’Efeoffe vers les Orchades,quc 
Mêla ài€t luturne, dont le fueillage 
comme celuy du Sapin, faid des Ca¬ 
nards que Gyrald appelle Bernaques' 
quand il tombe fur terre : mais qui 
faid des Poiflbns quand il tombe dâs 
reaUjComme didHedor Boëthius des 
Clakes d’Efeofle, fur quoy nous n’auôs 
pas loifir de faire plus longuement. > 
Nous difons feulement qu’il y a des 
eaux plaftreufes, des falées, desalumi- 
neufes ., des arfenicales, des vitriolées,’ 
des foûlphreufes, des mercuriales, des 
antimoniales, des nitreufes-, des bitu- 

milieu fes 
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mincufcs , des ferrées, des cuiureufcs, 
;dcs argentoeSÿdesdpréds'i & des autres 
à proportion qu elles partid^ des 
niincrauxA Ç.de metauxjqui 

{yrnpathifait aux^pt Plànettes.< 
Nous ïiè^GonHuons pas encore pour 
cela, que't0u;tescelles quiednquefteMt 
de ces ioÿaux foient incôntment mi¬ 
nérales. LeTage charrie bien de POr 
en Eipagnc^pjc Padfofe ^vepslal^dic, 
rHebrçTers laThraceç l’EÎbc versTA- 
lcmagne,le Gahge versiés Indesd’Hy'- 
panis: &: le Megarfe vers les AfTpriens, 
^l’Oxe ver s lesBa<ilrias,- & la Lifatc vêts 
làBauieïc: mais ilfaut quelles fe def^ 
trempent enfemblementj&ïju elles fc 
naturalifènt auec eux,ô^ quplies en xc~ 
tiennenr le&teimfiures.^ ' ^ m 
M aintenant il n y a que les eaux 
chaudes qui faflent bien paroiftreles 
blazons Sc les liurées de ces valeureux 
Agents-.cllcs feules réftablilTent les Oc- 
conornics denos corps^mifes àl enuers 
par des toiirne-vircs funebtes, autant 
E 


Lit coJii'fàtt 
^uU faut 
auM taux 
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Les edux 
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qu’elles ira- 
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qu clics ont âechàleurs^utant ont cl-1 
les de fpe<î^ 4 cles, pluficurs enchantent 
aux mkâctede Icnr natutéw' 

, ' Pigaï«c rapporte iqu’en Tidorc IV- 
defueUMs ne des Moluqucs, elles gardent vnc 
9MX chaleurs dansrdes gobelets. 

^Ba^ccius di6fcaucc Sauonarollajquhors 
la ville d’OfFen, vers Conftantinoplc, 
Ion en a des fi bouillantes, fur tbut au 


deffous, qu’il femblc que les poiflbns 
quon en pefehefoient tous appreftez. 
Ortelius di6fc en la deferiptiô de Scan- 
die, qu vne fontaine dâs Tlfle de Groç- 
land, cuit toute forte de viandes : Se 
Leander affcurc qu’vn fiirgeon à Vol- 
terre s’cflancc fi chaudement dix pieds 
en l’air, que fi l’on y pouife des veaux, 
ils s’en oftent à point de poler à la 
table. 

Bdins tm- E)’atitres font chaudes auec plus d’a- 

ferex. ttcmpancc. Les Romains chcriffoient 
en Campanie celles de Baies, où le cp- 
pagnon d’VlylFc feut cnfcucly fur tou^ 
tes leurs Philautics,ils s’y venoient do- 
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rclotcr i croupes, commip par incon-. 
tineacc* 

* L’on en admire des modérées en 
France,en Iflande,fous le mont Hccla, it Bams €ft 
prcsd’Ilceftre & de Vente cnBrccagnc, 
en Alface dans la Franchc-^Comté : fur 
l’entre-deux du bois de Mars & du 
Rhin en Allemagne, dont Vecker en 
met huidrante dans fon Antidairc : à 
Phorcene, à la Seigneurie de Vitem- 
bergjà Bude en Hôgrie : près de Syon, 
à Vinays aux Alpes, à Gadara vers la 
Paleftine, entre l’Apennin & l’Eridan 
en ItaUcjCn Hctrurié,à Perouze, à Ca- 
rctc,àPuzol,àCumcs,à Naples,çn l’Ifle 
Ænarieçresd’Hifcle, à Sicile, à Seli- 
nonte,. a Ægefte près de Lilybée, â 
Hiorapolisien^ Phrygic,cn Ionie,à Car¬ 
des en Efpagnc, au Portugal àla Nor- 
uiege, en Boeme , à Morauie : au Lan¬ 
guedoc , & les noftres, Ôc celles de 
èreous,8c d*Aix en Prouence. 

Or celles de Digne, font entre tou- ^xtellenek 
tes, comme les Cèdres au Libap entre 
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txceïlence Ics Efglantiers & les Viourncsifoit qu o 
deiBxinsâe s’enqucftc de leurs vertus, quDU void 
. f t0US)lc.s tours déftordré la trame fatale 
dcs Pàrques, miferables fourrières de 
noftre moit 5 foit quon erpluche les 
pieêes màlltcelTes qui ioiient en ' ce 
Roiict, Ôe foit quon ait efgard aujc 
Eftuuesiqui né font en autre part de la 
France.;: :,îi'à v- ■ 

Ces Bains font d;es Colyzées, dès 
memoriaux^ ôc des Obelifques de la 
puiiTance diüine. L’Amneftie de nos 
deftrefles yrfaiéfelpriPakis : l’Elperan- 
ce qui demeura dans la boëte de Pan¬ 
dore, quand Epimithée rouurit ça bas 
y faiétiarettaiâie. 

mr, Cefté fill e -dw Ckl, Hygiâ^a^ qu’on 
TdT L] DeeiTode nos fonpplcflès>y tiém 

donnent cet Ics Cubes & Ics Tetragoncs dé ups fét- 
E^tufhe naetez: Ils font dés 'Ecmplés d’Æfcu- 

t- .idittel dit , I l r ■ I • 

G, lape^dont tes eaux tcrnt tbute^ :bemtej: 

les fleaifximcQ^patab^^ 
iviuppum. l’Hydre renaiiTante de "nos’ difgf^ces. 
Toutes les fatigues qu’ils ont j'fpnc .en 
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ceux qui cherchent les phs àc les replis 
deJeurcflence, fcrablahles à rEurippc, 
qui cômprint le Philofophc;, qui ne 
lauoirpeu comprendre. 

’^rCHAiiyRSlDES.I BAINS, q . 

C AR d’où vientquilsflloÿenc li 

fenhblement chauds, veu que les des chaleurs 
capx font fenhblement fîdidcs de leur ® 

iiatuïe.? Ctrces .onehanccilcihr cbsôe- 
currences :■ les plus rarescfprits yibrit 
reptileSj 'ôc trainet raille par terre : l’on 
n’a den qui ne pyroüettc par le vent mechanie. " 
àts.Qmàibn%Mncn qui nefoit léger 
dla balance d’vne decilion fanseotro-i 
ucrfcvL’on en peut auoir huiéi opiniôs,) 
qu^il nous faut toutes examiner, maisi 
ellesjieroîit ' de tout ce qui q>ent ed 
chaufFèr en éê£mondc. 

La première votidroit qu’ils s’ef- 
ehaufFaircnyà laxhaleur ;du Soleil, c^du'r 
de cqus-les cérpsCœleftesoi .En cela iû de^ ua;ns. 
Gonfcfîe bien J que les Cicuk iont dès: 
Potentats , quLcommandent prefquc 

E 3 
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lonUn. Pét. ça bas à baguette, qu*Apollon frappe 
p“ tbondia. d cn^haut à coups de flcichcs Pithbn> 

CO poft <!»« 52 que nous auons la félicité de lc^rs ^ 
caiionis è lumières ôc de leurs lations,commc les 
fignificat Anciens rcignoicnt du mariage de lu- 
iXbtfÔnii piter auec la Deefle Py tarchie. 

Les Philofophcs & lés Aftronomcs 
inundaiio. Ics cftiment confederez auec nous pat , 
à foie con. vn citroicc Hymnec. Pncrecides ap-„ i 
Terre l’Efpouze du Ciel auec 
Hefiode : noftre diuin Hippocrate 
nous en faid obfcrucr les conftellatios 
& les œillades, le Icucr &c le coucher, 
afin qu auec ce gouucrnail on euicê 
les Naufrages, & que les golfes ôc les 
clcueils, les Carybdes & les Scylles ne 
nous facent faire bris.Galcn en recom¬ 
mande rattentiô en fes iours Cricques: 
Palinure les confulte dans Virgile pour 
ies nauigations. Platon didt que Dieu 
ne nous a donné les y eux, que pour ce¬ 
lle meditatio, plufieurs fe font canoni- 
zés auec Anaxagorâs par celle fciccc. 
t^ur Agerone trauaillc fur les deux 
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Hcmifphcres duNadir à rioftrc Zenith Dca.zenîth 
vertical, ils font des tours dont rién ne îc«iMu“iS 
fc peut plaindre, ils rayonent puilTam- "'Jj 
ment par leurs accouplements. Auffi "oftiotcaâ 
ne fcroient-lls pas peinturez de tant habetopi»o. 
d’azur ; marquetez & brochez de tant metTaUtt^ “ 
de floccons d’or,pomnieIez de tant de 
rouelles, moucherez de tant de clairs 
feux,enchaiittcz de tant de bagues ref- 
piediflanres, entortillez de tant de car- 
quants,brodez de tant de luifantSipaf- 
fementez de tant de bandes orcngées, 
tauelez & frangez de tant de clinquats 
& enluminez de tant de chandelles 
pour feruir feulement de parade, veu 
que la moindre plante des champs a 
quelque propriété chez nous. * 

Il faut aduoüer qu’ils chantent en- pythagotici 
cor à plus d’harmonies, que les Py tha- 
giriciens ne s’imaginoient ez difeor- morus dul. 
dants accords de leurs tournoyements dicabanc. 
circulaires,comme (i feulement ils euf- 
fent fai(5tlc brui6t de quelques molins 
a venf-ilsoîK du crédit en leurs Eftoil- 

E 4 
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: les fixes ôc errantes i Je Pôle ArtSbique 
tire ÏEymant. v ^ ::'»h ^ l :h = 

Les effetls Le SoleiL commchçc fcc Tournoy 
,du Soletl, l’Afeendant de fes marches vers ; 
nonSjpar des nouucllçs générations, & ; 
des Palingcnefids:^^ donc^rexperiencé?, 
faifcib voir rengourdilTemcnt fur fa de-' 
feente: fes quatre Points Cardinaux#: : 
ou fes deux Solftices dHyuer &c d’Efié,} 
fes deux Equinoxes, du Printemps ôccj 
de l’Automne,nous en font fagçs. - > 

Purbach ôt Peucer en defmaillotent i 
df* Soleil, 1^ TheoriCjPtoloméç les faiâi ççnt fob , 
Xante fix fois plus grand que toute la': 
^^rfdd7toZ Terre : car lexadeproportion du dia- 
les w, metre Terrien àceluy du Soleil, eft 
d’onze à deux, qui eft double 
AHeeVenta, quinte & demie : de forte que ces deux* 
^ U lune nombres eftans cubiquement multi- 
TUnettts!^ pliez,le petit rend huiâ:, ôt le gros mil¬ 
le trois cens & trente-vn,&: fi l’on diui- 
‘ fc le gros par le petit, l’on en aura cent 
foixante fix & trois huidiefmcs. 

Cela s’eft aucré par la dodrinc des 
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des ombrés & des Eclypres de la Lune: 
car 11 1 ombre de la Terre, qüi nous 
amcine la nui6t, exile les clartez que 
Pbæbénaque defon Phæbus, & non 
pas celles, de Mars tput ioint à elle : ne 
iugeroir-on paSiqueJ ombre de la Tcr-, 
re fc pert au deübus du rondeau de 
Mars,ôc qu elle ne ppin6tc pas iufques 
au.ÇicldcsEftpillesi ^ ^ 

Il eft caufe que la Nature fe mec à «f** 
tous moments en gcfïine de diucrs .ac- ^ 

couchements. Son Parquer eft flanqué 
fur le milieu de ftx autres Planetccs;fon 
Càrrpfle fuit lorniere &: rEelyptique 
du Zodiaque>- baudrier & poi6trinal 
cnEfcharpc, chamarré de rubis entre 
les deux Pôles du Monde, Ceftppur , 
infpirer plus cfgalement la terre de 
toutes fes productions. 

Les barrières de fa carrière, font les Ia amers 
Tropiques du Cancre & du Capricor- 
ne,a ccluy du Cancre, il eft en fes plus lîirôriuJiu 
grands iours,à celuy du Capricorne, il 
eft en fes moindres. Ils diftent iVn dep'^^a'»«S’ 

H J ‘ 
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s‘*‘!nt« l’autre par la dcmonftration des Aftro- > 
ptc$ Miiii- nomes de trois cens quihze mille,deux 
uuTdcMca cens quarante quatre lieues d’Italie. ^ 
aodu^aioLt L’on en conte de nos pieds à Ton Apo- 
gée, quatre millions trois cens vingt- 
vmm de ncuf mille deux cens quarante quatre, > 
^ ^ bas poinà,quatre milliôs 

clrieux, quatorze müle,comme iufqucs au Fir- 
fn dif- marnent cinquante hui6t millions des 
cutfa Aftto. FrancôifeSi 

nomico. •! 

Par ces tenders Se ces cirques, il nous : 
^^1^ cueillir les frui^fcs dcccfte vie, fc- 
fortùhttiEi Ion les faifons de fa courfe. Ce feroit ^ 
fiddes , oï# j-j-Qp ofFufque de la berlue que de 
^ ne le voir. Ses portes iournalicres qu’il 
faiâ: en vingt-quatre heures à la folde 
du ncufuiefmeCiel qui l’cntrainc,m6- 
rtrent mefmcs des cfchantillons de fes 
reglements : le Soulcy de Clytic le 
fuit toufiôLirs en quelle part qu’il fc 
promene,quoy que faNymphe Daph¬ 
né le recule dcfdaignculement : beau¬ 
coup de plantes ne fe flertriffent point 
tant qu’il baifotte leur Flore,mais bien 
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E ûd il fc dcflic de ratcelier de fes 
aaux ; il y a des animaux Ephémè¬ 
res au Royaume du Pontj<^ui n ont vie 
quafavcüc» 

Son cours annuel» qu il faitft d’Oç- 
cident en Orient,en dclpit du premier 
mobile dans trois cens foixante cinq '»«»'• 
iours ôc cinq hcurcs,aduâçant chafquc 
iour de ion propre train cinquante 
neuf minutes ôc hui(St fécondés, opère 
bien plus cuidemment. Il n’y a rien qui 
ne s'en fente, fes faueurs & fes courtoi- 
fies fe prodiguent à tous les deux glo¬ 
bes de cet Vniuers. 

C’eft rœil & le cœui du Monde, le 
premier Dieu de quelques Anciens d!*sol<d. 
chez Anacharfe ; c’eft le Commiilaire 
qui porte les Patentes du Parlement 
des Cieux, Scie Parrain derhomme 
chez Ariftote: ceft le prince dcsPla- 
nettes, auflï s’il hune, s’il s’acrochc, s’il 
s’approche de la tefte , ou de la queiie 
du Dragon, (ur les rcleuailles de (z UsUdypfes 
four Diane i des tenebreufes nuicls 



font des Régions Ciminerienes, où les 
tintemarres des Eüinenides & dcsGt»- 
goncs, des Megcresôc des Aledonsjfc 
deftachent infolemmenc pour lecha- 
màillis de leurs confufions dans fes 
Eclypfcs lugubres. 
la Lune. La Lunc qui vient à luy douzè fois: 
lan 5 corne Royne Rcgente des Mois, 
nefl: pas fans pouuoir,clle s’hafte d vnc 
foudainc circonuolution, pour mieux 
les tffiûs jj. fon feruitcur Endymion : car eftât i 

ae la Lune. . v i i 

trop longuement aux acolades auec 

fon Titan, les obfcuritez de^la; nui<St 
feroient plus fpacieufes que fpedLeèfcs,> 
plus fombres & plus noirès, plus :pQur- 
rilTantes ôi plus frôides’. 

Elle faidf nàturellèment d’Occident 
^aiZl Orient dâds vn iour naturel^ quaf.' 
torze degrez & vingt-quatreminuttes 
au plus bas de fon Epicycle, douze de¬ 
grez &: dix-hüi6t minutes au plus haut;. 
Celle deuxicrme motion en .EÂpogée,. 
la foufmet tous les mois au Soleil, & 
c ell lors que nous ne la voyons pas, 
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parce: que le Soleil n’illumine que Ton 
R.Qjid43ipericurv & c eû par defToüs/J 
jf.qu’elle doit cftrela plaque > qui reucr- 
bere fes raïs; : Aufli void-pnen fon 
,Croil&ttit fapleneur &c Ton decoursj fe- 
ifon fcsiAdieux ôcfçs arduées àüùy, ôc 
félon que tounoürs^ellc galope. Car en 
fon plus grand efloigncment^il luy dc- 
cocheifes trâi6b à plus droi6t fil,& Tar- 
gentc toute,de là fon mois périodique, 
fy donal, & lumineux, fes quartiers, fes 
oppofitions,fes quadrangles, ôefes au¬ 
tres côcours font des mclnages diuers. 

Dans Btolomée,Copernic,& ropti- 
que de Vitcllion, elle eft près defept ^ 
mille fois plus petite que le Soleil, & 

& quarante fois pjuspedte que la Tcr- 
:reïbBien fâuuent;elle nous forcloft des 
regards Solaires, à caufe du voifinage 
denos terroirs, ôt de la diftradion du . 
SoJdl,- qui fur fonplus haut poinâ: eft ducT^sZ 
fd^^huick fois plus loing de nous, que l^Lme. 
fa^ Platine, d’où nous la iugeons encor 
au0i grande que le Soleil,qudy quelle 
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foit mcfraïc moindre que beaucoup 
d’Eftoillcs : & ceft parce qu’elle s'offre 
la plus baffe des Planctrcs, qui font en 
des eftages plus hauts : tcfmoing que 
pour bien exprimer rEclypfc duSolcil, 
les Aftronomes partagent en douze 
parts {bn diamètre, iVne defqucllcs la 
Lune ne peut pas mantclcr. 

le» efefîs q^ç fo^ ffouucmcmcc 

défit Lttntt > 1 1 Cl * 11 C 

S authorizc, c cit par tout qu clretcme 
des preuucs de fa Iurifdi(î)tion. Galcn 
di6fc qu elle fai(St croiftre tout ce qui 
germe ça bas, ôc quelle follicitc les 
menftruçs aux femmes, & que mefmc 
fon Empire feigneurie fur nos mala¬ 
dies. 

Les animaux ont dans leurs os 
leurs moelles, le cachet & le feau de fa 
Chaneellericiles arbres qui fc coupent 
fur fes ieunes iours ne sot iamais vieux 
Cheurons: la Pierre Sclenire fuit tou¬ 
tes fes défaillances, & faDirede gift 
proprement aux humeurs, & nous Juy 
déferons le flux & reflux de la marée : 
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les Phazcs,&: les faces de fes apparitios, 
ont le priuilege de fon Domaine. 

Les autres Plancttcs n ont pas aufli efc€is 
faute d’infpirations : les Aftronomes 

, ^ 1. 1 1 J Wrf. 

leur agcançcnt 1 ordre des mois de 
TEmbryon dans la matrice. La dedi- satupne fe 
cace du premier cft à Saturne,du fecod 
à luppiter, à Mars du troifiçfme, du former^ 
quart au Soleil, du cinquiefme à Ve- 
- nuS, a Mercure du irxielme, &:.du le- npkydt 
jptiefmc àla Lune: cefl de là qu’ils Sdtume 
cuidoient que 1 enrantçmcnt de 1 hui- 
(fàiclme neftoiçpas vital > parce qua- zodu^e 
lors lcfroid,6£ tnalcacontrçux &: mor- 
maire, Saturne le reprend, fur tout à 
l’aide mouuante de quelques caufes heuns,MiA- 
procatar(ffiques, & que le feptiefmc ^**^mimtes 
leur effeoit heur eux ôc propice, comme & n- >»'«• 
le neufuiefmc ô^ ha deux d’apres, d au--ÿ^"‘„ 
.tant que leurs Planettcs ont plus dcf^r^e s<- 
douceur ôc de clcmence. ^ 

Mais Saturne prcfiderok-il bien à ^r. n eïi 
tous ces mois, fi la femme peut concc- 
uoir à tous moments, à toutes heures, 
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& tout le temps de l’année ? 

Quelques Dodeurs ont adioufte 
nos humeurs ôc nos moeurs à leur fau- 
uegarde : Mars eft le piqüeron de la 
bile,Saturne de la mclancholie*, le So¬ 
leil ôc luppiter du fang, & la Lune du 
phlegme,nos entrailles mefrnes font à 
leur fief. Proclus leur-.voüe nos aagcs, 
la tendrelfe de nos enfances à la Lune, 
nos puerilitez à Mercure, nos adok- 
fcéces à Venus, nos ieunelfes au Sold|, 
nos virilitez à Mars, ôc les vicillcfTes 
moyennes à luppiter, & les décrépites 
à Saturne. Tfeftous leur aflignent lès 
metauxii^ resChymiftés foupçonnent 
en toutes chofts quelques fignaturcs 
Aftrales. ^ ^ 

Bref 1 eurs facultez s’auiuent félon 
les rondes qu’elles font en leurs douze 
mais5s,& félon que leur bal le guindé, 
d’où les Gencthliaqucs leur referent 
l’inftabiliré de nos Fortunes. 

Les mille vingt-déux,ou vingt-cinq 
Eftoilles, que les Aftronomes ont en 

quarante 
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quarante huid images peuuent cnco- 
rc beaucoup,tant les douze du Zodia- ùvUmtte 
que, les vingt-vne du Pôle Ardliquc, it^pptter 
que les quinze de l’Antardique-.ie veux 
dire les trois cens foixante du Septen- $^,ficondet 
trion,les trois cens & feize du Midvjôc 

, . r 1 1 ^ A(ht(*e 

les trois cens quarante neur des douze en. 
du Zodiaque. tïer enu. 

Elles font toutes en leurs dodccate- 
mories, & douziefmes de fix diuerfes €.ans^tn. 
grolTeurSjlcs vues beaucoup plus gran- 
des que toute la Terre,les autres moin- (^ UreHe à 
dres. 

Il y en a quinze de la première grâ- 
deur que les Aftronomes preuuent en sUebeue t» 
particulier, eftre cent fept fois plus 
grandes que toute la Terre, comme p^riour 54 . 
quarante (ix de la fécondé, qui le font 
encor nonante fois plus : deux cens ôc tiems. 
huiâ: de la tierce, qui le font feptante f**'* 
deux fois : quatre cens hui 6 tante de la non 

/» - * fortuna. 


. f- . I /- . ronuna. 

quatnclme,qui le lont cinquante qua- Dion>fHa; 
trefois : deux cens &: vingt-vne de la 
cinquiefmc, qui le font trente fix fois: de tonus la 



8 i LA THEORIE DES T 

fifuns Us cinquante cinq de la fixiefmc, qui ' 

f,r^r/Xlcfontdix.huia ' 

du çteL Les trente vne du Dragon entre Içs i 
ItrT Ourfes, les douze do Cephée, les | 

kuLdcyfa vingt-trois d’Andromède, dont nous I 
auons vne Tragédie rdans Euripide, les 


tjtAt'on 

tkex, l'^r- 


. le^ 


vingt-quatre des Poifibns, les vingtr 


foijfons . il deux de la Baleine, comprifes au ligne 


mcp»e g'% 
deur at*ec 


du Belier. 


Les treze de Caïïiopcc,.lcs vingt-fix 
dePerfée auceronEfpée ôi^Goi^on- 


Itons de ne,les quatre du Triangle, les treze du 
Innés rjlei. MoUtOU, leS fcpt PlcïadeS , OU la PouC- 
fi 4 r/ finiercjdont le leuer Cofmie comtkien- 
fQn grand ce les Eftez, ôc leur coucher marinier 
t)rumes,lcs fcpt Hyades,& les tren- 
te quatre de l’Eridan au ligne du Tau*- 
irS tcau,qui en a trente deux. i j : 

gros ^tte U Les quatorze du Charron,la:Cheure, 
terre ^ en |es Cheureaux,les trête-huid: d’Orion, 
^^m^uede- douzeduLieuredanscoluydesGc- 
$ftj,eflotgme meaux, , 

dixhuid de Caftor &: de PolJur, 
(initiante les deux de la Canicule, & les dixhuid 
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du Chien dans celuy de l’Efcreuicc. 

Les fcpt de la petite Ourle j dont la tjuatreieuës 
dernieire faiâ: le Pôle, les vingt- fcpt du de 

Chariot, ou derHclicc, les neuf de la 
Gammarrc,dont la Crèche, l’Afne Bo- neuf cens 
real ôc l’Auftral font toutes opaques,6c 

r n ^ lesEjioiUes 

tort remuantes chez Aratus, dans le duft^ne du 

liffnedu Lyon, les vingt-fept du dcüât 

i ' meure eft 

^^Eyon. £ ^ Idmg de U 

Lés vihgt-cinqi du deuât dé l’Hydre, terre deux 
les quarante cinq duNauire, la queue 
de la Cynozure, la cheuelcure de Bere- deux cens 
niée, dont on void vne Elegie chez 
Callimachc,lc dos 6c la queue du Lyo, Efoilles 
6c les fept au Goubeau dans celuy de dufignedu 

la Vierge. - \es mailles 

Les vingt-deux de Bootes, Ardo« dufiinedes 


phylax , ou Bouuier, dont l’Ardturus 
eft la principalle,qui de Ton letier Cof- du fgne de 
mic, fai6t le commencement de l’Au- l’Efreuice. 
tomncjles vingt-fix.dc l’Aftrée, les fept 
du Courbeau dans celuy dé la Balance, ijon. 

Les vingt-neuf de T Agenouille qu ô ^'tTZ^de 
diO: Hercule,les hui6t de la Couronne u/^fage. ' 



Tei Ëfioilîes 
df* ft^ne de 
la Balance. 

Les FJÎotllcs 
d» Çtgne du 
Scorpion. 

Les EfîoiUes 
du Sagi$ 

taire. 

Les Efîûilles 
de la con- 
fellation du 
Çaprtcorne. 
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Scprcntrionnallc, les dix-huiâ: du Scr-. 
peut d’ÆfculapCjlcs huicl de la Balàn- ^ 
ce, les dix neuf du Loup,ôc les trente- ! 
fept duCentaure dans le figne du Scor- 1 
pion. I 

Les vingt-quatre d’Ophiucus, les 
vingt-vnc duScorpionJes fept de TEn- 
cenlbir en celuy du Sagittaire. 

Les dix de la Lyre,les cinq de la FlcC- 
che, les neuf de l’Aigle, les trente-vne 
de l’Archer, &c les trois de la Roüe d’I- 
xion en celuy du Capricorne. 

Les dixfcpt du Cygne, les feize du 
Dauphin, les quatre du Chcual coupe, 
les vingt-quatre de l’Efchanfon, les 
vingt-huid: du Cheurueil , celle du 
PoilTon Méridional, ôc les vingt du 
Cheual aillé Pegafus, .dans les lignes 
du V erfeau ôc des PoilTons. 

Bref toutes les Eftoilles fcintillantcs, 

6c les neuf brunes, & les cinq ncbulcu- 
fes, & celles mefmcs qui font dru & 
menu dans la voye de Lai<5l:, que les 
Grecs appellent Galaxia, que poindt 
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d’Arithmétique nefçauroit denobrer^ 
ont toutes beaucoup d’efficace, com¬ 
me les Emphiteotes qui meliorent nos 
pofTeffions, & les Agonorhetes qui les 
embellifTcnt de guirlandes* 

Les douze parties du Zodiaque les fdrties 
mcfmes ont quelque regence fur les 
parties de nos corps : celle du Mouton ^ 
lur toute la telle : celle du Taureau fur 
Je col : celle des Gémeaux fur les brasj 
& les mains : celle du Cancre fur le dc- 
uant delapoidlr-inejfur l’ellomach, fur 
les colles,lur les poulmons,& fur la ra¬ 
te : celle duLyon fur le dos,fur le cœut) 
fur le foye, fur les collez, ôt fur les ef- 
paules : celle de la Vierge fur le vetre^ 
fur repiploon,&:furies boyaux grelles: 
celle de la Balance fur les reins, les gros 
intellins, le périnée, l’ombilic, & les 
lombes'.cellc du Scorpion fur les aïnes^ 
la vclfie, le fiege , le feffier, & les geni- 
toircs : celle du Sagittaire fur les cuif- 
fes ; celle du Dain fur les genouïls & les 
jarrets : celle duVerfeau fur les iambes: 
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& celle des Poiffons fur les pieds. 

Mais toutes leurs qualitez, &c leurs 
chaleurs ne peuuêt cftre quemaraftres 
fMtere opi. de celles de nos Bains, ôc non pas bon- 


Thefmophyle s efeonduit en ce 
poin(fi : Il n importe de ce que did[, 
Aloyfius Cadamuftus , que chez les 
Negresily ades fleuues.fort chauds,^ 
fort boüillâts en AfFrique 1 intérieure, 
qui flottent delà Mer de Barbarie das 
rErythrée. Cela ne concerne que la 
pofitionde ces endroits. là, comme 
les pluyes, qu’il y diâ: encore chaudes^ 
fi4ifon I. Chez le Poëcc Lucreee,Ieurs rayons 
ne senfuiuent pas fi bas dans nos.ter¬ 
res,ils n’y pourroyent iamais embrazer j 
du foulphre tous feulsi Les Arabes en | 
Lybic , les Tartares en Scythie ne les i 
fufpendroient pas fi facillement par 
leurs Caflines, & nous n’aurions pas le 
froid, &c leur Antagonifte fi près de 
nous en nos Celiers. 


L’on dira que la Lune n’influeroit 


OlUüion, 
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pas moins à vn homme qui fcroit au 
fonds de la au centre de la T er¬ 

re, que s’il eftoit fur la Perruque d’vn 
Promontoire fort haut i Ouyl mais f^tj}once. 
e’êft par d’autrCs qualitez que par fes 
efartez ôcparfes chaleurs.empruntées: -M^ru 

car l’Ebe derOccean quelle manie, fe 
faid{buuéten fon abfence, lorsqucl- % 
le ne le void point en ceftHcmifphere, dïfent 
voire mermes elle redouble fes adions 
quand elle coftoye de près le Soleil, où r« cJ 
elle n’a que moins de lumière : car 
ce temps là les pacieiis font plus in¬ 
quiétez,62: les Mers plus agitées. 

Mais fortos de ces rideaux Etherez: 

Il nous fuffit qu’ils foient à la faneur de 
f homme : le Microcoliiie,l’Epithome, 
le tableau rCcourcy de fV'niuers,Ie mi¬ 
racle bien hardy de Zeroafter & de 
Mercure, l’Horifon des chofes hautes, 

&: balTes par Synclius,le Patron de tout 
le monde par Pythagore, le Dieu des 
animaux par les Aegyptiens, l’oracle, 
le Caradere, ôc le Ganymede du Dieu 
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des Dieux par Platon. 

Secondeopi- La fccondc opinion cft, quc ccftc 

chaleur doit eftre de quelques Efprits j 
B^ms. foufleurs , qui font eÆlaues dans vnc i 
cloifon foufterraine : Archelaüs, Mc- i 
throdore, Calliftcnc les y font gliffer 
du dehors, auec l’Authcur du liure du 
Monde à Alexandre : d’autres difent 
qu’ils fcfont mcfmes dedansj& là s’eC- 
carmouchent, s’ahurtent, s’atténuent, 

& s allument, fur tout à l’ambition de 
leur iiTuë. 

, . Quant à moy,ie ne croy point q u’il 

^ef'^UtiotP 7^ _ / , . V t ^ O 

de U ccode y vent Echnephias : Typhon ôc 

opinion. PræJfter, qui les efehauffat dans les an- 
phias Tr froids, où l’on les voudroit figurer 
plvm & en feruage. l’entends qu’il peut durer 
liicas^VûT mobiles pafTades de leur inco- 

b iienti, ftance ; plus.ils fifflent, ils muglent, ils 
prç tpuçq; toiinent, plus ils rcfroidilTent. Æole 
pdtcs. n^efmes y feroic la canne quand il bat- 
troic a deux façons des flancs comme 
le Satyre d’Æfope, leur inftindt n’cfl: 
pas d efehauffer. 
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Vcrnher did que des Cryptes pro- 
fondes qui donnent terreur à leur en- ‘ ^ 
crée 5 glaçent les eaux qu elles ont en 
Elle près du mont Zepuze par des ora¬ 
ges mutins : & de cela nous en auons 
vn certificat mcfmcs en nos Bains : car 
il fort vn aït coulis de l’Antre qui fou-' 
loit donner le Lauoir de noftre Dame, 
qui faidiquafifrifibnner en fbn pàrtc- 
mennn sib ^ ::. b 

le laifie que chez Agricolajlcs vents 
reclus dcuicnnent malins &c pcftilcnts, 

& que chez Galen mcfmes ils ferroient 
le gozier aux Spelonqucs de Cypre : 
le laifie qu’ils feroient pluftoft crouler 
&c creucr la terre, & que les eaux ne fe¬ 
roient ^asfî froides à l’Auerne de Pe- 
raux, ou ces volages poftillons font in- 
cefiamment grommeler d’ampoulles 
gazouillantes, qui fe renforcent l’Hy- rV 

ucr, & chomment aucunement aux 
cuifantcurs de l’Efté, parce qu’il les ra- 
riffe. 

La tierce tient, que le mouucmcnt 
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ehàlettrs cn cft Ic fuzilJl fond le traiâ: d’Acèftcs 
des eaux. Virgileyôc dcs boulccs en l’air chez ' 
hUncef^’ d-ancres que Parc réfute : les baraillohs 
qni ie font en haut ne font que fous cd 
^rflZT €txlon^cl.^^,lhird-desfeü‘xyô^iddSichaf'^ 
Effe£is du leurs des corps mafsifs^Ss desrhuës : il 
mouuement efhdc, Ics rarcfie, & par contrition 

Icsfaidardrc. - ~ [ 


BjtiJènsap 

farentes. 


B^efutation -0 Mais cck nefe faidt pas en l’eadiqui 
s’auoifinc pas tant de cefte nature, 
^tmon. deuanc plulloft aërer, & le 

Soleil mefmc ne les efehauife pas non 
plus que les Riuieres : à eaufe du flux 
fucceflif de leurs vagues courantes, ^ 

C cfl: peu de chofe, que nous l’hon- 
norions de ces prerogatiues en nos frk 
diions : Il efl: trop petit Admirai en la 
Mcr,quoy qu’il y foit violent, & Sym- 
phyte. 

Q^Atrlefme quatricfmc rcleuc ces chaleurs 

eptriion des dc la putrcfaëtion : comme lV>n void 
auxfumicrs.Lcs Chymiques féployent 
TrohdtUté. par fois en leurs extraits, & leurs fc- 
crcts,cn leurs Elixyrs,&; leurs Panacées, 
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en leurs M^gifterCS > ôc Içur grand oeu- 
ure, en 1 cur Azôth,. & deur Mèrcurcv 
Paraceirc s’y fairoiçle Magot le gac- 
non de Dieu : il fç jadoic d’y former 
vn homme, dans J’Athanor : dont la 
fabrique paricroit à la noftreimais c’er 
ftoit vn petit Xicreçkt, qui vouloir 
couuervn Aiglon. 

La pourriture n’efl pas LiioftclTe de 
celle chaleur par<:ê^quç ia terre n’èll 
que froide Si fcche chez lesXhilofo- 
phes:ôc dans Arillote la corrupcionn’a 
pour branGards,&ipour |iâticiesque le 
chaud & l’humide, robmets qne le 
Sel & le Nître la contrècarrerbieAr, &: 
quelle feroit aucGpuanteur fon infe' - 
parahlcjfille de cfiambrdi:CC5<|ul^nîÇfi 
poinél. -q sy^rt ;v ;::m ' 

La lîxiefme croid que ce Ibit la cha- 
leur naturelle de la terre, mais cela fe 
bouleuerfe de foy-mcfmes : car nous desB 4 ins,& 
auons desjadi6l quelle n’en a poin( 5 t, 
èc que chez les Philofophes elle n’eft 
que froide de fa nature. Nous laiflons 





5>i LA THEORIE DES I 

. , que fi ccftc chaleur naturelle s admct- 

toit, il faudroit qu elle fufi: diffufe par r 
tout le globe de la T erre, comme e etl 
de fa condition, &: ces abfurditez s’en 
enfuiuroient, que toutes les eaux fo 
roientchaudes, ôd qu’on n’en auroit 
du tout point de froides,parce quelles 
pafieroient toutes par celle chaleur, 
feptiefme les enchalTe dans des 
opimon des MinCrauxj ô^ qUclque matière circon- 
jacentc. Vitrüue délibéré que c’eft du 
Soulphre, d’Alun,ou de Bitume, d’au* 

' très y mettent de la Chaux aucc De- 
môcritc. 

\tfuutiM Mais le Soulphre ne femble pas ba- 
deUftpùtf liant incendiaire de ces chaleurs,parce 
1 ^au rdlouffe quand il cil en fiâ- 
rement dn me : il peut bien élire loing de fa tou- 
fohlpbre. che,comme le bois & le charbon qui 
les nourrit, mais non pas l’allumette: 
car il ne fe feroit iamais chaud & cha¬ 
leureux quand on noy croit dans l’eau 
tout le Soulphre du monde. L’expe- 
ricnce faiâ: de plus voir, qu’en cesoc- 
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cafions la chance tourne. 

J-’on faiâ: vne pou dre qu on appelle J* 
du Soleil 5 dont les féconds font le Sel 
Ammoniac & dcTartrc, qui fc battâs 
fous leur Gornete près du feu, font des 
cfelats pleins de vacarmes, Cefte pou¬ 
dre du poix dvn grain j fai( 3 : plus d’ef¬ 
fort que trois onces dçoelle d’Artille¬ 
rie , tant foit peu fur la poindte d’vn 
c0ufteaû,rcfonne pluslhautemct qu’v- 
ne mpufquctade. : rouvre ne la petit " f I 
point apporter, elle s’enflamme com¬ 
me la Naphthç ; mais fi l’on y met du 
Soulphre vulgaire , la voila comme les 
Salemandrcs, ôc les Pyrauftes dans le 
feu fans s’y prendre, c’eft quand on la 
fai£t diaphoretique : Cas eftrâge l que 
le Soulphre foit icy le meurtrier & l’af- 
faflin de ccluy qui le nrct ailleurs en 
friche. 

Le Bitume tire tant de partizans à 
la cordcllc, que le party s’en eft rendu Bitume 
fort, ôc l’ô nous drappera fous ce drap- 
peau, fi nous y fommes .rcfraftaircs: ratiens. 
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laprefomptioncn cftmanifcflc, parce 
qù'iife maiiidehtardanr^&'bfulled^ 
Feàu comme kCamphrc. 

. Ceux là ne s’eqüiuoqucnt pas beau^ 
coüp,mais il eft bien aufïi vray qu il 1 y 
faut allumer, parce que cë^ feu ne s y 
metpas pâV leanmefrne. Ec s’il en eft 
ainfr? quel fubjed le captiuoic auant 
qu’il en fuft cfpris ? où cftoic-il ? qui le 
^d\Alu» ? &: quelle en cftoit la Vcftale? 

E’Alun n’en eft pas le Pydpne 5 ny 
l’amorce noii plus j parce que c’eft vit 
fucaqucuxôàterreftre, qui n’eft guereS 
cdmbuftible l ies guerriers en frottoiet 
ancicnneriient leurs tours ôc leurs for- 
terefles, pour ne ceder au?: conflagra¬ 
tions des aduèrraires,c’eftoit leurPyro- 
mache > Scylla l’elpreüua contre l’Ar- 
chelâUS-de Gappadocc'j^ qui fecourut 
Mithrydate. 

Quadrigarius le remarque dans Tes 
Annale^ J & nous liions; dans Albert, 
que la perfonne qu’on en poüdrcroit 
Icroit en feureté parmy les flammes; 
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fur tout j fl c eft de cçluy qu’on did 
Amyanche.Le foldat de Lucullc, les 
Harpiens ôc les; ^Satyres d’Æfopc s’çn 
fer oient bien trouuéz.! ; 

Les Pierres à -Ghaux ne le peuuent 
pas aufli taireae voy bieaquc.laichaux 
viue fe met en fougue.^ boule, ôs s’ef- 
chauïFe quand on la dilTout : mais c’eft - - 

à raifon dcl’adull:ion,ôcdcrEmpyrçUf 
me qm i^uÿrefte de;k GaJcinatioïiijqui 
neiè pratique pas dans la terrera celle 
qu’on n’a ppint eu dans le four n’a pas 
ces fuzurres, ôc quand elle les auroic> 
dés quleilet^fadoucit, iamais plus elle 
ne petillcK? .î<>- ; : . 

loinfi qüe les rochers s’ccrafcroicnt 
desja^iÇpmme nous apperceuôs qu’vi^ 
monceau de chaux viue s’applatit en 
mourant;, ^ par àinfi ne pouüant pas 
tant endurer, les chaleurs ne feroient 
pas tant durables. : - ; 

Il n’en eft pas encore, comme Toh 
void en Çhymie,quad l’eau fort efleue^^^/”^^ 
des fedicieux bouillons à la meflée du 
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plomb , & dc rantimoine: car aucun ‘ 
mccail ne les pourroittant continuer, \ 
& puis les eaux ne feroient iamais bon- ^ 
nés à boire,ny fi claires. 

Auffi peu conccdcrons-nous que cc , 
foie par quelque monmeux terrcplein, 
ou par quelque grand comble de terre: 
car il en feroit comme de nos robbes, 
de nos panes, Sc de nos peluches qui 
nous tiennent chauds, en fupplantant 
la tranfpiration de nos corps, comme 
difoit Hippocrate : mais il y faudroit 
prefuppoler des chaleurs internes & 
influantes, comme dans nos corps, & 
& puis ne gaigneroit-on pas tout ce 
qu*on voudroit,parcc que l’air n’expire 
pas feulement de ces gorgcreaux-cy^ 

maisfea^rnefine. ib - 

ees ITdeirs fera dohc l’opinion qui nous . 

fortahpen dcUurcra du doubte de ceft Sphynx? 

&:quelferalcPcrféequi deflacera ce- 
Ufopofhe. fte Andromède, du moriftre de l’Er¬ 
reur ? mais quels feront nos Héros, & 
nos Argonautes? 

Auroic 
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AuroiC'On là des eftinccllcs dece 
feu, que Promcthcc vok dans le Ciel, 

& qull poi'ta fuxda Tcitc ^ Ces cka^ 
leurs fa'oient elles de celles qu’il cra- 
bla iadis en barbe de luppitcr, fur le 
Chariot du Soleil aucc ion houiïine? 

Seroient elles de quelque forgeron 
Vulcan fouHcrraih h . 

Certes il cft croyable qu elles par- fronce, 
îcnt de quelque feu: car il cilTamc 
de rVniaçrs ^ & lèpremier Officier u 

Monde : c’Hl le principe de toutes 
chofes par Heraclite l’Ephcfien, & 
l’Hippaîe Metapontin difciple de Py- 
thagore : e’eft 1 eiprit & le Roy qui vir 
uifie le Lôuure de ce Tout : c cil le mi- nxcelltnce 
gnon de l’homme féal, & laiplcndeur 
de fa maifon chez Hcûodc : c’ell le 
maiftre des Arts / & nous n’au oris rien 
qui n’en blucte. 

Ceft ce Dieu des Chaidéens, qu’ils 
trouflbient en fagot S>c en mallc^qu’ils 
vtntilloient aux proceffios, qu’ils ven- 
toient a Tyares, ôc à Coronnes, qu’ils 
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tcnoicnt à Sceptres & à Diadèmes, fur j 
tous les Dieux des autres Prouinccs : le 
rapport en eft’chez Ruffiny fur la fincf- 
fe du Preftre deÉanopc. ' Xes.Cayers 
Saerez en parlent fauuent fous, le mot 
Seraphm , qui vaut autant à dire chez 
Peucer, que feuflamhant 0'dtaphmtz2 
le fçay bien que dans Pline lomifèA 
auoit point eu ia fruition deuant le 
Roy d’Egypte Ptolomee Lachyre, que 
ianiais Bronte j ny; Stero|>e, ny PyraC'* 
mon nePauoic que*chezpliifieurs 
Pyrode le fit efclorre d’vhlcaillou,' que 
Pau fanias afferme quePhotoheus l’atr 
tifa: que d'autres affeuilèiit qui!nous 
fuft môftré du Ciel pour les Sicrlficesi 
d’où les Medesjlcs Airyriens,& lesPcr- 
fes,fauoient idolâtre comme leursQri- 
mafdes, ôt quon en fit apres auec des 
miroirs aidants, & des vafes oppofez 
au Soleil par Anaclafe ; comme Galcn 
di6t qu Archimède brufla les Gallercs 
de fes ennemis, & comme Zonara ra¬ 
conte de Proclus en la vie de l’Empc- 
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reur Anaftafe, . . 

Mais iayme l’arrefl: de Platon qui K^pf-ohatio- 

le fei^ contemporain ^ Goëtançe 4^ 

la Création du M^nde,GQmm« la baze touchant â 

principale de fes fondements, qui le 
K r ^ r NI r mentinfe» 

delpart naelmes a la tcirre, quaii corne 
lc§ Pythagoriciens, qui rinftallôient 
au milieu de Ton gyron. 

Lydus Scythes inuenteur de 1 airain, 

&: du bronzeGadmus TPi pheure de 

for ,L iEachthonius pAlchymifte de . 

J’arget. La Phryx ou la forge de Delos, 

les GQrybantcs de Cretedes Cyclppcs, 

& les Ca)ybes,n'ontTils pa^ encore leur 
nom & rerioiri volant^fouç le? cejndtps , 
de leurs fournaifes :?; ’ 

Cardan &: Patrice le biffent du roollc opinion de 
des Element5,!!8f>ne Xoufcriucnt 
noftre Guljft^lres l^Opcijque de Pœna tm<hia’E. 
n en croid pas autrement, mais cela 
n eft pas trop fouftenable : neceffairc- ^^rohatiS 
ment il faut que les chaleurs foyent 
comnie des appédiccs dVn de ces hai- 
ncux,& qu elles en foient des vafTalcs. 

G I 
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phy^cii & Maintenant elles ne peuuent depcm 
lib.dc Casio, dre que de rElemëhtdu feu, dont nos 
Cantareuat domeftiqucs & leà fôüftcrfâins fontlei 

fymboles, le^-a^alôgies, ôc les ombres. 
GaUtajo*^ Tôus ics Philofophes le mettent en 

•utnero te Z' 1 i i i r ‘ 

fitu Eicmét. gros loüs k Gochc de la Liine^ tan t au 
fufiïci*!* Lyééè'd’A^^iftote, qôe de4^eadèmk 
î'.Tomrdif de Platon : mais touS les Eléments ont 
t'ipftedca^rr deux inclinations naturelles j Sevoky 
hh.j.sc 8^ comment au feu. Pour le bien de la 

Andréas Cæ , ^ . -i » r • ' 

faip. quaeft. particùuere Gonlcrüation , il nalpiré 
B^^Tücfius qü*a Ibn A^yle : mais il vagabondé 
turî’ îemm toufiours en bas, pout lc maintien gc* 
îfaMiîor^’i de l:oute cefte machine; 

de fympath. Dc là 1 on àce Corolkif e^tmèlique 
PoxiuS lib.a le feu ne monte pas plus aifement ch 
«atuïcîp.'é. fon propre lieu de franchife, qu il hc 
<om^ faicîf de couruces àtoùtes^ mains tant à 
«icnt. la fuitte duyuidc, qu a la fiiittc de fon 

Millicliias r. * 

fuo cômêt. rourrage. 

Phmano Denis Arcopagite did qu en fa gar- 
la nectfjttê nifon il demeure tout dedans foynnais 
tene'^ Ts q^’d nc pcut fubfîftcr hors de Ibn 
liens fui en Sphcrc, qu’au moyen de la pafture qui 
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lùy fomente fa vie : la ne pour^ prçuMt, 
roic pas bien the?;avitifèt 6n^ Z JmefJe 

cier J paree que fa boule fêtait tr^p ef- *»»»*• 
ioignçc du Soleil ^ des Afttes. 

Il s’en yoid; daS :ïm à beauççup d ap^ 

parençcç : il y a des Fu?i4mde? Çyrami- 
des, des Dragonsjdes Sagettesades Fa- 
lots^dés CheuFes» d'Jbfekû'Sj^ des Co^ 
meties i Et (î bien flufruts députent 
qu*eUes ne font que des nuages efclai^ 
re^ du Soleil eomme l’Iris ; il eft-çç 
qui? les Maïini^^^ eu ont deu?:' fur les 
antennes de leurs vaiifeaux^,qu’ils ap^ 
pellent Caftor ôc Pollux 5 camme les 
heureuK aUfpiçcs de leurs entreprifes: 

^ c^ft au contrairé de leur Ffelenes la 
iiûiftrc meifagere de leurs infelicite?. 

Et mefmcs beaucoup de folaftrcs ac^ 
compàgnét de nui(îi les voyageas aucc 
cfpouuante. Par fois ils jugent aux 
ercins de leurs qheuaUi^> ^ fur leurs 
eheueux : ^ ç eft par des vilqueufçs 
cxhalaifons, des vapeurs inflamma¬ 
bles, des chaudes treifueurs de leurs 
G 5 
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fortes promenades, aétioiinées pki: la 1 
prefle du froid delenuiron. 

Il volet» Co'* ^ fouuent fur les tombes 

uetdesfenx (Jes morts,par les expirations,&les epi- 
f.r lesame Je^J- yermolcui-e : par fois 

co-n nentiis des llammes kont aucc nous, &n6us 
/f font, fûiuroht apres toutes errantes, félon le 
branfle que nous -faifons en l’air ; de 
forte que lors qu’elles nous naiflent au 
deuant,ellcs nous dcuancct, mais der* 
riere nous pourfuiuent toujours, & 
touü iuftemcnt comme hos agitatfbris 
ies eflancent. ■ - - - ' - 

G’eft ainfî que dans Titc 
fîe de; Scruius Tulliuà sembraza fins 
point de màl,&: dâs Virgi-ktféile d’Af- 
cariitis^ i qüi fut vnè' prediâion <lç- fon 
EmpireJ 

ilyadufeit L’on en apperçoit mcfmes dans les 
^f’ caUx, & certaines liqueurs s’enflam- 
Ves.” ment au Soleila Babylonc, quelques 
vncs vers Scanda poulTent des tôuifès 
de feu qui ne peut haleter hors d’elles, 
& dans la terre, nous en rcmanteurons 
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diucrs bûchers; b ’ ï ^ 

- Concluons fculémcnt iauec EmpCrî 
doclcj^uc c cft le feuqui faiâ: cçs.iha-: 

leurs ibus teiTjSt, comme celles 4c xxQ^jjîcrJté toi*. 
marmkcsL4c4ùi5^jéfîftdrtidG?|i’^ft;pa4^ 
fansTifuffrages iIManlIiés sNrfoh, 'chJÎ 

Claudian nous y liofment leurs voix, & 
Texperience fai6t voir qùer.Ccm’cft pas 
v3Î“f)hraébkc;idüi5?/!jo3 iDlLii,;. 

- r5raîïcï^&$ cark 4e Jieux 4lilan4® » "de ^ aifon de 

SGoce4cs Allemagncs., & d’Iralie rou-t 
g£6 ^t&^htueleiix dç feuxi.ô^^.dc 
mÉcSi^Éèusien‘£hnt\ksi N;<lifies : 

Exempleslj , ; , ^ 

Le Monr^Gibcl où les Géants furent 
foudrxDtyez^: l’Etne de Sicile qui perpe- 
cuclièmenï: endàaèahc-dçs b4les mui~ /îo«. 
gilTanteiV des pclptonsi, rugilTantÿ: 
Erocandes Strénbyilesjy ^ile.Velùuc de 
Gampâmèbjlc.tombiaui: de; Pime: q 
dkns fin.cn bra6dille:4eiiknîçe& &dès ' ' * 
ibouffées nousen pe|fiia4enc,ccfte çoh;-^ *, > 
clufion. ' ' : ‘ ' 

J Les cilancemçnjsrqu on en yoid en- 
^ G 4 

... 
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cor aujourd’huy defbagoulcr & qui | 
fülmioeût à kronde^nous ettfont pîc^ 
Fotime 4r^ ges. X-A Fontaitic ardaiîtc du Dauphiné 
^l^hinC autour de Grcnoblcy qui fawSfc fia- , 

te b Bois )5&le braflejnous le cautioa-i ; 
ftCi les bains de Fuiol qui donncnc 
des eaux & des feux tout' cnfemble 
nous y reduî^i» - 

le laifïe tous les autres feux d’Hc'^ 
trurie ^ qui font entrcFlorcncc & Boü- 
longne : ceux d auprès du mont Mo- 
dene, de Mifène, de rifle d’Ænée fur 
foh mitanEpoméc^rd auprès d’Hifclcÿ 
ceux d’Argée vers Cilicie, ôc du mont 
Chimera vers Lycic. le n’iiiccrc p^s 
auflî cequedi(3t le Grec Callias des 
Ifles Æolies , ôz, de Lefbos, & de Lcm- 
nos J qu*on appcHoit boutiques de 
Vulcan, &dcfquelles Srrabon aflfcure 
qu’il en va dans k Mer. L’Hicra n’en 
ie fanglotoit-éllê»pâs a deux goziers des 
tr/ /orc! & des Eckmpfes aucc vu 

feitx foitf- brui6tde Tonnerres? 
terrams. letaîray l’Atkntc dc Maaritanic,qui 
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folgurç la nuiüy & les corufeations ëc 
les fiilgctrcs du mont Hccla, de la 
Croix, & del’Hclga d’Hibcrnic -, le ne 
fonneray moc de la defolacion qu’ils 
ont fai(à de noftre temps aux Iflcs de 
rOcccan , fur tout en celle de Sain6^ 
Gcorgc,ny de beaucoup d’autres. 

Les monts Phlcgrécs de Grèce, & 
de Thcffalicd.es Lcucogecs entre Puzol 
&Naplcs,ou l’on ne peut tenir les pieds 
que comme les chats lur la braize rati¬ 
fient ce feu : les guez grillants de quel¬ 
ques fieuues êç de quelques Eftangs, 
tefinoignent qu’il y en a mcfmes def- 
ibus eux, comme à Babylone près du 
Muide, entre ces deux villages Zuicca 
Glaucèa 9 ôc vis à vis de l’antre Cha- 
roncc, 

La Railbn preconife de plus cefte ^utrarxi” 
vcritc,commcChrefme du Pu^s d’He- 
raclkc: car veu qu’aux Epigét^s Ôçfur 
la terre, rien ne chaufFc tant l’éau que 
le feu ; Ton doit inférer que c’eft le feu 
quilefaid: auffi dclTous la ta'rc : parce 
g: 5 
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que là nâturc n’y change point d’ef-l 
quierre, ny de modclle, foit en agif- 
fant, foit en pacifTant. 

. Auec cela de quelques endroits il 
s’elprefnt du ^Bitume noir, qo’onp ne 
peut attribuer qu’aux boutées de éé 
feu, ny plus ne moins que quanduos 
torches s’y deffont &: s’cfcartelent^ & : 
ie ne croy point qu’aux premief es brcés 
de ces Apodii^tiques rcprerçncaciomi 
les mieux thÿmbrez ne dament ccifte 
Table. ' - ; ^ 

. Mais s’il ainfî vrày,quele feu les 
clchàuffc, quel Afbeftc rentretient il 
longuement ? & quel eii ralimcnt qui 
îeternife de la forte? L’on nighorc 
point que le feu- ne foie vn glouton:, À 
qui l’on eft coniïrain6t de faire, com¬ 
me les Charpentiers au Gallion Délia- 
que, qui pofoient des pièces neufues à 
là place des gaftéc^ Il cil très certain, 

• & ce font les Syrtes, &. les; fcrupules, 

: qu’il nous faut encore franchir. 

Quelques Artizans de laPyrotcch- 
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nie, voudroient eftrc des competanrs 
Arbitres de ce fait^ï : ils allegucrontf ^ ‘ 
qu’ils le pcuucnt perpétuer fans y rien 
fubroger. Trichemius en projette des 
immortels dâs vnSéraphin de la Chy- 
mie, comme ccluy de la Gcbene : mais 
ils font courre des dangercufes rifques 
à leurs creances;, & l’on fe fit de ces va- 


nircz. 


Scaiiger dz Cardan en font bien vn 
d’vn an, & le Rofairc des Philofophes 
en a bien vn de trois ou quatre mois: 
vn aütrelque ie ne nomme point de 
fept année$,auec le régime gradué d’v- 
ne fçauanrc Pyronomie. Bref Penot 
& quelques autres Chymiftes en ont 
i>ïcn de beaucoup de durée,) mais c’eft 
aücc toutes leurs appartenances, ôe il 
leur faut en fin de quoy frire, quand 
ec quon leur met au commencement 


eCt Gonfimié, pour le moins s’ils le vcui- 
lent dVnc teneur permanante, quand 
mefmes ils feroient comme celuy que 
la Medcc dp lasô enuoya jadis à Creufe 


TouJtoftrsU 

noHirtiurt 

du feu vtttf 
tfire fuit!»' 
géc. 
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la fille de Creon, & comme celuy de U 
Sam6tc Lampe d’Athcncs, qui ne sefi 
teignoie iamais dans le Temple de 
Venus î on feroit conftraind de le ré¬ 
parer, comme deuanclc Simulachré 
de Mincrue. 

vrAy Q^ant a ce qu on di6t qu il s’eri cft 
trotlnfdî^* de mille ani dans les fepulchres. 
feu dans des ouucrts, ôc dcs tombcs des Roy s, ceJa 
fefuUbres ncftpas rcccuablc: chafeun fçait que 
Ù^7u”*tmt vn Tyran,qui ne Te paift que de la 

dans* perte de fes fubjcds. Iln a pas comme 
îc Chamaleon,qui ne fe fuoftantequc 
d air. Il luy faut faire des penfions foL 
uables,autremcnt ceft vn Pantophage 
qui ne peut pas viuotcr. 

Les chofes qui fymboliferit. mieùi 
Dt e^Hoyst auec luy,font fes mets ôc fa viande: les 
Amplement aqueufes ne luy valent 
imterre, acricncs luy font bonnes, mais 

trop courtes. Il les faut cimenter aucc 
des terreftres, rares, ôc arides par vné 
familière vilcidité qui les prouigne % 
nous l’aurons puis apres prouucu de 


lop 
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toute fa vaiffcllc. 

Or entre toutes celles qui font de ce Tom tes af. 
gibbicrôc de fon appanage,! on n’a que 
le bois des arbres, la poix, la refine, le ^ ' 
gras, l'huileux, le roulpflre,&le Bitume, 

. Mais premièrement ce n’cft point 

I ï . ^ , , 1 *0*^ <W4- 

ic DOIS, parce qu on n a pas tant de ve- temux de 
getaux fous la Terre,ny par confequêt «A»» 
de refincsjôt de poix.Il faudroit que ce 
boisfeufi: comme celuy qu’on dcfcou* 
urit n’a guercsau fiouueaumonde, qui 
s’eiprend facilement , & ne s’amortit 
iamais qu’il ne {bit tout hauy. 

L’hùyicux, & le gras ne le font pas 
auffi, d’autant qu’ils ne bruflent point 
qu’auec vnc mciche par trop d’aquofi- 
tc qu’ils ont, & il faut qu’vn limignon 
la puize,comme le charpis hume l’hu- 
meur d-Yne plaie,ou que pour le moins 
il la tienne mieux au feu,pour l’en faire 
triompher plus à fon aife ; ce n’efldôc 
rien de tout cecy, d’eftoffe plus ignée 
leralTafic: car tienne peut flamber das 
ces eaux,comme dans celles dévie.. 
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pd- c’eft le SouIplirc,&: le Bitume qui le 

^ure e ce confitures & les dra- 

- géesde cefeuy que Zeroafter appelle 
hefte rapace, quand il eft fans foufpi- 
rail, & qu’il en eft trop çnuitaillé : les 
tertres en creuet, auec des tremblemes 
par des fumées qui les font fauter. en 
pièces : mais quâd il en a tant, & fi peu 
qu’il en faut, il ne violente rien : & ces 
fumées fe circulent leans , 6c fe recolli- 
gent mefmes pour desnouuelles flam¬ 
mes vicy quelque partie deee réglés 
nous donna dans le nez. 

Comme le Or le Bitumc le nourrit mefme das 

Sottlphre& l’eau,parce qu’il y brufle dedans,, mais 
nourrirent ^oulphi'e nc le peut repailtre que 
ce feu. dehors,parcc qu’il n’y peur pas brufler, 
fi ce n’eft de l’eau ardant j c’eft; donc à 
refeart, ou des collez , ou d’autour des 
veines de l’eau qu’il le reftaure ? 
ohie&lon. Mais comment peut-il tant durer.? 
comment peut-il porter tant de def- 
pences, 6c quel ferpent ellccla qui le 
met en rond, 6c mord fa queue fans 
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iamais la quitter ? Les Naturaliftcs gc- 
milTcnt içy fQUS la prçlTc de ces inqui- 
iîtions, ôt.lajiguirfent fous langpilTc 

. \ loferay dire que c’eftvnPhœnix qui 
'leuit dçjfesic-çndrescar les Thymia- 

Ie 3 exfialaifoos ce feu / font fet* fe ftr^ 

comme Ion yoid aû Pélican én Ghy- 
mie, elles vont ranimer le fubjeâ: qui o^nion ie 
les anime, d’autant que refmotion de 
Ifair Jos^y ri&eint 6c les y conglomcrci 
de U le feu les refume pour vn autre 
butiniôcvoiçy comment. 

Le Soulpàre & le Bitumcixtienncnt De I/gno 
des Baumes Ôc des vertusfeminàles qui Dodoneo 
les refe6tionnenrparces vapeursjôcîes ^rgo. 
rendent inconfomptibles comme le Pim-lib.u. 
bois des Gallercs d’Argo, ne sVfoitny 
par eauny par feu. Ceft quaii comme lib.2.opin. 
viuoyent chez Plutarque les feux du 
Cièlj&lcs Aftres félon les Stoïques, & cap. 17! 
félon Heraclite , comme remémore 
Macrobe d’Ariftote : c’eft encore ny 
plus ny moins que l’eau faid des nebu- 
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kufcs vapeurs, qui retournent encan 
par vne rcgcneradoii circulaire. 

Mais ce qui rend encore ce feu fort 
?" fouurc : c’efl: que ces minéraux s*incor*- 
porent aucc des fragments petreux, & 
des additions terreufcsjqui mefnagent 
fon abfbrbtionjcomme les Chymico*- 
philes fc feruent du Liège, pour mieux 
negotier le Soulphre quand on en faiâ: 
Lhuylc, 

Uuers [nh. b*Authcur du liutc de l’JEtnc cumul 
ffâet aux le toutes les chofes inflammables pour 
Î7r4ffr^' la côcinuation de fes flammes. Il y met 
- , * îespierres pôces,refmery,les aflîloires, 

Sc mefme celles des moîins qui nen 
font que par coilifion. Baccius y con¬ 
joint: 1 ontuoflté de la Mer, ôt Plinc“ 
ne va pas fi ioing. 

Quant à moy, ie ne bougeray d’icy, 
iufques à eeque quclqu vn s arraisônc 
mieux fur lafontainc ardantc du Dau¬ 
phine lez Grenoble, & lur les feux 
cternels du mont Gibel, &c du mont 
Vcfuuc. 


Nous 
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Nous n auons qu a dire maintenant, 
comme les eaux de ces Bains s’efchauf- 
fentencefeu, parce que desja nous 
auons arboré fes enfeignes. Ceft donc 
quand elles pafTent par la fournaife, 
quand elles en accompagnent alTez les 
flammes, quand elles frizêt longue¬ 
ment les lizieres de Ton foyer.D’où viét 
qu il y a des eaux tiedes & chaudes,des 
bouillantes Sc des froides, félon qu el¬ 
les en font proches & loingtajnes, Ôc 
félon que leur fejour &c leur demeure, 
leur roidcur,ôc leur rapidité leur don¬ 
nent des grades diuers. 

Car lors qu elles vireuoltent loing, 
& s’efeartent duPoëfle,par des pas per¬ 
dus, leurs chaleurs fe perdent, ou s’eC 
parpiIlent,ou fe ioignent par chemins 
à d’autres froides, & quand elles vien¬ 
nent tofl: au iour, ôepres de leurs ef* 
chaudoirs,elles font plus cuifantes. 

Or cela n eft en nulle part plus ad¬ 
mirable qu’aux Bains de Digne, l’on 
n’y fçauroit de quelsEloges,&: de quel- 


Comme les 
edttx de ces 
Bains i’ef- 
chauffent en 
ce [eft. 


Tourquoy il 
y a là des 
eaux chau¬ 
des cr des 
froides tout 
enfemUe> 


D'ow vient 
^udyades 
Jôurces foi- 
des près des 
chaudes 



nux Bains 
de Digne, 
Cr de leurs 
mertteilles, 
Tropho- 
nius fuit ra¬ 
res fpeluncâ 
habicaeis in 
quam qui 
^crcendcbac 
perpciub A- 
» elaftas ciat 
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les Epodes exalter la puifsâce de Dieu, 
ny de quels Hymnes, & quels Dithy¬ 
rambes luy faire la reuerance : ceux 
qui minutent ces merueilles, s y font 
bègues muets, & font plus efbahis 
que s’ils eftoyent dans l’antre de Tro- 
phonius, ils deuiennent Agelaftes en 
celle fpeculation , & l’on n’y voidrien 
que par vn bénin Enthoufiafme. 

Tout au de(rus,&; deflbus les Bains, 
plufieurs lurgeons font ragez alterna- 
tiuement en peu d’cfpace, dont l’vn eft 
froid ôc l’autre chaud , aucc vn frequêt 
entrechange, latiedeurdes vns, éc le 
feu des autres,ne fe mefle point aucc la 
glace d’aucun , ils s’auoifinent fort, S>t 
chafeun femble jaloux de fa propre 
nature : mais ce qu’ils ont encore de 
plus beau, c eft qu’ils ont tous les qua- 
litez de leurs fentiers, & de leurs croi- 
fades, & qu’ils font aufti foulphrcux au 
fauourer, Ôc qu’ils font fouucrains à 
beaucoup de chofes. 

1 L’on pourroit encore conjedurer 
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que ces eaux s’efchaufFent^comme cel- fiço 
les qui fè conglobent fous le couuercle 
d vn coquemart : mais il faudroit fup- uet ejehauf- 
pofer qu il y euft des auges, & comme f ^ f ** 

des chauderons pour les euaporer dâs 
quelques Lymbes, d’où nous eulïions 
apres les fources de cette file. 

Paracelfe clorral’enuie deceux qui .. 

Z' t • I T r ^ Opinion de 

le voudroicnt plus amplement rorma- /^racelfe 
lifer des caufes des Bains, ie n’y veux tombant U 
pasnaquecerdauâtage. Tantottil did 
que les eaux chaudes^ôc les froides fai- 
foientiadis vn Chaos, ôcn’auoient en- 
femble qu’vn repaire,mais c^ue du def- 
puis elles ont etté fequettrees à part, 
tantott que les froides font des miné¬ 
raux fluides &: non encore meurs dans 
leursLacunes,tantott quelles viennet 
de fes trois principes, le Soulphre, le 
Sel,& le Mercure, lefeheZ,& emportez 
des eaux auant leurs fixations : tantott 
des pierres çrecieufes, tantott des vil- 
cofitez,d’ou les perles, les conches, ôc 
les coquilles, tantott du fuc des plan- 
H i 
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tes, tantoftde la fianted vnc multitu¬ 
de d’engenccs fous terre : bref, tantoft 
de bole blanc,ôc tantoft d’argille. 
intonji^nce ce faid il cft plus inftable qu’vu 

deVaracelfe Polype, quela Metrà d’Eriftchton, ôc 
qu vn Vertumne : c’eft en haine des 
Athenées, ôc des Efcholes de Galen, &: 
d’Hippocrate,qui le pelotoient : car il 
n’eft en Ton Encyclopédie, que quand 
vS'us*qui' morgue les pandetftes de nos Do- 
dam qui ali. (Steurs: ôc s’il faut venir aux baife-mains 
?a^°fuiSgfc de la Paix aucc eux,c’eft luy faire pren- 
moxquT^fc drc Ics tufcs d’Eucrate,iamais il ne leur 
dlcIbTq^i- ptomet lafoy: toujours il forligne de 
dofidesetat leur pifte par des aifertions heterocli- 
tes,ÔC des Theles anomales, 

CU»ie D4- Et c’eft auec beaucoup de labeurs, 
dercmonftrances,quc 
plufteurs traieftent quelque concent, 
ôc quelque fymphonie de leurs doctri¬ 
nes ôc de fes paragraphes,comme d’au¬ 
tres l’accufent, ainîi que les Anytes-, 
les Cycons, ôc les Melites, aceuferent 
Socrate,d’autres fe captiuent à fes ma- 

\ 
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démens, & d’autres profefTent feule¬ 
ment des remedes qu’il a comme re¬ 
léguez de l’Orque de nos nonchalan¬ 
ces,& que nos Anceftres auoient desja 
defuoilé deuant luy, fous la Catechcfc 
de leurs Hippocrates,Machaons, ôc 
Podalyres. 

Mais il s’oublie bien de n’adjuget 
les Bains auxfatalitez de la Nature, 
comme les Phænomenes de l’air, ou du 
moins à quelques figures Aftrales, iuf- 
ques à dire qu’ils foient mefme leurs 
excrements, il oublie bien encore Ton 
Dieu Ilechus, 6c tbus fes autres fonges 
de Morphee, qu’il commet comme 
des Lucines à toutes les naifianccs des 
chofes du monde* 

Congédions ce Diagoras,6c cePhry- Des^fit^ttes 
nondas, penfons à ce que nous auons leurs 
prémédité de nos Efi:uues,feches 6c na- 
turelles,ioin£lcs à fes Bains naturels, 6^ eUes fefont* 
comme nous fommes Laconiques en 
fçauoir, foyons aulfi Laconiques en 
parolles. 

H 5 
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siupha Elles cftançonnent rhypothefc po- 

quali ftipa r/ \ r • • • , 

qui)ci ar- dc cc l:cu,qui nous cmpiegcoit n a- 
aiffhç cô- gucres en tant de perplexitez : car c eft 
i^erplo fec W adion contre les 

uando ca- eaux,qui les refoule ôc les difeute, d où 
rf^^foicant chaudes haleines qui par- 

vel à Græ’ fumcnt ceft endroi6l: de tant de cha^ 


CO qv(p%iv leurs. 

âkingeœ^ Cela fe faidt là particulieremet,par- 
obthurace, cc que la Baume s’enfonce plus près 
'^rftdgmé' > comme fort auant dans la rô¬ 

tis qua;fn che, join(fl que la Cambrure du cloi- 
ru'iufmodi touffeurs, en ramaffe puis 

balneis fo- apres Ics ardcuts, &: les aiguife, les vnit 
lentabradi champ clos,ôi lesrobore. 

didta nTnt Hypocauftes de nos Anciens 

qiiocunq;. n’cftoyent rien au prix^les fuffumiges, 
ÏÏéfeaus fours,les loges au Solcifôe les Palais 

aër, careat qu’ils baftiffoicnt à celle mire,n eftoict 
fpk'acub^ qu’au rabot,& a la coignée de leurs ru- 
fit ftupha. tlelTes. Celles que didl Baccius qu’on 
l'excellence Allemagne, ne font que des 

desEjimes. foiblcsellans de l’Art, elles ennoblif- 
fent autant ces Bains par dclTus tous 
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les autres,quelles font vniques, & (ans 
Parralleles en France,voire mermes en 
toute l’Europe. 

Si toft qu’on eft là dedans,des Tueurs 
rabondics emperlent tout le corps, ôc 
roulent fil à fil fur nos veftiges : elles 
font comme les Dieux, qui verfoient 
cent fleuues fur la telle de Glauchus 
pour l’immortalifer, &c leurs fouucrai- ., 
netezlLippleent au tracas des Athlètes, defi- 
& amandent les mollcfTes de Murcce. ^la. 

Les Gymnaftiques n’ont point d’au- Gymnafti- 
tres Vicaires que là: les exercices font sàtquaî 
fans autre Lieutenance; fi ceux que les 
Eftudcs, & les occupations tiennent tationem. 
fcdentaircs & pris : fl ceux que quelque 
mal acrcuante , leur refignent leurs 
Pfethores, Ôc leurs Cacochymies, ils 
s’en déferont mieux là,que s’ils alloienc 
à Crotone. 

La Tante que Plutarque di6l l’afïài- vimporun- 
Tonneuient ôc la Taulcc de noftre vie, (des 
s y peigne ôc s’y coiffe : les oppreflez 
s’y mettent hors de la Tappe de leurs 
H + 
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tranfcsj&sy rendent à preuuc de leurs 
coups, comme les Cenées & les Lapi^ 
thés de Pindare, contre les coups des 
armes. 

Plin.lib.i4 Auflî ne rcçoiuent-elles iamais les 
cap. 17. malignes influances de l’air, non plus 
qu’il ne pleuuoit iamais en vn recoing 
du Temple de Paphos: elles gardent 
de porter le noir & le Cyprez, & font 
comme le Theombrotion des Roys de 
Perfe contre nos fouffrances.Elles triet 
nos immondices, comme les coppcllcs 
celles d’vn alloy rophiftiqué, les rou- 
gneures ôc les fuperfluitez de nos por¬ 
tements s’y defnichec, comme les ran¬ 
cunes , ôc les paffions aux Holocauftcs 
de Purgation chez Plutarque. 
t^TflTJes chofequelles faflent fuer, ôC' 

fontfiter & qu’vii fort Solcü ÔC Ic feu, ne le puilTent 
pas faire, parce qu’ils diffipent l’Hu-, 
u\!Tnt U meur en l’air par trop de vehemence., 

feuuet faire 
p/w chauds. 
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lit 


DV MESLANGE DE 

CES E A V X. 

I L fkut maintenant voir les parties 
de ceToutj&le Tout de ces parties. 

Il faut tiftre la toille de noftre dillc- 
étion s &par ambiguité, n en défaite 
poin(fI: la nuid:, ce que nous aurons 
raid le iourjcomme Penelope le defai- 
foitparpreuoyance. Nous entamerôs 
vn efeheueau fort impliqué, mais; en 
fini fi s’eft-on efclaircy des propofi- 
tions d’Euclide. 

Pour en defnoüer le nœud de Gor- Lesdiffii*!^ 
dien,nous n haufTerôs pas le rocher , il 
fera mieux aduifé d attendre quelque ^ 
Syfiphe, ce n eft pas ccluy d’Harpaza 
vers la ville d’Afie, qui ne branfloit ia- 
mais, cftant hurté de tout le corps : 
mais quife méuuoit feulement touché 
du bout du doigt, de le fendre non 
plus, il ne fe peut fans la mafTuë d’vn 
Hercule. 

Nous n en prononcerons que ce que 
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Tout ce qm armoirics, & les cfcufTons des eaux 

fe peut faire ^ / i 

en ced en- CH auront luggcrc leurs penon- 
irota. ccaüx nous y ferot la langue. Et fi bien 
ils font plus feabreux que les nombres 
de Py thagore, que les Idées de Platon, 
! &: que les chiffres des Cabaliftes : fi ne 

veux-ie pas faire faux bon à mes vœux: 
ie m’ayme mieux vn peu fentir à la 
foule des ignorantes imperfections de 


la nature, parmy toutes les inueftiga- 


dons de l’Art. 


Contrecarres Aux Bains d’Apponc près de Pa- 
furpareilles doüejMontagnanajSauonarola, Don- 
octHrrencts. ^ ^ Fallope,font bien en defunion; 

chafeurî y prétend bien vn chappeau 
de fleurs : Fallope donne des verges 
«T aux premiers, ôe Baccius en donne puis 

apres à Fallope : Paracelfe les y charge 
treftous , ôc Tabernæmontanus n’cf: 


pargne point Paracelfe ny perfonne, 
mais cela nefl: pas confiderable. 
intention de n’eftime point icy contre nos de- 
VAutheur. uaiiciers : aufli Cæfar n’abbatoit point 
la flatuc dcPompcetic n y puis pas faire 
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comme Phaëton , qui monta fur le 
Char de fon Pere luppitcr : nul Oracle, 
nul Druide, ne m’y bien-heure d’vn 
aduifemcnt. Il faut que nous faffions J? 1 
comme Sofoftris ,i qui le premier Roy 
d’Ægypte, hngla par delà la Mer rou¬ 
ge iufques aux Indes. 

Auffi ie ne prends garde qu’a ne me 
cabrer cotre le dcuoir,ahn que li quel- 
qu’vn regimbe , l’on voye li c’elîpar irmadé ^ 
ambition, ou comme les fueilles des 
Pupliers j qui s’entrechoquent , pour atteire 
auoir les pieds minces &c débiles, par- 

* ^ . fe de ha» 

ce que nous l^auons que ce petit ja- jf-igi 
loux bourgeon d’enuic germoit mef- -#^< * & 
me iad^s, & que pour cela, Plyftoma- 
que difoit que la viande fe cOrrompoit accomphe. 
aux ventres, Erahftrate qu’elle fe bro- 
yolt en 1 eltomach,&Arclepiade qu’el- huorcm 
le s’incarnoit à nous toute crue : mais q^ifouam 

y n n • . Xfecundis 

on nclbranüaiamais Hippocrate, qui r^bdscffu- 
la faidt cuire parla chaleur- h 

Les Sages mefprifcnt toujours celle 
baue,commc 1 Aconitc, qui dans Stra- 
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bon ne vient que du vomifTcmcnt de 
Cerbere-.car quoy que fouuent elle faf- 
fe comme Carneades, qui courboit le 
droi6t en faucille chez La 61 :artce, (î 
n en font-ils pas cas.Caton diâ: que le 
droid: eft fouuent malade, mais qu’il 
ne meurt iamais. 

mthode de Nous commcncetoiis ces informa- 

l'uiHtheitr. tions par les depoiitions de nos fens, 
ie dis de ces fens d’homme , qui traffi-' 
quent auec la raifon par des libres co- 
merces : ainfî nous ne les voulôs point 
dégrader de leurs dignitez, &: les def 
hauthorifer, comme les vieux Acade¬ 
miques 5 Ôc comme les Pyrrhoniens, 
dont il y a des nouueaux Courratiers 
de Paraeelfe,qui vont à taftons fur tbu-^ 
tes chçfesjôc n’ofent rien acertainer. ’ 
le ne iuge rien de plus mettable que 
ce qui fe void à l’œil, 8 >c fe palpe du 
doigt : nous déduirons apres les ingré¬ 
dients de ces Bains, Sc monftrerons à 
Zeuxis les peintures de noftre diuin 
Parrhafius. 
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Or c eft icy que tous les Eléments 
fraternifent cnfemblej qu’ils s’accoftet 
par des inacouftumées libertés,ôcqu’ils 
îe feftoyent auec des conuenances, & 
des contenances fans antithefe : c’cft 
icy que la terre,l’eaujl’air ôc le feUjs’ac- 
carrent, & fe conuoqucnt comme dâs 
vn petit Monde, 

Les eaux y font claires, de forte que 
leur perfpicuité les faid: efclattantes ôc 
diaphanes en Perles Sc Diamants, &c 
rien de ce qu’ô y rubmergc,ne s’y faid: 
moindre ny plus grand, comme dans 
le Bain de S.Ladiflaüs en Hongrie. 

Par cela peut-on voir cefb axiome 
boiteux, qui faid: voir les chofes plus 
grandes, quand les milieux font plus 
efpais ôc plus corpulents: mais il s>ft 
desja conuaincu par beaucoup de lu¬ 
nettes, qui font les fpeces plus menues 
que non pas l’air. 

Elles font toujours telles,tant chau¬ 
des que froides, contre les Alumincu- 
fes, ôc les marbrines de Tiuoly,qu’on 


Des edux 
des Bains 
de Digne, 'j 


jQ»’/7 n'efî 

fasvrayque 

les t^ecef 

parolfetit 

fltts grades 

quand les 

milieux 

Itschofesin- 

terjacentes 

font plus ef- 

ptffes. 

Elles font 
toujours co¬ 
rne cela. 
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did Albules^qui font claires au puifer, 

^ puis confufesjôc brouillées, en fin le fc- 
diment s’eftant cantonné, fc font de 
nouueau criftallines, comme le Puys 
Fiderius chez les Grizons, &c comme 
celles de Lcode chez les Tongres, qui 
varient aux feux, ôc puis rouffifi'ent 
dans Pline. 

L’agitation ne les charge point, co¬ 
rne celles de Langenfbalbace,quis’ob- 
fcurcirent en ancre, dans vn barril de 
chefiie, qu’o portoit au Comte d’Hau- 
teFlamme,parce quelles auoientou 
du Vitriol, ou du plomb, ou de fer, 
comme croid Bauhin en la Bollence, 
& comme l’on void en celle d*Alez 
au Languedoc, qu’on a nouuellemenr 
defcouucrte. 

., Toutes les fources font toutes pareih 

Ta pAnte i \ i, ^ 

iies y toutes a lenuy touliours comme 

cela,non pas comme celles du Bellican 
chés Baccius,qui fe bizarrent de diuer- 
fes couleurs à toutesheures:6c c’eftain- 
fi quelles déficient les noiraftres de 
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Voltei'rcjde rAucrne de Campanicjcs 
vertes de Puzol, ôî du Biftrice d’Hon¬ 
grie,les Vicriollées de la foc du Mcyne 
lez Auignon,& celles de Fougues ôc de 
Perfedes violacées d’autour de Naples, 
les azurincs des Thermopyles, & du 
fleuue Blâua, les rouges de Thuringe 
par vne rubrique de Synope, les rôuf- 
faftres de deffus Narnia,comme de Vi- 
terbe,ô^ de la Sain6te d’Afcale. 

Elles Tentent le Soulphre, mais plus u fenteUr 
doucement que chez Agricol^^, celles 
d’Ildesheme,qui flairent la poudre des 
Canons: elles ne font guercs plus defa- 
greables que la fontaine des Macrobes 
chez Hérodote,qui fent les violctcs de 
Mars,comme chez Ketman, la pierre 
Geodes, Ôcla Bcrnigere, portent des 
moufles de celle fragrance. 

Ce n’ell pas l’infuauité de l’ArethuTc 
qui put par fois la corne bruflée,ny des 
Albulcs chez Baccius, ny des Bolléces 
chez Bauhin, quifemblent en odeur à 
des œufs frits auec vne de Boiarie. 
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Ce n eft pas encore la fenteur du fro¬ 
mage cuir de celle de Volterre, qu’on 
appelle de ce nom -, fi l’on en veut qui 
fondent de l’Ambre-gris, il faut aller 
en l’Arabie felice. 

La fàueur en eft NitrofuIphurée,mais 
la fdueur du tout point defplaifante : peu s’en 
qu’elle ne foit autant à prix cou¬ 
rant parle monde, que celle du Ni\y$c 
de Cardic vers Glaucha, qui fe boiuet 
comme chez Baccius en Italie les Ion- 
caries , celles de delTous Luca, voire 
comme les Mercuriales de l’Almage 
d’Efpagne. 

Ce goufi: ne leur eft point inconftar, 
comme l’on di6t de mainte vers les 
Troglodytes,ôc de Sbalbace : elles ont 
toufiours cefte douceur comme celles 
d’Affrique leurs amertumes,^ comme 
certain Lac d’Afie, qui n’a que d’Ab- 
fynthe tout à l’entour, &c comme le 
Ceiciens chez lordan, & celuy d’Af- 
caigne. 

Elles fortent fans hoquets, ôc làns 

mue- 
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murmure par des amples conduits , au 
contraire des Carolines & de celles 
d’Hongrie tout auprès du mont Ze- 
puze, qui font des terribles tumultes 
auant que de jaillir ; c’eft en part que le 
Soleil irradie des le matin au foitjcntre 


te cours 
Ufirtit des 
CfCUX, 


les deux Æquinoxes.De là vient quel- Hippocrac. 
les en font meilleures : car chez Hip- 


pocrate,ces eaux emportent le prix par aqais, 
delTus les autres, qui coulent au côn- 
Ipect du Soleil Leuantjpar des propres eaux font 
grauois, 5c des terres conuenables ^ car 
ilefmonde leurs grolïieretez, 5c def- 
grolïit leurs froideurs, 5c les fubtilizè, 
mais celles qui mirent au Septentrion, 
font plus crues 5c plus mal faifantes. 

Elles font d’vne pluralité de fourccs 
admirables : il y en a trois capitales 
aux Bains des Vertus,où quatre petites fiurces aux 
autres fe joignent.On en auoit des bel- de 
lesauBain du tiltre de noftre Dame: 
mais elles fe font toutes alliées icy, 5c ment celles 
maintenant la vaftité de ces voûtes, 
n eft qu’vne pepinicre de chauueloii- 
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ris j L*on di£t qu*cllcs s’enfuyrcnt de 
chaftetc, pour ne fe fouiller des faids 
d vne conuention trop lafciue,dc deux i 
falaces amoureux, qui vouloyent pat 
fer là 1 a<Ste de leurs lubricicez. 
t4 fouHt Dans les Eftuues Ton n’en a qu vne, | 
ittiJiHHtt mais fort abondante , de forte qu elle 1 
fai6t encore deux Bains,IVn à leur por¬ 
te, qui leur eft vn Promaladrcrc, fous 
l’Epithete de S.Iean,& l’autre fous l’E- 
pithetc de S.Gilcs, qui n cft propremet 
qu’vn Elgouffoir & qu’vn V aporaire. 
ta fittrea deuant de la baffe Cour il 

de U Uffe s’en void trois, dont la plus baffe pa- 
c«»r, roift la plus opulcnteivis à vis de celles^ 

cy,d’autres rcfpirent fous le rocher : de 
façon que fi l’on creufe tant foit peu 
dans terre,l’on y trouuera des chaleurs, 
comme Baccius di6t qu’à Puzolo les 
eaux font toutes à bouteilles, & que fo 
l’on y fai(St des trous dcdans,les froides 

S ’on y mettra feront incontinent cf- 
aufFccs. 

Elles çnt vn cours permanent,^: no 
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pas comme la Cyanée de Syraeufe, 
qui fuit le plein & le bas de la Luncjdc dt 
mcfme que chez Vcrnhcrvne d’Hon- 
grie qui difparoit tout à faid à l’Illu- 
naifon On di6b bien qu autresfois el¬ 
les ont efté fort baffes : mais c’eft par 
quelque defuoycmcnt en des liçcs, & 
des méats où la roche s*amplific. le 
laiffe qu il fe peut faire par quelques 
ondeufes ebullitions,qui calment toft 
apres, comme Ton void, que les pots 
bouillonnent ôc puis s’abbaiffent. 

Cela pourroit bien encor eftre par dcu* «««» 

ï,. ^ . I 1 . rr • omnia&pct 

1 indignation de ce bras puiUant, qui omnia. _ 
gouuerne tout ce pourpris, & les cour- po”c’“ 
ïcs errantes des Aftrcs : car nos mefeo- 
gnoiïïanccs volontcz fè rendent pre- mente com- 
uoftables deuant fa Iufl:icc,comme les 
plus miicrables matrices de toutes 
mauuaifes intentions. 

Elles font fi chaudes qu’à peine les u chaleur 
peut-on endurer: toutesfois celles des 
Eftuucs le font vn peu plus que les au- 
très; elles ne s’en defnüent iamais, 

I Z 
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comme la fontaine du Soleil en la Cy¬ 
rénaïque,quô a fer uide fur la Minuià, 
tiede puis apres, &c froide fur le Midy, 
comme l’Ammone, quelques fois elles 
font plus bruflantes, parce que le feu 
les aborde de plus près,félon quil eft à 
la picorée de fon pafturage. 

Ces chaleurs ne font pas fi mordan¬ 
tes , que dans Sauonarolla celles des 
Bains de Corfencj qui plument les 
poufiins plus emplumez fans blelfer la 
peau , comme les Veficatoires ôc les 
Phænigmcsyôifans faire tomber le poil 
àla gouffe : iamakelles ne brufleroient 
au fonds des Rets & des Paneaux, co¬ 
rne celles que rapporte d’Agricola Bac- 
cius,ny iamais elles feront comme cel¬ 
les de la Valence d’Efpagne, qui def- 
gaillent en trois quarts d’heure toute 
l’efpaulc d’vn mouton, ny comme cel¬ 
les de Bourbon qui cuifent les viandes, 
auec celles d’Anticolum enCampanie, 
la Terre di Lauoro. 

Mais ce qu’on y doit bien admirer. 
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cft qu hors des Bains, on a des furgeos 
froids auec, affluancc de beaucoup 
d’eaux, entre des fort bouillants, les 
vns font toufîours à iour, les autres 
fou.uent emboufehez de faburre : nous 
ahons ailleurs effayé d’en rendre rai- 
fonj&: ils ne font pas fans myftere. 

Elles {ont.ondiueufes a l’attouche¬ 
ment , c’eft pour cela que plufieurs 
ont di(î^, que celles de la Mer n’eftouf- 
foient pas fi fort le feu, que la fluuialc. 
Les draps lauez s’y roidilTent aucune¬ 
ment & s’y tendent : mais ce n’eltpas 
à celte occafion qu’Homere faidl rin¬ 
cer les accouftrements d’VlylTe dans 
l’eau de.Riuierejplulloft qu’en celle de 
la Mer: Naficaa fille d’Alcinoüs Roy 
des Phæaces qu’on luy vouloit donner 
en l’Illê de Corryre, ne le fit pas pour 
cela : c’elloit mieux, parce qu’on les 
auoit desja tirez de la marine, quand il 
enfutefehappé. i .. 

- Difarius di61: bien, que c’eft à çaufe 
de fa grofleur,parce que la tenuité ferc 
I 5 


Sources froi¬ 
des entredes 
chaudes. 


L’attouche¬ 
ment des 
eaux Ther¬ 
males de 
Litgne, 

Elles ^ont 
proprfidla- 
uer. ^uoy 
elles rot- 
dtjfent 
gratjfent les 
linges en les 

reUuaut 

apres d'eau 
eommune à 
l'exemple 
d Homere 
ftr les ha- 
hits d'Vl fe 
dans tenu 
de la mer. 
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plus à la pcnctration chez Ariflotc: 
mais Euftachc conrrcrollcjquc cc n cft 
qu à caufc de la graifTe, fans fes denfî- 
tez, & fes faleures contre Icxperiencç 
des femmes, qui graiffent& (auonnet 
toufiours leurs frezes auant que de les 
rclauer: ainfi TAutheur des merueilles 
de la Palus Nitreufe d’Afcaigne, la 
loue pour les tafehes des manteaux, ÔC 
le Philofophe,rEftang falé de la Pale- 
ftine, comme dans fes Problèmes, les 
chofes, Ôc lentes & muccagineufes. 

Elles pezent toutes efgalement à 
celles du Torrent : & s’il eft vray chez 
Ariftotc,comme chez les Géométries, 
que les choies qui parient à vn tiers, 
parient entre elles melmes, toutes les 
fources font d’vn mefme poix. 

Il ne faut plus que Baccius s’ellon- 
nc qu’il y ayt des eaux minérales en 
ceft æquilibre, mais elles n’en font pas 
moinsfalubres.Etfi bien chez Hippo¬ 
crate les plus légères font les mcilleu- 
resicefte Icgcreté ne refulte point d’vn 
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trcbuchctjcommc croid Athcncc; Ga- 
Icn ne les prononce telles qu à la ba¬ 
lance de leftomach, & des Hypocho- 
drcs, c eft à dire, quand elles font fub- 
tiles ôc perméables, ôc qu elles n y le- 
journent point : ou que le froid &: le 
chaud enjambent facilement dans 
Hippocrate, pourueu toutesfois qu el¬ 
les ne charrient des mauuais Efprits, 
comme l’Agricola remarque. 

^llcs rendent l’or où le Soleil ret 
plandilTant,comme le Ciment Royal, 
& les bons Coloricesj leurs gradations 
l’exaltent au plus haut Carat, & mieux 
que celles de Cantarbie di6te Bilcayc, 
l’argent où la Lune s’y defteint, & s’y 
fai(i tantoft brune, tantoft comme 
l’Arc en Ciel, & tantoft vert-blcüc, 
mais aucc tant d’haderancc qu’elle ne 
fe peut refclairer que par vn Tirepoil 
de leurNitrc. lordan en di6l: autât des 
Slaticnes en Morauie:ccla n’arguc qu’ù 
Soulphrc bruflc, qu’vn peu de Vitriol^ 
ôc qu’vn Bitume refolu: celles de Bch- 
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hemc^pres de la maifon neitucda colo-iï 
rent en aïrein, ôc Baccius alTeure qu on T 
en a près du fleiiue Narnis qui l’ado-^ j 
rent, Venus s’y faid: comme Diane:^ 
luppiter oii leftainne s’y defaçonne^ 
point 5 ôc Mars où l’acier y prend lalB 
rouille, mais iamais tant de formes^ 
que le Mercure s’y forge. . ' 

Le trA\en L’on n’en peut pas faire comme 
des eaux Hetodote les Roys de Perfe, des- ï 

des Bams i r • i r r • ” ■ -À 

de Digne, caux du Ciioaipe qui les taiioient voi-^ 
turer par tout où ils alloient, fi l’on les,^ 
tranfporte trop loing, elles ne reme-^ç 
dient qu’au dehors, &: ne propicienf l 
point au dedans, mais l’endommageai 
quoy quelles foientrefehauffées: tel-' 1 
lement que par delà trois iours leur 
force s’efuante, comme Dortoman af¬ 
ferme de celles de BalaruCjôc Libauius 
de la Grotta de Viterbe, refpe^iue- 
mêt à celles de la Valence d’Elpagne. 

L’on n’a que les Anticolines de Ca- 
panie, les Tiberines, les Nilotiques, & ' ^ 
les aigretes de Sain6t lean à Rome, 
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qui ne degcncrent da quelque moys. 

Elles font fort poi-Eantcs pai:leimof /^^ 
yen du Nitre, mais non pasicomme le 
Lac Afphaldte, ny comme celuy de 
•rArmenie mineur 5 & derArerufc qui 
ï> Iduftiennenr toutes choÆs au:dieJ(rus,'.è 


Toppofite du Lao Auerne,de. celuy des 
Æthiopiens^de l’Alcyonien, & de l’E- 
jdrang de rinde,qui deuorenc tout, iuf- 
ques aux moimdrfes fucil les de s arbres. 

Voilahqu ellesifont les eaux de ces 
B^ins en leurs naïfuetez , voicy main- contenues 
tenant leurs Epipolafes, leurs Apocri- 
fos J ôe leurs Hypoftafes. Il y fornage. de Digne. 
comme des onguents adipeux, qui fe ^^rp^iaCs 
caillent en gelées, d’vn Soulphre fort 
Anodinjfur les cuilfons de l’EIyucr, & tantia.^ ^ 
quife liquefientde nouueau,quand on fc?mio Ÿd 
Icspreffure. : 

(^elques fourccs en font plus huy- 
leiifes^ & d'autres moins, félon la coii- 
dition de leurs veines. Il y-en a beau¬ 
coup dans les Eltuues, mais on y void 
enfemble des fientes de gros Pvats. 

I s 
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Le fonds Se le pauc n’y font couucrts 
que de cendres,comme ceux des Bains 
d’Appone n ont que de charbons, & 
s’ils ont efte quelque temps efgoutez, 
&s*y profterne du blond & du vert, 
du blanc Sc du noir : les enfeignes du 
Soulphre, du Nitrc, du Vitriol, Sc du 
Bitume, toutesfois il s’y trie du Soul¬ 
phre tout à part. 

Les riues ont comme des Encore- 
ce s'y nies,qui s’afFailTeni. ^ur l’cntredcux , & 

en$re » n ^ Il 

deux ednx. ^ vne maticre comme celle 

qui fumage, mais beaucoup plus im¬ 
pure,l’on en empoigne des monceaux 
putrilagineux treftous enfoulphrez, 
qui fe defmembrent en parts pultigi- 
neufeSjOÙle blanc ôcle tané, le vcrtôc 
le grisjle roux &c le rouge fe pefle-mef- 
lent félon les acquefts faxatilcs qui les 
ont mafchurez,&: l’on en a dans les ca¬ 
naux des figures rondes & fphæriques, 
comme les Moles Sc les faux germes 
d’vne trompeufe conception, où plus 
de bizarrures Si de laideurs, qu’aux 
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prodigieux arricrefaix de quelques or¬ 
dres fecondines. 

Au relie ces motiftrofitez ont leurs 
membranes, comme l’Enfantelet fon 
Chorion,fonAmnios, Ôc fon Allan¬ 
toïde. 

Elles ont encore des glaires fugiti- 
ues de criftal, ôc d’autres fubftances à 
l’inueftiture dVn difFerct cfmail : mais 

, , non des 

outre cela les eaux euaporent encore Bams U 
des fumées, qui fc candilTent & s’alco- 
lifent enicl vitriolin,fous la courbcurc 
de ces Arcs, & principalement du Va- 
poraire,4i(^ le Bain de Sainél Giles, où 
de là vont enfumant les chambres, 
dot elles font pleurer les poultres ôc les 
foliucaux, par des hy bernales & natu¬ 
relles Alchymies. 

Ce fel ne craqueté point au feu, c6- Le felfuifc 
me Pline rapporte des pierres Tufeu- 
Iancs,ôcne fe fond point en l’eau, non itsBàins. 
pas mefmes dans celles de delpart, 
d’autant qu’il s’eft fixe par les eleua- 
i;ions,ôcn’a plus d’humiditez qu’emmy 


ir 
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des adultcrins alliages, cependant il a 

le gouft du Vitriol. . 

Si Ion tient quelques nuids vne 
^ur les ais des Eftuues, elle s’en- • 
tourerad’vn Alcool volatil, comme la ^ 
poudre diaphoretique du Soleil , dou 
ionfai6tdes miracles,& toutesfois les 
linges ne'sy relentifTent point. 

Et c’eftcéfte chaude fecherelTe là qui | 
nous foulage richement len l’adrefTe 
de Cliuolus c[ui les faifoit venteler ! 
auec des foufflets & des efuêtoirs pour ; 
defplaccr la moiteur de rair vaporeux' 
qui s’y poüuoit corrompre:ce qui n’eft , 
encore de mife qu’en celles qui n’ont 
point de cheminées & qui font fans 
foufpiraux. 

Examen du, Noiis examinerons aftheurc le ro- 
^esmhitefès parce que les eaux retiennent les 
des Bains qualitcz des minières quelles traucr- 
de Digne, ^ femblc que Nitreux à la lan¬ 
gue , mais dans vn Cruzol, il ell foul- 
freux àrodorat,& l’art le cognoift au¬ 
cunement acide, fur tout endescan-. 
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cons & des marchafites qu’il y a. 

G’eft ainli que celles deMarièbergc 
n’enbaumcnt : del iMufc de Citron 
qu’a coups de marteau, ny celles de 
Tburingedé Serpolet, ny les Ophites 
de Zeblice de mouft ,.non plus que les 
Antachates & les Aromatites dp myr¬ 
rhe : c eft ainli que dans Agricola la 
Cadmie bitumineufe d’Annebergem’a 
le dair de l’ailfauuage que dans le feu. 

Il y a quelque rcnitence comme 
celle de la chaux, qui crilTe dâs les eaux 
ôc c’eft par cela, que prefque tous Tes 
quarreaux font humides au dedans, 
mais le Ton en elè beaucoup plus long 
& moins ftrident, fans toutesfois qu’ils 
fe calcinent, iî ce n’eft par vue longue 
trainée de temps. 

Quelqu’vn fc croira poffible fur l’eT 
paule du Géant,à la defcouuerte de ces comcL/e. 
petits bouillonnements , Taire dé¬ 
couler les chaleurs de ces Bains, de la 
contention de celle ligue : mais il ne 
faut pas quexes acccllbires flagournêt 
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trop aircmcnt nos opinions : car quoy 
î que cela seble fort failable, pas moins 

les plus fines pièces de ce rocher, n’ef. 
chauffent iamais Tcau quictc, tant s*cn 
faut qu elles efehauffent la courante 
comme cclle-cy. 

cftoit ainfi, toutes les 
fources feroient chaudes, & point de 
froides ne s’affocieroient en ces con- 
fronts, veu que le roc eft là par tout 
trc^s-fcmblablc. 

hifqucs icy nous n*auons reprefente 
ces Bains, que tels quils fc prefentent 
eux mcfmcs au naturcl:dcformais nous 
les euoquerons au Conclauc de TArt 
ôc de la Raifon, ôc là nous aurons Tar- 
reft de ceft affaire* 

Nous n inuenterizerons point icy 
tjHethode dclc( 5 tablcs Entclcchies qui 

f4nt fc rencontrent aux procedures de cefte 
tenir ftur dclibcration : ce feroittrop exaggerer 
chym^Üt! compendieufe Syngpfc ; nous ne 
det Bdtns. faifons quc le rapport de leurs iudiciai- 
res& dogmatiques decrets, en confc- 
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fcncc de ceux de nos cinq cens de Nar 
ture. Nous n exécutons toutes nos cn- 
treprifes qu’aux Bains, parce que les 
Efprits des eaux s’enuolent autrement, « 
par le traje(St, & fe refroidilTent. 

Orveules extractions des efprits au 
pain Marie, les diftillations des eaux 
aux refrigeratoires, aux ferpentines, aux 
aux cendres^au fablonjà la limaturc du 
fer,& à la vefeie, tât au feu qu’au Soleil tontes Us 
]^ar des miroirs à refle6tion,&: refraCtiô 
a la mode de Porta,par les filtres, & la Dianiatio * 
Clcpfydre, veu la putrefaCtion Philo- 
fophique durant fon moys, les dige- 
fiions : circulations au vafe d’Hermes, JiquotU & 
&: les Cohobations, veu les rcCtifica- coagulaca 
tions, les halations, les codions aux 


diplômes : les colatures, les reliques, 

les régulés, lesexprefiions, les fepara- «ncxcipuiû 

, T _ I 4 , ^ * rr acorfum lo- 

tions Hypocleptiques, les meurilie- catum fit 
mcnts,& les emuifîons. P«AfcTpT.Î! 


Veu de plus les triturations duro- 
cher,lcs criblcmcnts par les cllamincs, pcrcacibo5, 

1 Z' . , r 1 P« cinctc!, 

lesexliccations,lcsrudoyemcntsparla pa defcco. 



fum, petin- 

clinationé, 
per lacinias, 
per lignum, 
per patinâ) 
pet ftufFam 
{Iccam. 
Puttefaflio 
çftmifti te. 
folutio pet 
pntredinem 
natntalê in 
calido hu- 
mido. 

Digeftio eft 
maturatio 
fimpicx quæ 
^ if) calote di. 
geftorio tes 
incoSus di. 
geruntat. 
circulatiocft 
liquotispuri 
'pcrcitculatë 
^fqlutionctn 
& coagulà- 
tionem in 
Pclicano, a- 
gcntecalorc 

• eialtatio. 
Cohobatio 
cfl: dcftillâ- 
tionis tepe- 
titio qua li- 
quot dcftiüa 

• tus tutfus 
'farcibus af- 
■funditur & 
dcBub dc- 

' ftillatnr. 

' Redificatio 
cft ctebraU- 
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rctorte contre-monc, & par dcfccntc 1 
qu’on didEncerrement Crypéquc-.les j 
fublimations tant efparfes que fupcrfi- j 
ciellcs en fAludelc^les toftions ou tita- j 
nofes & Tephrofes : les calcinations Ôc ■ 
les Alcolifmes au Reuerberejes fontes ; 
en l’airj&lcs Embaptiques : les Amal¬ 
games, les Coementatios dans des Ti- 
gillcs : les corrolîons, les macérations 
nutritiues : les coagulations, les colli- 
quationsjles redudiôs, les transfufios, 
les reftindions 5 &c toutes les élabora¬ 
tions que Riplæus appelle Secrets de 
nos inferieures Aftronomies : & dont 
l’Enchirie * Paralceuaftique munit a- ' 
grcablement fes Docimaftes,à Tadmi- 
niftratioh de fes Ergalies, 6 c de fes Py- 
ronomies , 6 c veu de plus les cfFcds de 
ces Bains. 

Nous les iugeons bénéficiez & pre- 1 
bendaires du Soulphre, du Nitre, du 
Vitriol,& du Bitume j de tant foit peu 
plus de SoLilphre que du Nitre, mais , 
de Vitriol,& de Bitume,moins que de 

CCS 
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CCS deux J & de forte mefmestjü’on ne 
jcs defuelope qu aucc des artificieufés 

pcineSi cxaltantur, 

Le Soulphte s’y fernble bien oftcntcr 
bcaucdup plus apparent j ëc plus op'ï'Tonû' 
que le Nitte: mais la fende de qtie& ™ „ 

ques liens menus bnhs allumez, en^ funt «pio- 
foulphtent tout vn hoftel, êc cela Dé probatoJs! 
veut pas dire qu’il y prédominé tant. 

Nous ne rementeurons pas icy tou^ in. 
tes les AiiacrileSjêc les exarnens de no- nomix 
ftteProbatoire^parce que ilôus voulôs mia igoigra 
abréger : mais quand on vDndra, nous 
ratifierôs par vne pôlîtiue réalité, tôti^ 
tes les traditions de cefte fyntaxe. 

Le Soulphre n’eft rien que ce mine- 
ral inflammable qui fe fàid du fain 
halitueux de la ttttt, toUs les Spagiri- 
ques l’appellent feu pôferttlél ^ 
potelefme de k magnificence fouf- 
tcrraiiic. 

L’on en a du naturel èc de l’artificiel, 
le naturel eft le foulphre vif, ou l’Apy- ^ 
ron des Grecs, que Vulcann’a point 
K 
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encor irrite dans fon vitrine : lartificiel ] 
cft celüy de fa probation, &: qu’on a 
d’abondar^t cômun ôc Pliilofophiquc : 
le IJhdofophique différé de ce triuial, 
GÔme le fang Arterial aucc Tes Efprits, 
ôc fa^halcur vitale , d’auec celuy qui 
n’en a point, ôc c’eft luy qui porte les- 
Efprits metalliques 5 & les vertus femi- 
nales des métaux, &: qui fixe l’Hydrar- 
: ■ 

Le natnrel cft iaunc,vert, 6c cendre 
chez DiofcorideiBraffauolc diâ: qu’ah 
lant à-Naples aucc fon Duc vers l’Em¬ 
pereur Cæfar, il en vit 6c mangea d’vn 
butyreux, 6c liquide fort doux, qui 
refudoit de quelques roches près de 
Baycs,6c lieux Rutcolitains en Italie. 

Il efehauffe, confolide, mondific, 
dtt rcfoult,6c meurit promptement,6c fert 
‘ beaucoup aux pepafmes. Il chaffe la 
pourriture, comme la pierre Thcamc- 
des le fer : Galen en reprimoit le venin 
des Serpens 6c des Dragons marins, 6c 
dclaTareronde. 



B AiNtDE DIGI<ÎEi 147 

Rôland en exauce fort rhqy le dans 
fon emplafti-e. Tes fleurs &: fés liqueurs ^ 
Chymiques 5 res -Èicàrbqucles &: fes 
Rubis^ ^uec il'herebinthe, redonnent 
lair ^ te rèipir aux pouflrFs^; ^ cfi: 
pourqüoy ParaCéifé rappelle ©aunic 
des PoulmOns^ouPôulmdns extérieurs 
de la terre. ■ < 

Il eR lc principe Mafcülinjôi: le père Uefvndes 
des Thréfdrs de Pluton-’ ëe de Profer- 
pine, que Poflidoine colloque dans la JouJIerrât- 
terre, parce que'laproÿdrti^n 1’A“ 
nalôgie de fa ehajeur ^^idmmiftrc leur m^iic^ac o- 
côhfDfniatiofr fur le Klcfeürc, Tautré pes teaæ 
PronK^réurfeminin. 

'. Aufli' tès Philofophes d’Hermès' & Élyti Pro¬ 
ies fauoris deTrifmcgi-fte,trôüùerir Jçs 
quatre ElemGnt¥M 4 éiHls cornbiriatios 
conjugal CS V co m niedefr^d Be l’hu mi^ 
de dans l’Argent-vif, ôc le chaud 
iec dans le foulphrc. . 

^efiqueiq U es* vn s-opinerit contre ^yerfes r- 
ceftè propolitionjque les métaux pede 
lot que dévapeùrsjd-autres que de fucs mais ro-.t^ 

K t 
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f reflue coH‘ d’autres que de Mercure, d autres que i 

jenantes, fQulpj^rc^tatoft vittioléj tâtoft naïf, 
èc tantort mincraljc’eit tqut vnjce n cft 
qu’ync mefniç chofe t car l-e,rQulphrc 
tient du Vitriol ou du Galçanthc, co¬ 
rne de l’alun, tefmoing 1 aigreur qu’on 
tire du Soulphrc J comme celle du Vi-^ 
triolj^ tefmoing la douceur qu’on tire 
du Vitriol,comme celle du Soujphfc. 

De 6, con- Mais comme quoy fc conccuront 
metaHor P'^^^i^^cment CCS deux premiers TiC* 
vide Tho ferands de tant de beaux ouurages ? Ils 
font par les plaftiques fcmmaires,Ô4 
plg. *6 V Leüains du Plafmateur Eternel,difr 
vbi idem pcnfcz dés Ic commencement, pour 
L^bado.^^ tous les Matériaux, &: tous les Arché¬ 
types du monde. 

Mais veu que nous en fommes ve¬ 
nus à tant, & que ce poinâ; eft encor 
indécis entre les Pcripateticicns ôcles 
Spagyres : Voyons vn peu corne leurs 
Question.- yatinienes animoiitez, en açredircnt 
les contraftes , & les defadueux, ôc dc- 
uuidons tout d yn coup les cauillatios 
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& les ambages des Pcripatctiqücs. 

S’il cft vray^ difent-ils, que le Soûl- Atgummt 
phre Toit l’artizari des métaux aucc le des Teup^. 
Mcrcure.N’eft-il pas vray que par tout 
où l’on en aura des mines, Ton verra 
quant ôc quant qticlqu Vn deS fept me-^ 
taux ? Ôc .cela n’eft-il pas fa 4 ix > &c gau¬ 
cher en plulîeurs de ces mines ? 

D’ailleurs, ne faudroit-il pas que ces ^»tre ^r- 
mines eudent ces deux principes 

^ -, A I ‘PenfAteu— 

tranlmuez^quetranimuablcs, comme 
dans Hérodote les fouris Thebaïques, 
eftoyent animées &: parfaiâres par le 
déuâtjôc rien que boue par le derrière? 

Mais coût beau l ces altercations 
n’inualident point cet arreft. Le pre - premier 
mier Sophyfmc fe calTe, parce qu’il ne 
fe faid: iamais rien des feuls princi- 
,pcs5 & qu’il y faut d’autres accedeursi * 
car autrement, le Cinnàbrc feroit vn 
mctail, êc il faut necelTaiVcmenc que 
ces fadures ôc ces comprcheniions 
paflçnt le guichet dcsdifpofitiosprca- 
kblcs alcur formation, corùmc necef- 



,yo LA THEORIE DES 

faircmcnt il faut qu elles pafiTcnt auffi 
le guichet des puiflatices a6tiuts.: 

^ ^ dernier fe démolit, parce qu on 

iJLre 4 r- H a point de fodines fans Mercure, Toit 
gummt. eourantjfoit congelé, s’il n eft du tout 
corne dans Hérodote, les rats de The- 
bcs,il ne s en faut pas alarmer, l’Auto- 
pfic faiéf bon pour les Philofophes, & 
la-Probatoire des Philofophes,commc 
d’Eker,&:'dc pachlius, pour TAutopfiç. 
Conclu-fton Kctman diét auec Agricola, quil 
^ Pyticc, qui n ait du Soulphre de-, 
Q^en tom dâs.Qr cft-il quetous Ics mctaux ctoif- 
!r Pyrites, &: qu qn en a mefmcs 

fonlfhre. cn dcs filons d’argcnt. L’Authcut du 
Theatre des villes, affeure qu en Flfle 
Sacrée vers le Septentrion, Ton befehe 
dé terré dorée, d’où l’on a du Soulphre 
pour fe défrayer de tous frais &: defpés 
Or mafif. parmy le lin or d’Ophir ou l’Obryfe 
Pline raconte 'que le Prince Caius fit 
d’or molu de rQtpin,dpnt leReagal ôc 
l’Arfenie font fyiionimès , parce qu’il 
cft fort Ibulphrcux. Baccius afferme 
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qu il en degôutc de quelques Jiiérrès 4 
plomb auec da Mercure : Mathcfiüs' 
parle dVne Cadmie qui flamboità tè- 
fte occabori.- Langius n’impute les 
m aux ^ des Pionniers qu l’argent- vif 
ô^auSoülphre. ' ; ':.üdj d : v 

Ménard veid du Mercure dans des *en tom 
minières d’bt en la Prouince de Quito; 
LibauiiiS'did^; qu’au v^âl de lôacbin^ hc i^lcurt: 
de Schoilphelde, le plomb branëjèe'îe 
Bifmuthc font tous vif-argen,teX , & 
c’eft par cela que les Chymilles meta- 
ftafent aifement le Mercure tout ért 
Plomb 5 & tout le Plomb en Mercure- - 

Diofeoride diël qu’il s’en prend aûS ^ ^ _ 

cheminées des fournaifes de rargeriri JZrir Us 
comme dans Tes veines naturelles. o»'* 
Erafte tefmoignequîl en vit çh d’or, 
ôc Maühelius aderme quilî^eut^ vnc -JW'to». 
marchente du Palatinac ^cincJ 
de Mercure ; les Calaminaircs en ont epefonhuê 
par fois autant. 

Il y a d or blanc au montCarpathe, 
que Fachfms & Kécman proclament/îc/»K^?e 
K 4 
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auffi damafquiaé d’îîydrargyfe.Iç laiC ' 
fe qu Agricola le remarque fur les fq^ 
dinesdelargentenvnpoil folet noir ■ 
qui le metâllize : Mais fans cela Mof. ' 
fcc n apprend-il pas à faire de l’argent - 
vif de toutes fortes de métaux? Or 
Morenicus, Baçcius & Porta, font de 
celle opinion entre les Peripatetiques: 

& Sediger efeript qu’il fe foüy^: d’or 
mol ôc volatic : &c dans Albert on a 
d'argent à Fribcrge, corne de laboüib 
lie,ce que Cçfalpin n’appand qu’à l’ad- 
mixtion du Mercure. 

Le Nitre n’eft qu’vn fel qui fe fai6l 
par Art & par Nârure:par Art pluficurs 
en exhibent les moyens, ôc telle did: 
Agricola la Chrifocolle des Grecs, ou 
’ le Borax des Arabes.Il ne s’agit iey,qiie 
du Phylîque qu’on a delfous ôc deüus 


, la terre *. 1 vn Hypocree comme les au- 

F^eces de r rrt J i o 

lettre. très roililcs, en quarreanx pierreux &c 
mixtionnez : de l’autre fupericur Epi- 
gée, qui fç coagule dans des cachots 
vligineux,par des vapeurs rofeides. 



Or l’on a de cçluy-cy des belles fleurs j" 
blanches, ac toutes excrétés fous les 
arcades de ces rochers : on les peut ap- 
peller Alolànthos, ou fleurs dcrSalpe- 
treje furieux garrot de la poudre à ca- 
non ; elles s’y regenerent perpétuelle- Je 
mentjôc e’eft par la cataftafe de ces an* 
très, que ceux d'Afie nomment Caly* 
ques. 

Elless’empoulcnt aux feux, ac fon* 
dent en l’eau toutes falées, comme les 
Nitriercs qu’On fai^l des inondations 
du Nil en Ægypte tout au deflus de 
Memphis, d’auprès de Naucratis, du 
Grand Caire, T Alexandrie des Anciês, 
deMedes, ôc dePamphilie vers Lydie, 

Celuy de Pline s’vfite plus que celuy ^jité Jps 
de Diofeoride, parce qu’on n’en a pas, 

& qu’on le falfîfie dans Venifedes qua* 
lirez tiennent le milieu d’entre le fcl ôc 
TAphronitre, dont Mathiol ôc Fuchfe 
font en fufpcns. 

Il eft chaud au fécond degré, fcc au 
troifîcfmei partant il efchauifc,digere, 
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dcffcchc, dcterge 5 confumc, rcfoiiir, ! 
incife, dilTipc, purge j C eft le contre- , 
poifon des Potirons, des morfurcs des 
Serpents,des Bupreftes, &: du fang des 
T'aureaux. ' 

fœeond, & C’eft luy qui chc^ 
Po^ybiuss: Agricola rend les matrices fœcondes-, 
Audi Langius rapporte de Polybe,que 
le Pvoy d’Ægypte defpecha de Teau ni- 
treufe du Nil à fa fille Bérénice, qu’il 
auoic tout fraifehement mariée chez 
Antioche Roy de la Syrie pour ce fub- 
je6t : &: Trogus confirme que les fem¬ 
mes d’Ægypte portent fept petits à la 
foisjcomme l’on did des trois Horaces 
ôc les brebis y font deux ventrées l’an, 
à caufe des expanfions Nilotiques. 

Ce Nitre fert encore beaucoup à 
l’engrais: &: c’eft pourquoy dans Plu¬ 
tarque , les Prettres Ægyptiens ne laif- 
foient iamais boire leur Dieu Apis & 
O (iris au Nil, afin qu’il ne s’engraifiat, 
& fit trop de chainure : les Chymiques 
en font des cfprits fouuerains pour 
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beaucoup de foufFranccs. 

Par le Bitume yPon entend vn fuc 
gras &: leilt, qui fe met en feu, Ci toft 
qu’il le touchc:Les Naturaliftes en ont 
de deux façons^du durj&: du fluide^qui 
chez Agticola font l’Arphaltc, le Pii- 
faiphalte, rElcârrejlaCarabé^la Cam¬ 
phre, leLyncourion, l’Ambre qui tire 
la paillcjla pierreGagate,la Samothra- 
çicnc 5 laThraciene, l’Obfidianc, les 
charbos folTiles, l’AmpclitCjle Petreol, 
ôc la Naphthe qui s’amorce de loing 
aux.flammes, commel’huylcdeMe- 
décj elle ne vient pas ieuîement de 
l’Auftragene des Parthes,comme chez u Ha^hthe 
l’Anazarbcen , ôc n’ell pas .feulement 
Ample colature de Bitume : mais elle 
fe prend chez Mathiof,pour le Pctreol 
^ ou l’huyle de Pierres. 

L’Hiftoire qu’il en Içeut en Auftri- 
chc par vn Comte Ferrarois,lors qu’on du, 
Coronna Maximilian Roy des Ro- 
mains ôe de Bohême, l’eftaycnt lur ce 
poind.Il y eut vn Puys en Ferrare,tout 
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à fonds percé contre plufieurs filets de ■ 
Pctreoljqui polluoicnt fes eaux, & co¬ 
rne Ton en voulut refeinder les ftalag- 1 
meSjpour rimmunifer de ces infeâ:iôs; j 
on y faifoit entrer vn maçon aucc vnc i 
lanterne, pour en obduire les pertuis, 
mais ce Pctreol n euft pas pluftoft veu 
le feu dedans, qu’il s’cmbroüille d’vn 
nuageux foufleuement, & le petardc- 
tout roidc mort en l’air , comme d’vn 
coup de tonnerre. 

Brocard,l’Efcriuain de la Paleftinc, 
di6t qu’on en a beaucoup en ludéc, fur 
. tout en la Mer morte vers la baffe Su- 
rie. Tous les Thermographes en men¬ 
tionnent l’oleagineux en leurs eaux 
minérales. Les Syriens, les Iuifs,&: les 
Arabes en embaumoîent les corps 
Suhflàutdu morts, auantquelès inhumer, pour 
BitHme. Mumies^ Auffi Braffauolc le leur 

fubftituc , quoy que Paul d’Æginc 
n’ayc pour leur fucccdancc que la poix 
coulante. 

Dans Vitruucj Semiramis en con- 
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ftruific auec des mallons les murailles 
de Babylone. Pline di6t qu on fc fer- 
uoic aùx lampes de ccluy de Sicile. 

Garzias reprend Agricola de ce qu il 
croidquc la Camphre foie des fleurs 
fublimces d’Eleôtrc, parce qu’Auicen- 
ne le did:,& qu’il la fent das l’Alambic. 

Il eft chaud & lec entre le fécond &: le 
troiflcfme degrc ^ parce qu’il atténue, 
difcutc,remolït, ôl agglutinc:Crdllius 
en a du fel Ôc d’huylc qu’on admire. 

L’on n’a bonnement qu’vn generi- Du vitriol. 
que Vitriol chez Diofeoride. C’eftvn 
minera] cuyurcux, alumineux.^ & fui- 
phuréque les Chymiftes anatomifent 
en toures fes natures ; il eft le principal 
Apocroultiquc de leur Art,&: l’on en a 
de beaucoup de fortes, le meillcurxfl: 
le Bcom ain ôc celuy d’Hongrie. 

Galen en veid faire, d’artificiel en 
Chyprcs,qu’oi>appeilcCopperofe,qui tifmtl, ou 
prouenoit de quelques eaux cmanan.’* (opperofe, 
tes du Sory,du Chalcytis,& du Myfi. 

La notice de fes excellences, haulTe 
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le menton aux Doutes Spagiriques: il ; 
cft toufioutsaucc le foulphrc,l’alun, & , ■ 
le bronze : le fecrec des Polyplafiafmcj 
cft en* vn fîcn ClyiTe, qui fç faidb de fa 
verdeur & de fes candeurs colcotha^ 
rizccs. 

Il cfchaufFe manifeftemêt de aftraint 
beaucoup par fa force Styptique, d’où 
vient qu’il dclfeche-la chair Se la corn 
denfe : mais colligeons par les proprie- 
tez de ces parties, les proprietez de cc 
tout. 

Les feintes des Poètes ombrageoiet 
les eaux de mille Deitez.Ils y peignoièt 
des Galathées, des Tritons, des Pano- 
pées,d^s Naïades, &; des Leucothées:& 
dans Tadte les anciens leur conla- 
d'oient des Autels : &: dansHefiodei 
l’on n’en gayoit iamàis point, qu’on 
n’edt fai(ft des prières aux Dieux, d’au¬ 
tant qu’au dire de Proclus , elles leur 
eftoient lacrées. » 

Nous ne forbirons point icy de ces 
' imaginaires diuinitez , parce quc ccs 



BAINS DE DIGNE.i i;5> 

3ains ont véritablement des Dyna- 
menés plus admirables, ôc certes des 
propices diuiniteZi^’où nous euadons 
des obfeques &: des Epitaphes de nos 
mornes decez , & nous alaigrons en 
gratieux Euthymes , dVn ton mélo¬ 
dieux de ioyeux Epithalames. Elles 
font du tout tranfeendantes ôc fuper- 
latiuesjelles furmontent ces Mytholor 
gies dVn million de Parafanges y 
nous rappellent de nos bicres ôc de nos 
derniers aboys. 

Elles amadouent nos cxacerbatios, 
6c commè par yne commiferation du 
GieljâpplaudiiTent à nos.martyres : il 
faut feulement que des iùdiciëufesco- 
fîderations en abbatent les regrets 6c 
les tribulations J ôc quon nen tranf- 
greffe point les logifmes. 

Ces diuinitëz refident en toutes 
leurs proprieteZjComme lesDi'eux Tu¬ 
télaires de nos inclémences. Or elles 
partent des dichotomiëS.y 6c de la fy- 
noufiè de tout raffortimêt de ces eaux. 


Dyn amené 
elt nomen 
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Cathçrcti: Ôc dcs chofcs adjointes. De là difons 
ca Pha^m4 nous qu clIcs font chaudes ôc fechcs en 
lïicdicanié l^uts premicrcs qualitez : chaudes 
ta,qoçcâr- actuellement ôc potentiellement iu{L 
ertfeemf ^ fecond degré j fechcs 

ïoliunt, encore iufque làj mais feulement en 
ftaM na^ puilfance comme nous difons, que le 
tur. teda* vin ôt Teau-fort, laChrifulque, la Ko-* 
cuiu. ^ yale,le$Scptiques,&:lescathfreciqüeSy 
piurefa l^s vriiics ôc les leiïiucs delfechét, quoy 
cientia, qnc fort humides î ainh Teau ne leur 
si l'dir eH eftquafi que véhiculé, que rcmollitif, 
fîttih^mUe que MalaCtique. 
f.te cAu. Nous ne difputoiis point icy, fi leau 

perd toute fon humeCtation, ôt fi lair 
eft plus humide qu elle, comme chez 
les Philofophes. 

Tour^uoy C cft alTcz ouc k natutc de l’eau ne 

Its eanx de ^ ^ ^ 

htf^mdme, pcut cltre lansmoiteur en nature, co* 
de vauùt,CT nie l’air ne l’a que vagabonde, tantoft 
roüy,tantôitfurlenon,&:quc l’eau 
cir Lme- nousamortilfe le feu que l’airnous ra- 
ffent fliu de dire,pourquoy les 

lommmes? caux dc Iuiquiame,de Cigue,dePauot 

&cic 
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Sc de* Mandragore refroidifTcnt plus 
que les fimples; ce qui fe faid:, parce , 
que leur froideur originaire d’vne for¬ 
me fpeeifîque,qui n a gueres leur don- 
noit la vie : s’atiffe de plus nobles fon¬ 
dions que ceUes’deS ordinaires qui fe 
bannit fur vn brazieirj&celle des autres 
ne réfrigéré pas moins par leurs Idio- 
fyncrabesjtellemçt qu vne n’eil qu^àc- 
cidentalejmais Taurre proprietaire, q 
-r. Ces Biins incifeht/jouurenE/appab ‘vm- 
fent, fübtilifent, mollefientj-aiixfk 
vniiïènt, confolidet^foudent, difeutetj Di^ne. 
diffipent, mondifient, detergenr,.yui- 
dektjpufgenr^attireruipenetdèil^xôn- “i, : 
fum''è nt, corr ob o r ent i Jôk'bou s garn ifs et 
d>ri valeureüxdefenfî^'Boxmnie dVne 
targue d^iasc daiitrcijes*pour rkurèsn ^ 

2: L'eurs. eaux.s^rnçéa>ydnc dibremenfc il y a aux 
parJ:è de£kns3& Pline les rerconimande 

^ 1, n i 1 r ' i Digne des 

pour l eltomach auec Galen iomdcsfoHnesheats- 
nitreules dè Cutilie : mais Ton prendra m 
garde quily a la des fourcesqui le sot 
plus dautr.es moins. autres, 

L 
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Cesfycfr'tt^ (2:cs bcllcs qualitcz fc nichent en | 
}L'lnZf cinqfubftancts, qui leur font prefque 
fthîîmcts. des equiualcnts offices d’hofpitalitc : 
Les €Mx c cft en trois puremêt naturelles, l’eau, 
des Bains de ]a vapeuL* &c Ic limon,& en deux autres 
^flZs Ion- Sccuaftiquc des Chymiques, co- 
nesat*mw> HIC Ics caux diftillées, qui remédient 
fondement. morfond€ments,quc les Grecs ap¬ 
pellent Hypolepfes, & leurs reliques 
préparées, que nous n’abandonnerons 
point de ce coup. iEllcs illuiSient nier- 
ueillcufcment leurs aéiiuetcz, 6c don¬ 
nent vn beau vermillon à leurs Ener- 
gics./i - ■ . /r: • ' 

les efeêîs Les*Efkiucs cfchauffcnt 6t defTcchét 
des Equités ^uffi le corps 6c tous fes reuenus, èc fes 
^ rentes fuperflucs ; elles les liquéfient 
en des fueursy & d’vn heureux bouter 
hors vies mettent en /ontc parToütes 
nofsfurfaces., elles les atténuent^ Icî 
conlument. 

Tous ces cf&61:s,tant des Eftuucs que 
des Bains, ne font que les vniuerfels cf 
fedts : nous referuons à l’autre part le 
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particulier dénombrement de toutes 
leurs Nofbmachies, no^s prorogeons 
là leurs cçiiabafs ôc leurs trophées,^ là 
notis ileu}: irendrons hoi^agcrc ceftç 
IpcefleÆafna,qui darisMacrobe furii^r 
tendoit au falut de nos cnî:raiIles,loi|3g 
Iping J au delà dw pcrilleijx climatéri¬ 
que de nos dangers. 

le ne tranche point du Metaphificien 
en ces bienfaits de l’âmour du Ciel , 
nous ne brolTons qu’apres les hallicrs 
de ce bas eftablilTcniêtjOU PQUtes cho- 
fes Gpntornent au tour des caufes fcr 
condes : nous ne perpeuons les biens 
de ces Bains qu’aux aduenuës de la na¬ 
ture : ce n eft pas aux Naturaliftes d en 
dogmacifer plus hautement. 

Aucun n eft à fçauoir qu’en p|:emier 
rcftbrt, tout tourne fui* les gonds inef- 
branftablcs des volontez de Dieu, qui 
régné par tout dans fes puiftanccs inef¬ 
fables : mais ces facultez de preferuer 
du mal, ôc de remporter , ne viennent 
icy que du tempérament intime de 


tf- 

feêls des 
B tins de 
Digne ftnt 
natHrels. 

Dieu fe fert 
h.is des 
cdufei feceftm 
des. 
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îçm-s principes. ' 

ufotn . Que {i Ton diâ: quelles’y'font des 

Solution, dons & des grâces du Saind Efprit, au 
tcfmoigriage de Sain6t Paul- Apëftrc 
de That^c.Ie relpôs qu’il eft vray^^u^el^ ■ 
les font de les dons ôc de fes -gràtés’, 
mais médiates & non pas autrement. 
^ioS?a- Nous ne fommes plus au fccle des 
«O vfu de- Prophètes Ôè des Apoftres qui foifîon- 
iînunttalia immédiatement en miracles 

Videri, ^ ^ 

Philo lud. auec lEsvs Chr I s T. Ces dons 6c 
Hb. de ^ita ces graccs ne font plus en nos options, 
Ce^Uonh que la facilité des langues : 

jmfdtêen- CCS bénéfices nc foiït aujourd’huy que 
croGheèez en ceux qui les vfurpent. 
qaijôntdd. L’ingratitudc dé nos ames a retire 
7o7mmZ largelTcsde cesgratifica- 

7e^erZce tions, & dés quc les Prophètes ôc TA- 
des poftolat ont dcfanchré, nous n’auons 
Diet*^Z eftreines. 

rW d‘en: Lc Prophcte Anonyme rhabilla bié 
/4»j.jbid. miraculcufcment la main du Roy le- 
^ot)oam toute tranfierceluy du double 
pies. Elprit, Elifée, refllifcira le fils de s5 ho- 
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ftefTe Sçunamitc : Saim^Pierre rcintc- 
gra Dprcas à lope y ôc Enée à Lydde: 

Sain6t Paul antidata le dernier adjour- 
nement, ôc lattiqucted’Eutyche:Elic 
redima, Icffils de la yefue de Sarepta: 

Bréfy 3aiiidt PierreyiS,Paul 5 &: S.Iean rc- 
drelToicnt les boiteux, comme S. Paul 
fe fut tout feul Al exitere contre la vi¬ 
père qui le mordit à Malthe y. qui gué¬ 
rit encprclcPere de PubliusleSatrape. 

Mais deftoit par des abfoluçs man- 
dats & des exprelTes authentiques de Facinomm 
Dieu f^car de leur temps, il ne pleuuoit 
que de rpi: du Çiçl , cpmme dans Pin- 
date fur la nailT^nce d^^Minèrue : Ton ptofccifcua- 
eftoit comme ceft Oyfeau de Paradis, in Vi' 
qu on nomme Manuque, qui ne tou- 
che iamaiy la perm,;lcs hommes eftoiêt 
plus.^ppiçgez ÔcqiJus fçrmes que ceft 
.c^C^ll%T^bl^au dç^^bjqjde^^,, qqitf^ 
fois frappe de la fpndr^ 
balafré. 

Mais il n’y a maintenant parmy 
no^s, que des lambeaux, desmertus 

' ' ■ ^ " L 5 ■ 
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l4mAüttAt- 
fiiédés hom- 
tnes ef{ catt- 
fe de tout 
p/ein de 
mAüx. 


S xÀugupm 
diEl^ne cefl 
%ApollThja 
feutadiour' 
né pour teU 
deuaii’EtM- 
pereur Do- 
mitUn, 


biens Ôc des trbnçons de tèà prôfptrb 
tcz, ôi ce n cft qu’au Roy de France 
edtitre les Efcroüclles. Il eft de nôus 
cdmnlfe de Timotlieus, qui cheut en la 
diïgracc dès Dieux, pour n audit pas 
(çeu recognoiftre fa fortühë V' nul n’a 
iticfmes vn bon-Hcür au moindre de 
fes orteilsjcomme jadis Pyrrhus lcRoy 
desEpirbtes. i 

Ea pcrÜerfité nous^^fabrique de^ peP 
ditiohs , comme Ion dî(3: quë îùhon 
aüdit toufîours des mohftres à l’^rrè 
pour la ruine d’Hercule : ndüs né lbm- 
ittcsplus que Thirèforiers & Récéuèûh 
Gchcfàüx de toutes; les‘ immondices 
de la nature. 

Les fadezès 6c les cajoleries des 
Charlatans fe font emparées de leurs 
l'heàtres. Ils ont fafèï la ies'cipîanàdé^ 
dë leurs pipeuri arrOys^Bc s’y Loht màf- 
quez du bandeau des Hippocrites. 

Appollonius Thyancus dans Phi- 
'îbîltatc 5 Mercure Trilmegifte, Sabor 
Rbÿ dès McdësjCiges Koy des Arabes, 
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Sabiel, Sabulus, Numa Pompilius, Pa- 
fctcs, Hccacc, Circc, Medce, le dcuin 
Tyrcfias, ôc d aucr;cs Enchanteurs à <Ia. 
pompe de leurs magiques cnforcele- 
mcnts,nous en ont vérifié les menfon- 
gcs. 

le ne veux pas répéter icy les fables àt 
qu on lit cncore de ces Preftiges, qui 
fopt en Anatheme chez tèu^. Y en. oh- 
méts vnc myriade,qui font:en feircGra- ^ ^ 

tion de fexorcifme d’Adraftie tSaindfe impunitâ 
VengerefTcdu Ciei, qubn ne peut of- 
fëncer auecimpunité,-cbmmdFon FoE 
fence aucc impiété. '^or XcnopMife. 

le ne dis mot des Marfes d’italie, 
nepueux de Circé, ny. des Ophiogencs , 
de-FHcileQîqnc dot parlé Pergamenus 
Crates, ny-des Pfyllcs d’Affrique, dont 
cicriptAgatarchide, corne Niccphorc 
de quelques Garamantes, ny des Tri- 
balles,&: des Illyricns dlfigone,ny des 
Biarmes Septentrionaux, ou des He- 
maxobkes, qui rie viuent qu’en des 
maifons faides fur des chariots ôc des 
L + 



tArijict. cr 
%Atteryoè's 
nient les ef 
frits. VUton 

qite tiennet 
au,’il > d des 
bons des 
mduuais 
Démons, 

1 UnUï{j- 
^lonâufeit, 
Z En I nir, 

^ En U terre 
4 , (MX eaux 
y Jiux c-u 
uernes ^ 
4t*x frofon^ 
dite^. 

6. a. 
hjjme's. 


I 


Les grâces 
exprejjes de 
Dieu ne fe 
qu 


donnet 
des credtu. 
res viuates, 
ConcluÇioi 
de ce diffe. 
rent. 


lii£ls braiiflans chez Olaüs le grand > j 
tout aihfi que les Scythes^ le taife les 
Oracles d’Apollon, qui diiparurenc au j 
trefpas de Pan, ou de Iesvs Gh^st, 1 
comme Plutarque di6t au liurçt deJa ' 
fin des Oracles. 

' le laifie ce que di6t Eunapius des 
Bains deBayes au Royaume deNaples, 
Cireux dci<Gadara vers la Iüdéo,iqui 
furent i la relation d’Epiphanius vks 
iôüets . leà quintaines de fEiîos Scede 
rAnchcroSjôc dqtoûteJaDemonomâ^ 
nie de -lamhlicus yers ; yne d^amîOjdxi 
France. 

t i . Ges Baihs n’ont pas ces extraordi¬ 
naires; & Tlierap eutiqueîimôyLens, par» 
;ce-qui’ils ne s impetrent ^qulàadbs crea-r 
tucés yiuantes,6c qu’en trejes^mortes: il 
n’y a que laPifcinedé ferpenTt^d’airaïn, 
le bafton., àc le manteau du Prophète, 
qu’on^ hommage de ces legilcimes pre4 
fents, comme fi feiilemêt ellescftoiet 
les Arenes Ôt les Efehaffauts où les 
mauuais Efprits appoftent ôc çôplot- 
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tÊiic volontiers leurs menées &: leurs 
monopoles : -ouoomjiiie li ces fuppôfts 
inanimez nlelloient pas desalTez bons 
domicile^,y ôCides aiTo^ inuiolables dc- 
pofoairesp[aur j€CS çelçftes^ (Eharitesl 
ils ne fccourent donc que par fmter- 
péffion fentremile.de leurs qualitez, 
P’ïeuin’^ fai(^ rieja que par les caufés 
leQondfesic* ijjcq. ; ■ i , . :;î j . ; 

ïdriG’bftDainfi .que font les. Médecins 

-n - 1 J r ^ • 1 " • - po^'^ les'Me-’ 

KationelSjdeipuis les premières mazu- oog- 
rhàuiu mbndie>.‘r Fendus les breucts, les mat(^»es& 
[: fonéaiHeiCsdesebaraderes, les carmes, 

j èharmejs : ils ont pris leur ihftru- Empiriques. 

1; drioriài’Alphabet de leurs difciplines, 
f &c iurcte des fubfides en fVniuers par 
Ij raifon,paceïperiehce,par indications, 

I &: par analogifmes. 

- ülliont efotelé les Cieux, où les Idées 
de leurs foienccs eftoient demeurées, /,cins en 
ôcFailans là le timon de leurs nauiga- 
tions, nous ont lignifié les points , les 
mouuements & Ics^ Allres qui nous Uur^irt. 
eftoient luéàucux en bons Genethlia- 

L 5 
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qucsnls fc font cfleucs en l’air pour def- 
cnifFrer les oyfcaux que Scaliger Sc 
Cardan difent tous fans venin : ils font 
allez à baifâdes aux garenés de la chaf- 
fe pôur fe Iciirrcr au poil & àla plute 
iis ont grimpe les monraignes, greffé 
les arbres pour les gômes & les fruiidbs^ 
fondé les Mers, pour les poifToiisj St 
& creufé les abyfmes, pour ba^ionner 
en quelque façon les frefles teridreffes 
des hommes. jCjiobçcbnotiÊÎi 

Les Antidotes & les r^medes qucils 
nous ont effloré, font autant de Badi 
leuards, ôc de contrcfcaïpesv^où nôcrà 
braquons nos batteries : ils ont circuit 
tout le mondejpour acquérir quelques 
confolations 6c quelques Paraclctes au 
Monde. ^ 

Leur Genie n’a gauchy fur rien d’Ib- 
ftrus,ils nous ont çitté nos exordes,nos 
humeurs,Ôc nos complexions nous ont 
cote l’anatomie de nos membres t ^ nos 
cfprits, nos fonctions, nos facultez, 6i 
nos amcs.Ils nous ont indiqué l’air fain 
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&:Ies faifons faines, d’où lesRoys de 
Perfe fé tëftoient au Printemps à Suze, 
l’Efte en Èdbâtanc, & l’Hyucr à Baby- 
lon6j fiôùkêftt Gômpafsé le manger &c 
le boire'i^^S'jeJiicrcices le repos, le 
fëmmelêêks Veilles, les pleonexies, 6é 
nos pefées, nous ont déclare les maux, 
Epideniiques,Sporadcs,&; Peftilêtieux 
aigüSj-très^aigü^, &c chroniques: fimi- 
lair es, organiques, & commun s, nous 
en ont déduit les elpeces, les caufes, les 
fymptomes, les lignes, les prognofti- 
queijiés érifes, & leurs cures. 

fèuls Pliiloloplics ont regardé 
de fôùs Goftez comme la Pallas d’A- 
maliüs, pour delTeigner & d cligner à 
nOs lèllons des médicaments, qui font 
lés ïHâihs des Dieux chez Hcrophilc, 
èamhie n<5s foukà^ rfos aldteres chez 
Nicaridér. ■ ; 

Ils fotft lès feiils qui fe font faiél^s nés 
Encotiiiàftes ôe nos'Pâf any mphes, qui 
nous Ont "Englobé fVniuers en leurs 
Vniuerlltez,6ç compté des infaillibles 


Pathologie 
des Méde¬ 
cins. 

Spotades 
Moibi funt 
difgeifi qui 
fingulos ‘le- 
p.ratim cor- 
iipiunt, veï 
fu'»t pluies 
fimul morbi 
vaganies Sc 
genetc di- 
ucrfi, quoO 
a'iius âliuni 
iHnadit,flO“ 
ab acre fed 

à rationevl'¬ 
élus nafeun* 
tut quan» 
finguh ha- 
bcnc pccu- 
liatem>cnct- 
bi Tpidcmi- 
ci funt com. 
muncs mor¬ 
bi à cômuui 
caufa nati» 
non tamcQ 
parti i & fa- 
miliarcs, fed 



ex- tubuentions à nos mefaifcs. . i , 
uentitii. De là leur profeffion s cft arçonnéc 
bi"fum p^-fort haut, ôcDieu l’adopte dansl’Ec^ 
r«H’& aSi clefiaftique: La Médecine,4it-il,pço- 
ÎSrts du Très-haut& le prudent né la 

caufa côra. defdaigne pointjil fa donnée,pOut DOS 


muni locot. 


aèr.& aquar! affliârîons, &c pout mieu^- manifefter 


Pandimisûc aloitC 
ct>,mmuncs 

à caufa ma- Qu’on honuorc le Médecin, did 

xuDe com- 

ë- cell Oracle , car Dieu l’a créé pour vos 


muni vt aê- 


vetfum fjE- necefliteZj &c fa do6trine le rend adnii- 


uicntc vel 
c^lo. Pefti 


^ rable parmy IcsRoys, ôc les fai<5t aller 


lentes funt telle lcuée,les yeux gays Sc riands, 6c 


Xotiuàda! V ■ 1 ts^ • 

&contagio. a iront venerabic parmy les Fi;inccs. 


petSofiï” Anciens dreffoient des ftatuës 

fi mi. 


des Pyramides à leurs mémoires, 
Tliitarque comme iadis à cell Aratus qui deliura 
en U -y/f fa patrie delà tyrannie de Nicocles,;^ 
defeantona le Tyr^ri de Syç\onqj:pI^§ 
Payens leur faifoient fredonner des 
Hymnes, & des,Odes’ d’honneUr ; ils 
lenr entonnoienc dçs Cantiques côme 
s’ils. eulTent efté dlcs .rejetons d’ApoL 
loa. Strabon alTcure qu’aux Indes ils 
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font les Agoniftcs, & les compagnons 
dcsBrachmates, les Gymhofophyftes, 

&: les Sages des Indes. 

Aujourd’huy celle Thalie s’auilit,8c umdnmt 
fon ne faiâ: prcfque plus que d’indi- 
gncs offrandes à ceftc vranie, comme amu/lept'ix 
les Atlantes de Mauritanie, ne facri- 
fîoicnt rien que des malédictions & 
des blafphemes au Soleil^ôc comme les 
Lyndes 6c les Rhodiens rien que des 
inucCliues & des mefdisâces à Hercule: 
il femble défia qu il n y ait rien de plus 
vtilc que Thomme, puis qu’il cftime 
luy rnefme que c’cft quafi fottife que 
d’en auoir foing. 

Cela ne feroit pas fi l’indifcrction 
qui ne va ianiais qu’en troupe des au¬ 
tres vices, eftoit punie comme chez les 
Perfes dans Xenophon : il en feroit au 
moins comme de rEmpereur Probus, miH tes mi* 
qui fe repentit de dire que les foldats fatii cùm 
n eftoient pas necefl'aires,lors qu’il n’a- 
uoit point d’ennemy,! & le Soleil ver- 
roit encore, comme difoic Nicoclcs, ^ 
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Ta humido qucfqu VU dc fts mcritcs, &nous ne 
ihT répliquerions pas ce que dit Antifthe- 
TheopÇ/ ne dans Laërcc, fçaçhans que Platon 
difoic mal de luy : c’cft chpfe Royale, 
dic-il,d’oüir mal dire de foy, quand pn 
a faid du bien. 

Nous n aurions plus Icguerdondc 
utarfue. ^ Capitolc 

qu il auoit îàuuc, ny celuy d’Æfculape 
qui fut battu de la foudre, pour auoir 
remis Hyppolitc fracalfé par felFroy de 
fes cheuaux à la requefte de Pluton, 
duquel il dcpeuploit l’Empire. 

Non pas que nous ignorions qu’il 
n’y ait eu qu’vn Pyrrliias,qui iamaisait 
immolé des bœufs à fes bien-fai6tcurs, 
& que de dix Lepreux que lefus Chrift 
recoureut,il n’y en eut quVn qui le re- 
uint voir : mais ce n’eft pas ce qui nous 
fafche le plus : Les Roys, ôc des plus 
grands pcrfbnnages ont bien patienté 
ces impertinences. Le Roy du Pont 
Mithridatc, le petit fils de Mefué Roy 
de Damas, Auicenne Prince de Cor- 
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dubc,Democritc Thimcc, Locrc, Pla¬ 
ton, Anftotc,lEsvs Christ mcf- 
mc le Roy des Roy s ont bien franchy 
CCS degoufts. 

Sur tout le fiel nous grolfit, & les 
cfprits nous fùment,quand;on préféré fm^Us Em^ 
des menteurs Empiriqucs,qui font au- 
tant d’Eroftrates aucc des feux à la 
main contre les Temples de Dieu, & 
qiii combattet comme les Andabates 
I à vificre bàilïce; des Nouices qui n ont 
I pas feulement fàlué; celle DcclTc de 
! k)ing, dommejadis Hyppolitc Venus, ^ . 

I dîes ijSagimiiîes, qui iargonncnt fous les 
I fucillxss de quelques rcccptes volantes, 
que rnds % billes ont efgarces, ôc quils 
rapfodient en vrays larrons,&: qu ils ne 
fçaUroient; excecuter par leur inluffi* 

I fimee, dîauqaiit qnils ne les ont qu’au les fdences 
ï bûüt des dàigts, & il les^ faut auoir à la 

j cerucllc, comme l’on didl que luppiter 
\ en forcit Minetbe , parce qu’il en cil, 
i comme de la PrcftrclTe de Delphes, 

I fans laquelle les Oracles ne fe pou- 
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uoient rendre. ’ . j 

Témérité de Ce font des Salmonées, fur des Pots 

eet audd- appointez ôc trop fuperbes ; qui 
fir'i^uef!** contrefont les tonnerres des Dieux* 
aucc les charretes de leurs ambitions, ^ 
d’ou rire:du Giel, des Ixdons qui veù-^ I 
lent embrafler vncnuëjd’où ils ne font ' 
naiftre que des Monftres, &c des Cen-s [ 
-<wa taures, des Icares fur des aiflesLde dre, ; 

d’où l’on ne vbid que des mobrs 6a dqs 
Phaëtons qui prendit ic • Gbadbtrdc v 
leurs Soleilsjd’où riettque desiuines./] 
c»ï.d>tion Par lesNonjees,ienentcridspoiné 
ft’tifdut à les Jeunes fçauants::car fi bka^;iÆfeié> 
Z/t” barbu : :1e fçay:> tbuoi^fetrà 

qii’Apollon n’auort poind^^è barbe': 
c’elf alTcz que la Philofopbiefbit v|ie ^ 
clef de leur Serrail,&: la Théorie Jbui 
pierre de: T bûche., afin qu e f comnità 
did Plutarque pour les Ældats Roi ; 
mains) ilsfefientaiitâc^ubrasdroid^ 
qu’a celuy de la rondelle. " :/> 

De la façon, ils feront des iudicieux 
Eledeurs des minifleres de la NatureJ 
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non pas ces forfans & ces Theflales^ 
qui comme Pcricles,defcouurenc leurs mifim des 
Pallas toutes nues aux moindres nou- ^f^^fripes 
uelies des guerres auec eux, & aux ma¬ 
lades defquelsdl faut recoudre ce qu’ils 
ont defehiré, comme Plutarque di(^l, 
qu’en chàfté de viures, Minerue diftil- 
loit du Ne£tar& del’AmbroifieàA- 
•chilles. .. 

Petits Pygmées, Thraces, Achées, 
ArcadienSsiSe fantormes en cet Art,qui 
n ont pas encor appris, que la verge de 
l’Image d’:^cuiape , tant heriflonnee ' 

' d’eïpines, &rortueufedetant d’entor- ■ 
^fes auec vn ferpent tout à l’entourde- 
uoit eftre rHieroglyphetle fes ronces 
& de fes afpretezjôc qu’on n’y pouuoit 
rien apprédre, qu’on n’eut tout appris. 

Pecores auec tout cela,qui bouclent ^ 

1 1 . Ld vdntte 

leurs nullitez auec 1 anneau que mit des EmpntJ 
Alexandre fur les leures d'Epheftion, ^ 

&c fon n’en fai(^fc que comme les ^^^- ZTda fL 
cratiens , qui (e (eruoient des os d’afee aets. 
pour des indru mens de Mufique,Trô- 

M » 
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peurs, qui reiTemblent'au Nauire d’A- 
retas ^ beau fur ce Port en oftentation, 
mais inutile tout à faidb, & ridicule 
cianslaMer. - ■ 


Idiots fans Idoime des langues,fans 
fynderefe, fansfciencc, comme fans 
confcience, qui chaulfent leur brode¬ 
quin dVn Sc d’autre piedycommcThe- 
ramencs, Ôc qui n’ont qu’vn noftre re- 
mede. -, : 


Gtauîor &- 
validior cft" 


' .Et q^uel plus haut poind:,& quel plus 
-haut Auge deuriez vous efperer en vos 
^^cfortunes, que d’eftre pour le mieux, 


deccm viro côme ce fou dans Plutarque, qui s'ad^ 

lum bono ~ i ' 1 ^ 

lam fcntcn. uilant RU Scnat d’vn bon aduis, n en 
lias muhi. ‘ fut pas du tout bafïbüé., mais on le fit 
pcriu* ''""'^proférer à vn fage fans luy faire la 


ttioüe? . 

Nous ne nous foucierons plus de 
tbrnes con- cc que did: Athenée, qu’on lapidoit 
hersqmfxt ^ticiennement en Grece, ceux qui re- 
fàiht mu- citoient ineptemenr fur le Theatre, ny 
{7r^«T ^'‘1 de ce "que ceux qui faifoient vne fois 
'Udmne^ naufrage palfans à Salamine,s’oftoient 
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incontinent du Port, Ô^perfonne ne fe 
fioit plus à leur conduite : ny de ce 
beau traidt du grand Alexandre, qui 
voyant vn mauuais Archer de Ton 
nom,tirer alTez mal au blanc : Où tire 
plus droiâ: ( did-il ) ou quitte le nom 
d’Alexandre. Nous ferionsdarisfaidts 
de les voir à la peine des Argonau¬ 
tes, qui furent contràinâs de 
recourir aux forcelleries, 
aux enchantements de 
Medée, pour auoir 
dclaifle leur 
bon Her¬ 
cule» 

* 

Fm de la Théorie. 


par laquelle 
il lent ejioit 
défendu de 
tenir ny 
(ondutte 
hatteaux, 
I-'Iinarcb. 

Aefchin. 
orat.in Ctc- 
fiph, Aihcn. 
lib. 6. 
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Ve recours des dejolezii 
L’autel Ür L'^Zyh do leurs 

Truchements ejr des intetprelej 
pour fes murttfcenccs , tl veut,.^ 
efu’on fajfe retentir lonig la VA- 
i-'ur gÿ- L efîime de fes Itberali- 

IL vom Adonne des BAtnscr des Efltiues y Jôntdes 
veritAbles alcyons pour les tourmentes d. s hommes, tivoui 
en f^loit publier les prep)tetec^C^ les mjperes, Allonger IA 
réputation deteurs m.erueiUes, par le récit de leurs heureu- 
fes vertus, cr- les rendre du tout dtJfemhUbles à l EflctUe 
C/tnope ne luit qu'en / .Jle Taprobane. 

L'ingratitude ternit Aucunement vojlre l\^eriom, parce 
que vom loù Jfez^d'vn bten {ej ^e vous auez^ trhp tArdé de 
retogneifft e ) le Ciel s’indigne de n'en oüyr 'Vn Ef / main Cr' 
de n'en voir quelques mémoriaux dans vos ^Ârchiues. 

il y A longtemps que vous les deutet^monter jüf.l Epi- 
cycle de leurs mentes y & les rendre briUanls fisr 1‘horizon 
des EHrAngers y oH ilsn'tfcUiuntquefortpeUi comme U 
lune AUX ^ntichthones. 

Ce^îe faute nef f peut excufèr.parce, me iujqtses ajl heure 
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•vota et* des DeSIettrs comme U Mute de Palids en 
xAthenei atix dej^em dt* ^ fouuotent monfirer 

en beaux luminatres , ce jue nom ne ferons faroiHre qu’en \ 
fort fetftsrayons, j 

Us les amoient efleHex^ert l'apogée de leur crédit : parce 
que commiè dtfottHomere de Hefiqr , les fanges mefmes des f 
Jages font des Oracles a nos fens, | 

Mamtenantles'^i'ttsfontreptthles fCr- lorinoture^ro. 
cher a le dire des Spartiates aux Thehains, quil faudrait , 
auoir moins de cteur^oupim de putjfance,pour profonder ces j 

dijficultez. \ 

NufquS gë- On ne voidplmri/’n qu’en majque,0' d vtfage couuert: 
lium rcpe. Unefe trouueplm de ceruelles dejchargées de rejueries , co- 
mutqu^po^ fjff Iff pgrf^nne n'rf tnHrutÜt de toutesparts 

approbari. comme les^mhaffadeursdeNtcepbore. Dans Homere les 
D. Pôftumi. tenebres nous esbldûsjfentdé' le berceau: nom n'auonspoint 
II.T Rcb, de paroles d proportion de la chofe qu’on doit exprimer^com^ j 
Scrmonei vouloitle- Lacedemonien f a^mus dans Vlutarque, nj de 
minime c5- foje^comme dtfàit piffirads d fa fils ^rtaxerxes. 
ponéndi ad 5» quelquvn fe met en campagne : vojla quant ^ quat 
^*^d ^ de nue nôtres grondantes , qui 

optimu^eft f°^dent fur luy. C efl vm petit audacieux , quigaignemit 
non ad id »t’euxd'employer Ton lofir à faire des lampes Cr des lanter- ! 
quod iucun- nés comme'tadis Europus oy de Macedome ou de fe cacher 
diflimum, pousle retranchement du ftlence , lemiferable Carde féaux 

mùm'.'pùto 

in Gorgu Mats s' il eFl vri^j , qu’il y eut vingt mille hommes en 
PiæiUtpedc ^egypte^pour vn Obéi/[que pourvne feule Fenm vn mil- 
qnàrniingua Iton de Peintres , cy-pour les Triomphe s ^lesTrophéts de 
mocr I ^^ntiqmtétantcyr tantd Hifiortens , ferons nous tous ky 

StoL comme les Chiens d ^egjpte , qui bornent de l'eau du Idtl 

Vlutarque Gt- p‘* s'enfuyentfans en recognotflre la four ce ? 
en la vie de Que nul ne s'ofera ietter dans la (ubhme contemplation 
Demetrim. de cegraucfubteFl^c^deceJingulteroHura^edelnnature, 
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i'ottl'on ne peut fepa>er les rai > de la diuimté , comme l’on 
ne poumit départir I \mape de l Ouurter a» boucher de 
Tiiinerue tout nepp-rdtt zsr'fautat enpie es} 

Quant kmoy, t'entreprends de m ej^anduyrptr cetabled» 
ne me chaut point que la papion eflinceiledans l s yeux 
dequelqu vn ÿcomme l'on votd en laVterre fîrapias vn 
pudre cour ant. le preuoy bien que tepraypts tju en l'pfttare 
deThrace , ma^ayn de tous vents . qu’on croira ma faillie 
plus hardie que le put d'Alexandre en la ville desOxh 
draques , qu'on nepreCchera pof.ble plus ridicule que 
tJ^egahy fas , difcourant de la ligne ZT" des ombres en la 
boutique d'.Âp lies, 

Mai'.quon die mepnes , que ie nefdypas encore bienla 
poterie fur le pot, comme. Platon difoit des Nouices : Qu'vn 
ioueSonperpnnage enjiattant comme Danades, l autre eu 
tneptfant comme Patiacion ie vaincraj comme les R^omains 
vainquirent les Celtes, en parant quelque temps les coups, 
pourueu touîesfois que conime L'Image de luppiter Lebradië, 
on ait des cot gênées en main fans qu on frappe. 

le fçay que VlatondiEl queles Dieux mefnes entrent fou- 
tient en piques ^ querelles, i ay leu que par laloufte 
Smerdes eut en haine Con frere Cambyfes: mats il ne faut 
pas pourtant comme le cheual fegaps en Euripide , plier 
l'efchtne tant qu on vut: l’ay toufours faiEÎ peu de cas 
d'Aemdie,qui prtuédu fecours deslettresy efîoit contrainël 
deregner.au gré d'auttuy. 

Si l’on mi^bequete teferay comme les cheuaux qu on nom- 
Lycofadps,qui pour auoir efîé mordus des loups , elîans 
encore poulains endemennent meilleurs & p^tts courag eux : 
dans Polyhe celuy qui s’adonne , dez.^(es ieunes ans, aux 
' exercices de la guerre,tient en ceruedefes voifins, & fi par 
vne relaie de Mathématique tout ce qutfatéîmouuoirau- 
truy,ef necefairement en repos te feray toufours ferme. 

Onpourroit encore crier,comme Pyrrhut le grandguer* 

M s 
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côttouerfiis 
inter fe di- 
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Üii Plato. 
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Idqaod rao rier des Eptroies aÇesfoldats fur lehordde U Sicile, o U 
Tn?'T^"in ItttSler. C ef comme l Homere que PaUton 

Pacman^' iT Peintre fguroit abouche ouuertr Q" vomjfante pour don¬ 

ner befhée à toutes fortes de cunoffte^. fi l'en ne veut 
que hlafmer cr n entrer pas en Uce nous dirons comme les 
Vreuojh des teux Olympiques,quand en ne fe vouloit exer¬ 
cer : [{^etirez^ vous , o* ne gafez^point lafefe ,parce que 
chez,<^nnius le prêteur Je f. tire importe plus que le dire. 

Bien fouuent qui hrafe des oppofitions contre le deuoir 
s'ernh^irraffe. -Annihal auSie^e de'Cumes , approchant des 
•murailles vne tour de lois fort haute , en vitvne autre plus 
eminante dedans, que les afiegez^auoient dre fe contre luj- 
. l e bon ef de future tou fours l aduisde Phocionqui ripa^ttf 

.Ancienne .Athéniens fur le doute, s’ils deuotentdonner des Gale- 

fuperjiitton Alexandre: le vous confeille {dit il) de vous rendre 

de crter aux Igs f lus forts^ou d’elïre obejffans d ceux qui le font, 
defauts de Q^eJipar vn affdé commerce d'nos volonten^. par vne 

la Lune. amiable traffque de n es casiers csr par vne f ncere commu- 

1 ante, nication de nos âmes: ion veut pefernos mgemens furie 
7tte Liue, trebuchet de la R,^aifon,ey~ jur lalaïance de laPhtlofphie: 
luuenat. .yerra que te ne fty pas comme le poifm An ctp enfr^ 

■Ede pajfa 

qui ».ige contre vent ^ mat ée. ftt'y fuis faut! er , te 
aux C h'e- maccommoderay,comme ces vaifeanx vutdes, qmretettent 
ftens (omr le'vent quand ony mt des bonnes liqueurs,c'eiî à iemu- 
me leur re- lationde cejî étranger , QuePlutar que loüoyt,pour btdu- 
proche. coup fçauoirtoùftours vouloir apprendre. 

Maximus [g f-ay („g„ on y remarquera des manquements, mais 
Euefque de ilné fiutpas incontinent huer , corne les Anciens but latent 
7 burin. apresdesdefauti de la ! une. Pour le moins ils ne nuiront 
hlaup age^ ^ ^ ^ perfonne ne fera tomme les Grecs > qui frent 

des Grecs naufrage près des ( h<erad?s par le faux ftgnal , If Phare 
aux Chara- de'N.aupltusfAfmiusPolitotrouuabienauxCommetttairtî 
de’. DiÆI. de (afar, qu'il n auoit pas annote tout ce qu’il auoitveu. 

Crct.lib.6. Cependant nous donnerons plus à penfer , qu’a voir en te 
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pourtmiSîcomme le Petrttre,T mumhe. Lahnefuetéduter- 
me fie duoyprn, m emp’fchedenfAire pluscorreClement, 
CettxqH! vte- drorit ap'es moy m âtderont comme Lesder. 
niers C et fs fsttUgeut Les premiers quand ils paffentde istcile 
en Calante ,de la façon , mon oiaUtancejeruirade InHre a 
leurs raretezj- en cfla ke votadrots pulement, comme difott 
lphicrates,qi* OH co^neut mon courage. 

l‘ayto’4-jii)urs eftde I hfemrurde Prdretusda< VlutarquCy 
qui ’emexctott les Dieux de ce que plufeurs lefurpajfotent en 
la .idedip ''par he : te deftre qu Us (entent Le contentement, 
qu’d y a comme dfott .Antigemdas d oûyr loüer vn bon 
ioüeurapi es vn mauuais Nom n auons pas fait} le Jàuhait 
d’. ilexandre quis emh arquant en La MerOcceane prtales 
Dieux qrt e ia?nais conquérant apres luy ne fmglat. par delà 
fes vicl'Ves n auons ïamat approuué l ambition de 

Zeleucm . qui fiijoit crone aux locreis-que jesloix luy a- 
uo ent iHe dUiées de yj/nerue : car te me joufhsetira) touf- 
fiours rf la COI reSîton de ceux qui f ont mieux que moy, 
Ddais pa> ce que te ne tem^onje fso'tit enc‘ proieB pari im¬ 
patience des væur q-e i ayfai&s a vo^referutee, vous ahlt 
gerexide voflredi ffence ces fidelles-effccis de mes aff-Bions. 
O m frez^’onme laMinerue , quirahhatoittous les coups 
qu omiroità Menelam.. ey- commecefie chantable Cygale, 
qui fruit en pleine afemblée des Grecs , de chanteteUe à la 
Ljte de 1 acon. 

I rjfeie qu’il fera de vos courtoijies en mon endroiél com - 
me nousdi ons dans 7hucydide, que toute la Crecefut enue- 
lopee enlagu rreparticulière contre les (orynthiens c?- les 
C orcyres: aufi vousfoumendre:^ vous de ce que dirent les 
Capoûans aux fgomatns ^ tmploransfecours contre les Sam- 
nues fivoui nous deff^nàencjious fommes à vcm , ft vous 
nousdeia jfrx^ nousjerons aux Samnitrs. 

Surtout tju on pr'aéhque te commandement que l Empe 
reur Baffle ft a fon fils d’esîiefort haut d’oretlles aux m- 


Cetui matin 
trananccs 
poiredto èr- 
dinc capira 
imponcncca 
piæccdêtiû 
clunibus vi- 
cibLfcjoc ad 
terga IC, 
dcuntcj. 

Plut ab,8. 
cap.jt. 

Acerbum & 
raifetum clt 
quod tatcii 
nos fonuna 
noftia cogic 
cô vci tOert» 
i\ C. 'tfaut 
amicoiura, 
aut inimico 
luin Câpani 
fimus, fi de- 
fenditis ve- 
ftfi,fi defe- 
ricis Samni, 
jitirnus. 
X-Liuras. 
On tmprirn 
moit aux 
caloniateurs 
mefdtsas 
vnelettre de 
fer ardant 
f*r le front. 
Cicc O. Pto 
Rofuio Pim. 
in Pancg/- 
tic. Cutac, 
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ad Icgcm is i^neuxé- de n‘en point tenir de conte ; de moncojîéie fe. 
qui Icgc fF Kay comme chriftppe^ Jçachant aue ^uelejuvn deJes en- 
qui tcftam. nemis dtfoit mal de luy, te vittray {dit ii)en telle te que 
L&obferuat. r 

lib 7.cap.4t, ^ ,, , . 

Délateurs tonnerres grommelants qui mu. 

releoufg, droient bo»4euerfer cefî edtjîce Difne paroiflra Ligne 
aux J fies digntte^ des plus douces henedtSlions du 

par Traian nauottquvne /îlcmenaepuiportât 

foitete^ des Hercules,^ ^u vne Olympia des^lexandres. 
l'Amphttea l'aynyeray toujours ce beau tratEl d'Alexandre dans 
treparlaloy ^ui repartit aux TKlacedontem . /juif pletgno’entde 
de Ttte ^ ce qu d les carejjott moins eux ^ue les Perps le vous'fay 
VefbaÇian Coufms {dit il) cp- ne vous appellera) iamais au- 

attache^ 

aux gibets marche pas fur les brlzjes d’autruy , ie ne f<ty pets 

par Macrin. ntonprofftde leurs labeurs,^ ne mepreuauxpomtde leurs 
Aup faut, P^‘ncipes Toutes les defeSîuofite 2 ^y font dr ma part, mats 
il autremh dejf-m n eïî que pour inferer que comme les habi- 

qu'vnpart) *rtnsde la Besoie cognement en l affluance du latSl de leurs 
ruine l'au ^rtfaueur de leur Dteu dansVlutarque : vous deueti^ 

tre^ l'exeple ^cfioufvos âmes à cesbienfaiBîs de l'amour du ciel, & 
en efl de cceurs en danfe , au pas de bien faire ^ & lt*y 

ceux de Cor- donner des acclamamns d alegrefe^ 0“ des votx fauorahle- 
cyre eÿ* de ment eflattées à faglotre. 

Megare, 

Thucydide ^ ^ 

lib. 4 . 

Vrbis opes 
cITccxiflinii» 
fecios, 6 d£, 
bcneuolêtiî 
Demoftb. 


Otat. ). in 
Pbilipp. 
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S ’E s T vne lafcheté de vouloir mourilr, 
quand il y a moyen de viure j comme de 
vouloir viure quand il faut mourir. Le 
defir de la mort ne loulage pas îesdouleurs 
de la vie Nousdeuons coulîours pla'trer noitre corps 
pour aiioir pus de loifir de reparer lesbrcLhes de 
lame. C'el'taini! queladisAntigonusRoy de Macé¬ 
doine,reueuant d’vnegrande maladie,diâà tes amis 
qu^elle iuy auoit appris qu’il cftou mortel. ’ 

Nous fommes alïeruisdcz nos berceaux à dix mille 
maaXiÔt comme ddoit le Médecin Phllotinus, tel ne 
moniVre qu vn Panaris au bout de iong!e,qui n’a que 
d’apoftenies dans foy. 

Lapins fortecompofition denosperfonneS peut 
ertre ruinée par vne myriade de malheurs .* nous ne 
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(ommesque des rotées d’vn matin, des fleurs d’vn quidé vllu* 
iour,& des potirons d’vne nuid ; noftre fanté fecafle potefi; 
comme les verres & les rofeaux, & n’eft qu'a patins 
volants & à boule roulante ; noftre ptofpetité palfe fututus. 
plus vifte que les traids,& les elckirs. DionyfHa* 

Les plus heureu.x conftflent t]ue Promethée fai fcaïna(fl. 4 . 
fort bien,de deftramper en Tes larmes, le limon dotn 
il vonloic faire fon homme,lamentant en fa naiflànce 4,.cap.i4. 
les encombres qui le talonnetoient lufques aucer- ‘Philippe de 

ÎŸlaiedotne 


Auffi Tertullian rapporte dans fon Apologétique, ^ottloit 
que dernerç le Chariot de celuy qui triomphoit. il y touiUs mA- 
auoit vn futueillant quiccioïc coufiouts, Regardez tins vnf âge 
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derrière vous, &c fouuenc.z-voojd ellre du nombre 

des hommes. 

laraaJS fânt de vacarmes & d’acciden-ts qii’aujour- 

d’hay , encore (bmmes nous inCnllblcs à tant de fu¬ 
nèbres atÉaiiuesi nous ne voulons’courir auxreme- 

des que fur nos oerniers abois, 'éblables aux Cygnes, 
qui (ourpirent fur l ut t e^pas leur plus douce voix. 

Et quoy qnese foit la plus grande miferedumon- 
de qned’eilre mifcr b'es & ne le fembler pas,fin en 
faifiins nous pas eftat: nous ne recherchons point 
d’adreire pour nous en dcEpetrer; nous voudrions 
que Dieu fit tous les iouts en nous des miracles,com¬ 
me nous ne luy prefenions que des impiteux fpe- 
âiacVs. 

C eft bien allez, que s’il nous bat de fes verges, 
pour nous chaftier, il nous donne q'’ant & quant vn 
Azyle pour nous famier, & nous ptouuoit inconti- 
ne c d’vn Autel de Refuge. 

l! vous fauorit icy de ces Pains, pour vous garantit 
àfouhnitdes approches des Parques, & des fourriers 
de la mort; i! ne tiendra qu’a vous de vous y delpe- 
cher de vos langueurs,& dê vous y fiirtir du ttifte lidl, 
& des entraues de vos foufîrances. 

Ils feront infai!liblem€+^ les re fiaurateurs devo- 
ftve repos , fi vous y venez fous l’efcorted’vncondu- 
dfeurj^ui fe foit employé de tout s Tes plus cutieufes 
fagacitez à 'cur particulière cognoillance. ' 

Que l’Auarice ne vous f fie point froncer le front 
par lapprchenfion de fes ombres . parc.° qu’il n’en eft 
pas comme du Temple des Anciens ,où il eftoit def- 
fcndii d’encrer en portant de l’or. 

Seneque difoit en fon Hippolite , qn’vne bonne 
partie de noftreConual rcence,giroit au defir qu’oii 
auoic de fe faire toftguérir, & que l’embompoinC 
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YaUfîroit bien peu,s’il ne valuic Tallet quérir, quand confiüo no 
on<ça<ioit où le prendre. fcccrit tcns*. 

Nul ne s’acroche iamais à cefte Torpille, que quâd 
faviene vautpasbeaucoup.'&c'ell ynefolietorome 64. ^ 

celle des Ægyptiens. qni pltutoient les fruits, qu’ils Hegeftas 
auoie 't mangez \ nous n'auons rien de plus, précieux dtfcottrat de 
que la vigueur qu’on reftablit en cet Epidaure. l'tmmorta - 

Venez y derpoùiHer vos malandtes, & venez-y Utédel’ame 
chantér le Pæan deleurs plaifantes vtdoiies. Puis efmouuoit 
qu’il ne nous peut pas manquer d’eftre tous vne fois en telleJôrte 
faboulez des vagues de ceitc mer ; il en faut an moins ps audi~~ 
allonger le defpait t ni qu’il ferapoffible. Nous y ifurs , ^ue 
fetonsàtempsquandlaNarurcvoudrareünirnos Ef- 
prits à l'Eternel, principe de leur eflence , fans plier s'dduaçotet 
les voiles à tous coups, & à toutes les tempeftes de no- U mort de 
ftre nauigation. , main. 

Alors ne demandons qu’vn Hegeü îS, quidifeoure •ptolcmée 
de l’immortalité de nos Ames,& qui nous anime luydefendit 
couregeufement aux Adieux de ces Pompes: car en U chaire no 
tel faià, pour eftre toufiours viâiorieoXjil ne faodroit la plume 
iamais combattre ce qui ne Ce peut vaincre. fut de 

Tant que i’yferay.ie vous offre decœur & d'ame pareil fffeCl 
tout ce que i’y puis, auec les fidellesefFe£ls des plus ^^uefa lan- 
amiables vœuxjquifefaçeutonquesàvosferuices. gue. Cicero 

Cr Vdere 
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E’s qu’on __ ____ 
l’excès fur les efchalats s voluptés 
du luxe : l’on n’a rien 
veu que des pampres, 

& des corymbes de 
rinfolence. ladis les 
Bains n’eftoient en blanc & en butte 
qu’a noftre fauf-conduic : mais apres 
on en fit de plaifance : de forte que 
chez les Romains, ceux là fcmbloient 
à l’abandon de la Fortune, qui n’en 
pouuoient obtenir des priuez. 

La volupté des Princes y faifoit teb Yocis. 
lement banqueroute à la médiocrité^ Antiquit. 

N 
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que chez Ammiaujils en firét àRomc^ 
comme des Prouinces, èc Commode, 
Gordian, ôc Galien les icunes, s’y hai- 
gnoient auec la populace, tantoft trois 
ou quatre, cinq ou fix fois le iour en 
Efté, tantoft deux ou trois fois THyuer. 
Capitolin alTeure qu ils commenceret 
alorsdy fouper dedans, ôc que pour 
n enuier de rien les allechements & les 


Faüdales 
crant bclli 
motaii De3B 


blandices des Sytaeufains, ôc des Sar- 
danapales, des Sybarites, & des Phan- 
fales, ils y vouloient des femmes fans 
aftîquets, c’eftoit auant que Mercure 
retirât fou Caducée, Ôc que les Fœcia- 
les euflfent perché la fedition fur l’Em¬ 
pire. 

L’abus ceft auorton contrefaiôt de 
nos caprices,infeâ:oit défia ceft vfage, 
comme les chiens marins fuiuent les- 
Perles, ôc comme les Milandres s’atta¬ 
chent à ce qu’vn nageur a de plus beau* 
Ce miel fouffioit défia des attaintes 


de ce freflon. Il s’abatardilToit conime 


srl eftoit vray, ce que did Pline, que 
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les boutons, Sc les Lys qui fleurifïent le 
mieux, deuoient pluftoft eftre fans lu- 
ftre. 

Leurs erreurs eftoient à peu prez ir- 
remidibles : mais nous fommes en des 
plus dommageables erreqrsi ils ne prô- 
noient les Bains que par dehors^ eome 
Prophylactiques de par precautiô,d ou 
peu de nuifanec quand au corps : mais 
aft’heure, nous les prenons par la bou¬ 
che, comme preferùatifs &: meliorà- 
tcurs Analyptiques , &c corredreurs 
Thérapeutiques, pource qu’il s’eft ar- 
refté comme cela, par ceux qui vifent 
toufiours contre-mont,à l’intelligence 
des myfteres de la Nature : delà s’en¬ 
fuit que les périls en sot à plus de griefs, 
de les conuoys à plus de funérailles, fur 
tout quand l’aiguille du Quadran ne 
poinde bien vers la Tramontane. 

Pour y venir, il fàudroit pefer plu- fZJtLm' 
fleurs circonftanccSjbalâcer s’il le faut, U faitMoit 
comment, ce qu’il y faut faire,côbien, 

k . 1 / •' venir aux 

temps de l’ordre : mais comme tout Bams. 

N i 
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le monde s eft habitué d aller à fauts & 
à caprioles vers les fouhaits, & nome- 
ment pour les conualefcences, l’on se- ' 
barque bien fouuent icy, mal informe 
de la portée des eaux contre les vents, 

& fans Carte. 

Les fautes L’on y foule toutes ces circonfpe- 
fat^ 6fcions auec des miférables affoulemés, 
rttix Bains. ^ bronche mefme fur le fueil de 

la porte,c6me le courtaut de Sulpitius . 
Galbai Tony prefentc toute forte de | 

eftDeaquç i i 

propitia- maux,tant rroids que chauds, comme ! 
batur an- fl l^m; Angeronia pouuoit tout,contre i 
tout, & qu elle fe pleut au fumeux cn- 
cenfoir de toutes fantafies. 
premleye L’on nc garde point la reigle de no- | 
f4ufe, ftrePolyclete, laxiomedenoftreHip- ; 
pocrate, que comme l’ennemy chafle | 
î’ennemy, les contraires fe gueriffent 
par leurs contraires; ainlî cet abus eft ! 
vn Prytanée, où l’on cognoift des ef- | 
chers qu’on y void,comme des tueries 
en celuy d’Athenes. 

C’eft luy tout feul qui donne des 
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fyncopcs defaillantes de leur bonne 
fortune, voire qui les bleife fous les ZlLnt 
aifles de leurs heureufes vertus : parce neur & les 
qu’au dire d’Herophilcjles remedes ne 
valent rien, s’ils ne font bien adaptez, 
l’on ne fe fouuient point duTheoreme . 
d’Hippocrate, par lequel il ne faut ia- 
mais vfer de rien à noftre dam : niais 
qu’il faut toufiours jbien vfer d’vne 
chofe bonne, comme Plutarque difoit 
dcsEliens^ores qu’ils fulfcnt mefehans, 

& c’eft ce qui leur porte des friffons de 
mefpris & de mefeonte, parce que le 
vulgaire ne iuge des caufes, que par les" 
accidents,ôe defeftime par vn mauuais 
rencontre, ce qu’il auoiopris en admi¬ 
ration par vne leule félicite. ' 

Or ces Eftuues ôc ces Bains iie font -J ftelles 
pas bons aux maladies chaudes ôe aux , 

^ r I r • • cesBnms& 

perlonnes bilieules & maigres,. exte- cis Efltmes 
nuées & feches, ôe dont les parties in- H 
ternes font trop fougueufes &: braifil- 
lantès,& qui ne font iamais fans heure, 
comme les cheures dans Pline, fi ce 
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Il fe peut qu’on y foie inuité par des indu.- 
£5 tem- trions ôc des particularicez p.lu§ vrgen- ’ 
fercTi pour tesjôc qu OH y pradrique desoignemês 
de géniaux «l^fenfifs à CCS fins 5 ou qu’on fit là des 
Bams de Bains tempcrcz, tant des furgeons 1 
chauds que des froids pour les Hedi- 
ques, &c le plaifir & pour tout le mode. 1 
secondt Le fecondabuseft,qu’oiinerumine | 
faute. point comment il y faut venir, l’on ne 

fe préparé point , & l’on ne fe nettoye * 
point auant des plus retiues Bu meurs, 
Gomme l’on oftoit jadis le fiel aux vi- .1 
dimes. ^. L’on négligé rcxottation de 
Gafiiodore, d’implorer toufiours des 
aduertiffements de quelques bons. 
Confeillers, les Sainds &: Sacrczogui- 
dons de Menander. : 

Nihih eft Chafeun ^enhardit à part foy, d’a- 
nifi *"cùm border ceft Haure de fan té fans fanal’ ! 
&tcrapcn:u ^ fans Pbare, l’on n’y fuit que la rofti- 
oè tentari. ne pout régime, ceft Alcoran qu’on a 
scncc cpift. J V ^ .J niefme défia co- j 

me des Saturnales des Romains, où les: 
valets faifoient les maiftres, ôc c’efi: ce 
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qui rend par fois leurs aduanccrncHts 
conformes aux efclats des fuzecs , qui 
ac font qu’en l air. ^ 

Ilfaudroit toufioursacarcr fon ce fm 
àrbxamcnd’vnDodemvenMcdccinej dmh f^ire 
comnie^l’on ne fouloitpoint faire de 
facrifices ) fans la prclcnce d’vn màge, 
ny de triomphe fans celle d’Herculei auiur fed 
car fi bien ces Bainsfbnrdes bons M&- “""ciranr* 
idecins\ ils ne gueriïTent pas partant 
contre les formes de l’Art,comme l’on Auteiiaûum 
-difbk d’Aurelian par reproche* ihôi 
Le tiers abusfe void en ce qu’on ny 
fai 6 tpas ce qu’il y faut faire: feu lemet 
hier an aura pris leBainV auiourd’huy 
l’on boira des eaux;ô£ demain l’o vou¬ 
dra pa^er aux Eftuues,ainfi des fantaf- 
-ques temeritcZjpefleraeflent les xliftin- 
âions qu’on deuroit anîoir de fvn de 
de l’autre. 

G’eft le pis encore qu’au retour de ces . 
lieux, l’on vacille fur d’autres chopc^ 
jmenrs, ceux qui font là par preuoyan- 
ce,^ceux qui font là pour leurs làgueucs 
N + ' 
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y faufl'ent aux fan6tions plus orthodo- ^ 
xes, & failknt àtoutes les formalitez; 

Ils y font des vrays Goncullîonnakes 
de la nature, mefmc fans y confronter 
lestcmperamcntSjlGS mauxjlesxaufes, 
les fymptomes 5 les occalîons/esforces, j 
les fexesjlesaagesj&les couftumes. i 

Ils s’enueloppent dans des garni- 
ments de lids, s’endolfent d Vn indici¬ 
ble bagage, perdent le cœur ôc l’appé^ 
tit &: la viuacité, fe lalfent dans leurs 1 
Ibuffles j & s’eftouffent dans leurs cou- j 
uertes comme les ver-s; à foye dans leurs 
coejuons, ils accablent tout le corps 
'par des extorfions, & des fueurs for¬ 
cées ,^iulques à ce que la foif leur • ferré | 
le gozier. 

bonne syfçait pasmefmepreua- 
loir de tous leurs émoluments r car fi 
les Bains & les Eftuues cftoient dès 
-Briarées à cent bras, pour reparer les 
-brefehes de nos' martyres,&: des Argus 
tous prunelles &c tous yeux, pour la 
tuition de Tlo de nosgayetcZjlonne- 
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prunteroit quVn œil de ceft. Argqs, & 
quVn bras de ces Briarees. 

L’on répudié l’Implauefur les Omo¬ 
plates , fur les Hypochondres, & fur 
i’ifchion, la Goufîe fur le chef, Ôcies 
Emilfairesiles injedions,& les parfuns, 
par lebas lesnarrines j Tattirail par 
le dehors, ôc beaucoup de mains for tes 
qu’on peut auoir d’vnc méthodique 
Chymic. 

La quatfiefme de cel erreurs eft 
en la quantité : car. l’on va trop haut, ”*f‘*'*^'* 
ou l’on couppe trop court : parce que 
ce poinâ: doré d’vn parfai6k aboütifre- 
mentmç fe peut décerner qiie par vn 
medical arhiérage.Par celajGaleh qua¬ 
lifie la Médecine conje61urale,comme 
difficille,d’accouppler fi iüftement les 
remedes;au .mal, &: de les fi bien ad- 
jbutter qu’ils le collctent valeurcufcr 
ment & le fubjüguent. 

Or la plus part courbete contre^ 
quand on s’eftuue le matin qu’on aualt 
le des eaux, corne fi la nature ppuupic 
N s 
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fupportcr deux euacuations enfcmblc- | 
ment, ou comme fi iVne ne fruftroit 
pas raucre. 

n'y L’on S y ttompc de plus, que d’eftrc 
^meure^tte fi fupetftitieux Pythagohque, que d’y 
neuffoftrs, planter bourdon pour ccttain nobre 

aite totti I. , . 1 ^ j 

le font in- ûc iours,& de neuruaines : car ces lim- 
dtfferemmet plgs ^ prcfixes fupputations foiit oy* ' 
c»mmeceU. & manchotcs:che 2 les Pbilofo* 
phes. ■ 

Or à maintes indifpofitions, peut 
eftrc, quec’efta{rez,&àdautreslien 
faut beaucoup dauantagc, félon la t^* 
nue de leur« rebellions^ ôc leurs contu^ 
mace^,^ félon leur grandeur,. comme 
Ton diâ: qu’il falut vne double nui6t à 
l’exclul^on d’vn Hercule. 

Le plus fouuent on sy tient fi peu 
qu’on n’y fai6t que concitcr la Gama?- 
rine : déformais il faut mieux calculer 
aux jeâ:s des obje6fcs, & félon leur poiv 
tce : car c’eft l’Ail malicieux, qui de- 
ftraque l’Eymant de leurs proprietez, 
en l’attradion du fer denosgeincs. 
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Quant ii’eflcdian du temp5^ Ton " 
n’y void gücre^s des bons Horoliopcs, 
ic dis du tempst vniuetfielidetout témfs & 

& du particulier deia rcfidenec: cât le 
dernier s’arpentctouc;à bâftonsrom-\g»tfr. 
pus, & l’on y renonce le plus fauuent ’ 
à ceft Hyperio^quile premier fit cÜair: 
des heures en toiites chofes dansDio-^ 
dore..,, , \ ^ - 

L’on n y choifit noinrles opporcu- iroctat. ad 

' , r^ ^ i I, Demomaeû 

nitez,xomnie voutoit ilocrace, 1 onne^ paransfi fua 
s’y conduit cju'a l’horologc de la con- 
fiifion,^ à la monffcre du defordre , l’o 
n’a là point d’aUtretrain &: d’autre vier 
que celle qu’Ariftore foulait appelkr 
Çyclopique , quand chafrun vit à ia 
pofteÿ.fam contradidionv & quand 
chafeun fè fài6hfcrrer àfa guifè. 

Les yhs s’y vonc plonger deu àt iouty 
auant que le Goq faCe fes annonces &r 
fohnefa Diane ^ contre rordinaire des 
Parthes, qui nebatailloicnt iatnaisla 
nui<St, comme les Lacédémoniens, 
n’entreprenoient iaraais rien pour la 
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gucrrcjdeuant la pleine Lune. 
la Les autres y vont à l’aprefdifnée de- 

fre!en!in^ uant la digcftion, & tout cela nêfaid 
oujixhehres quVn Lcmc d’cmpircments, ôc qu vn 
Chaos de malencontres. 

Que fur ces aceufations on s’exeufe j 
fur la pluralité des gens : ie fçay que 
Cræfus & Mydas y font les Maiftres 
de camp, ôc quils y maquignonnent 
affez les Codres Ôc les nourriçôs d’He- | 

. cale, dont la pauureté fai£t vn entier j 

volume chez Callimache. | 

L’Edite du temps vniuerfel s’y faid 1 
vn peu plus régulière, l’on ne s’y four- 
uoye pas tant énormément: toutesfois I 
cela femble tant foit peu trop erronée, 

, . d’en deftincr feulement les premières 

Ceple$ow , J • r J ^ 

cr U fefte entrées au douzielme de May,comme 
de sainêl les Athcnicns Echoient ^trbp fimple- 
Tamrace. cloUX tOUS IcS moyS dc Septé.-; 

bre dans la paroy du Temple de Mi- 
nerue pour en marquer les ans. 

In ijHel teps II fuffiroit à cela de ramenteuoir le 
0» doit O' dire dePythaque: Regarde le temps, 
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& fi l’Almanach de fies douceurs, fe- f™' 2”’', 
conde tes projcccs, delplie les voiles: d« Digne. 
car Ton s’y peut expofer, dés qu on eft 
hors des poinçons derHypcr 5 & qu on 
y peut eftre comme la Statue de Diane 
faiâre par Cydias, qui ne craignoit pas 
les injures de l’air. 

Ces Bains &: ces Eftuues ont comme india bis 
les Perfes 6c les Parthes, qui ne lailTent vnfhTanno 
iamais leurs efpées 6c leurs carquois, stiabo.hb,ij 
voire comme les Murenes, ils engen¬ 
drent en tout temps, 6c font à double 
moilTon 6c à double vendange comme 
finde. 

Oc en Auril dés que le Soleil empie- 
te le Signe du Taureau, l’on n’a plus 
rien là de feuere, non pas mefmes en¬ 
tre les deux Æquinoxes,{ur l’Equateur 
6c leurs Colures ; déllors ils s’ouurent 
corne le T empie de lanus, pour aguer¬ 
rir nos trauaux,6c l’on peut continuer, 
iufques à ce que par le froid , chafeun 
fe recourbe dàs le rond de fa coquille, 
c’eft quand le "Soleil rétrogradé vêts 
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le Scorpion, par la Balance dans le 

moys d’06tobre. | . 

ohieflio fur l entends qu on grabele fur ceft in- 
U continua- cidcut ^ quc les iours Caniculicl's font 
TJns Zx fufpeds chez Hippocrate : mais il n en 
iours Cani- eft pas commc des purgations qui ne i 
fai^oient anciennement que par des | 
cathartiques fort acres, & fort mordi- ; 
cantes, de qui reuoquent trop violen- 
tement au dedans, ce que les chaleurs j 
Caniculaires efpandent au dehors par 
la périphérie. 

le ne defaduoüe pas qu ils ne foient 
font med- Hicilleurs & dcuaut & apres, parce 
qu’aux iours Caniculaires la nature 
^es Ts s’allengourit aucunemcnt,commeGa- 
iours Cani- kn paraphrafe fur les Aphorifmcs, & 
culttrs, Bains, de les Eftuues aigriffent de 
rengregent quelque; fois ces affoiblif 
femens : mais il faut bellement niue- 
1er ces inefgalitez, de s y façonner à 
l’Edidt dVn Dodeur, qui fe foit priuc- 
rt/Jm- ^ent enquefté de leur Nature.Cepem 
ftile. dant les plus chauds & les moins ne- 
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ceflitcux y feront des virgules,il y faiâ: 
bon pour eux audelà, fur tout quand 
la nature nous meut, ôc nous donne 
barres vers le Printemps. 

Ces iours Caniculiers font ceux que 
le fils de Latonc débité pour vifiter 
rAïlerifme de la Canicule : Galen ne 
les prend pas prccifement de fon leuer, 
mais vingt iours deuant Sc vingt apres: 
parce que le Soleil elehaufie tout de 
mefme vingt degrez près, & vingt de- 
grczloing de ceft Afierifmeimais pour 
ne s’empefeher, comme quelques Cô- 
mentateurs d’Hippocrate : voicy ce 
qu’on lit de la Canicule chez les Aftro- 
nomes. 

On a deux Images, ou deux figures 
du nom de Chien au Ciel,le petit Chie 
auant-Chien,de quelques vns,ouPro- 
cyon des Grecs , Ôc le grand Chien qui 
le talonne. 

' Le petit Chien n’a que deux Eftoilles, 
dont l’vne tient le col,& l’autre l’hache 
qu on faief de la première grandeur. 
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Le grand. Chien en campe dixhui6fc 
près du Lieurcjdont celle des machoi- 
rcs eft de la première groflfeur , & s’ap¬ 
pelle la Caniculedcs Grées la nommét 
Sirios chez Galen, & c eft celle qui de- 
coche plus de trai(fts, & qui porte les 
Chiens à la rage. Pline ne la célébré 
pas moins imperieufe quVne des Pla¬ 
nètes : & les Philofophes auerent fon 
importance. Les Grecs ôc la plus part 
des égyptiens contoient de là leurs 
années, c eftoit enuiron le vingt-deu- 
xiefme de luillet, elle s’appelle chez 
Hippocrate Kion. 

Le petit Chien fc Icuc & fe couche 
tout vniour deuant le grand Chien, & 
c’eft le fcziefme de luillet, d’où puis 
apres il fai6t vn cours de ftx fepmaines. 
Picolominj di6t en fon Trai6té des 
Eftoilles fixes, qu’il s’haufle fur l’Hori^ 
fon au vingt-fixiefme degré de l’Ef: 
creuice, que des pieds de deuant il fc 
panchc foubs l’Horifon au vingt-neuf- 
uiefme degré des lumcaux venant au 

Méridien 
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Méridien aü tïcziefme degré dfe ÏE- 
fcreuice, &: auec le dix^feptkfme dd 
rAefme Signè,furgit fur le M€ridieni^i> 

Les Poè’tes feigneitt en leurs^ét#^ 
morphofes, que éefte Cankule futà 
Orioii ou bien à Europe jd autres à Hc-» 

Icne, les chaleurs y fortf^exrpètnes : par¬ 
ce chez Ptolomée,que foUs le^^igne du 
Lyon,tourés les Eftodles fout chaudes 
& martiales y quoy quelles Etches les 
rabrouent vn peu. -rrronc ^ 

En fin Ton eftaulfi fautier en Tordre cinfüefme 
comme s*il n’en eftoït pas l’Arè-bou- f^'**^* J 
tant ; Gêluy-cy cotnUîênGera par la ^ 
boilTon, celuy-là par les Bains, & l*aü- Roijrbios 
tre par les Éftuucs *, on. finira tncfmc iib.i. 
mal à propos, quoy quon die, que * 
pour mal delbarquer, larmée nauale 
des Romains fe perdit à Pachine. 

Tous CCS deuoycménts doiuenc eftre 
renuoyez, & Ion s’y doit modérer à la fautZ. 
rubrique d’vneconüénantc Pratique. 

Quand on prepoftere G.es corredioHs, rZlm & 

on n’y prolpere point. - 


ÇihsAhtH. 


O 
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VpyMijlo- Ori a là plus vn petit abus aux 
ürZlfSel femiersjquifQntfouucrtt corne GhaiQ 
dans AtiftoTphane , qui croifToit tou- 
fioiursdie:t):ibut5&: ne leçontencoit plus 
d’yn Obolex l’on y feroit fagemenr, 
comme çen^ du Pyree d’Atiienes, qui 
t€noient 4 es Agoronomes pout appre- 
t;i:çr ce. qu’dn yi vendoit trop cher, il y 
fendroit ya Pve^cur qu’on obligeât à 
lauîianufèntÎQnîde ces afFaii'Çt. ? 

^ ^ Que donc vhe decente reformatio 

ttrniffmt'** ap'planiiretoutcâeèsfcabrohtçzpar s 6 
i:honneurs qyiindre : tatf|:anc qu’cllcs y '>fer0ienr, 
Mcifor^eft n’en iroitpaimieux qu’aRomejtant 
piouiaentia qnç jes douz^ Saliens,ces forcenez fau- 

quam pjBm* ^ ^ ^ ^ \ î .. 

tenna, „ teui's de Mars 5rCouroient Ics tUcs aucc 
H^rnaV. les boucliers Ancy liesjôc tant qu’on en 
hb.iî. l'cccleroit le rccolement, tout y feroit 

defaftreux çômnte tout eftpit infauftc 
dans Athenies, -tant qu’on voyoit la 
Statue de Minerue/voylée pour la fo- 
lemnité des Plynterics. 

on difiit II eft de ccluy qui vient en ces Bains, 
d origine , comme l’on difpk d’Origene, que là 
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où il fai6t bien^rien de mieux, 6c là où 
il faid mal, ri en de pis -, Or il ri e s’en benènemo 
peut tracer icy que des articles genc- îtnc iiùs.vbi 
raùx : car pour les particuliers, il faut 
voir l’homme, l’emboucher 6c le faire Sonis ho- 
parler comme Socrate, quad il le vou- 

1 • n ^ 1 cumi- 

loit cognoiltrc. Comme cela nous luy^ tu dignoC- 
ferons des bons diaires 6c des irrepro- 
châbles Ephemerides pour fon entier^- * 
gouuernçment. .i 

Nous ne réitérons pas le temps dc; 
l’année, que nous auons fraifcherniant 
alïignéimous ne difons pas encore la, 
façdh d’y viure, parce qu’elle fera l’E*^ 
piloguc de ce difçqurs:, 6c nous ii’ii?i(i-. 
ftons^pas fur les fon^ptuolrtez, 6c les 
brizées de nos anciens j^paree qu’ils y 
grifonnoient moins en raifon qu’en 
poil cheijju d’exorbitâtes mignardises : ^ 

le plus modefte d’entreux eftoit Scipid 
l’AIFricaiii, la terreur 6c l’elpounâ^e dé Bains. 
Carthage : les autres n’y muguettoient 
que lesfriandifes de la.deledation, 6c 
ne s’adônoientqu’a ^enrichir de.To^ 

O i 



16 LA PRACTÏQVE DES , 

pâfcs, les cttlümifietde brillants , les | 
pôutfilfct de dornresj & les picoter, fit ' 
tacheter de marbre Niimidien,ô£ d’A^ 
lèxâhdric) leiïreftude neftoitqrfaks 
vernifTer d’irritementsw 
dts y faifoient dnq Stations chez 
Amiens. Vitruue j doht châfcune fe diftinguoit 
encore chex Celfe par trois diuers de- 
gréz > elles eftoy eût TApody têrê y dans 
qui Ion pofoit les habits ; l’Hypocau- 
ftéjdâns qui l’on fe difpôfoit au Bain î 
‘ k Baignoire que le grand Alexandre 
nonimoirOceân,Sc tous les Grecs Cb^^ 
lymbethre, das qui Ion fe gazoüilloit, 

& le Loüthrc froid, ou le frigidaire, 
dans qui Ton fe râfrâichilToic pour raf* j 
fermir le corps, ôc raffermer fes pores, ! 
îmS^qa» ^^ Purgatokci dans qui Ion fe tor- ' 
profuntodu ^hoit fes efcaillês & fes raclcures : mais 

tnu* qusB n /* 

ïædant. Dous poltpoions tôutcs CCS nâtrâtions 
H«uc«r à des Types & des formulaires fans ca- 
B^qixcam tachrefe: car en ces Bains icy,ronpeut 
r^lmaîdui- ^l^cîï^cnt paruenir au période de leurs 
c«a, quztû Lauoirs, nnon de leurs Emblèmes : èc 
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que plus eft, Us ferçutapïei diffeïents 
âcdefiçgesîfd’çflçnçcs. ^ 

Mais U faut que l’vçilité defthrone 
l’affeetation, auee toutesfgs mines êc 
fesprofopopées, parce qu’il n’eft pas^» tux MX 
bon4’hyppthçquçr nosaifFe^ionsâ la ^‘**""* 
conuoirife : ^’eft la flfuftç qu pn pyoic 
mx cçïempmes d^Cybfle, qui çrant 
poitoif tout Iç fens, & le mjçl dç Tra- 
pezonde, qui rmctoit ks cfprits en de- 
farroy. 

Il faut premièrement auoir vn paC- cv 
fçport d’vn Dodeur en Médecine, qui 
ioit tort expert en ce? Bams,(5ç qm iça- mx ums^ 
ehe toutes les mixtions, &: les differen- 
cç§ de leurs foureçs ; Dans Plutarquic 
nous auQs vneixempk de cela fur Epa- 
minondas, quifouloit toujours auoir 
à la main droid:e ks Oracles desDieux 
comme Sophoclè çautionnoit, que. les 
Sages n’en eftoiêt iapiais delf’ourucus, 
apres Ton defeendra dans k Bain, co¬ 
rne ççft Ifadas, qui tout beau nud cou- 
roit a trauets k§ armes. 
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Comme U fera fui* le matin le ventre tou- 
^lel*B}ms& fiours vuide^s’il eftoit polTible le meil- 
Us Efît*t*es, leur en feroit au leuer du Soleil, parce 
^ qu il les dépuré : mais tout le monde 

Vi^S'C, xi 

s’y plait tant à la prefeeance^ les homes 
y foühaitent tant lâ prééminence^ des 
femmes, & les femmes celle des hom¬ 


mes , t|ue prefejue tout s’y faidb à coti- 
rrepoil, Ôc iamàis inhibitions n’ont eu 
dequoy le leur interdire. 
xemplon le laifToy qu’on ira là,côme les Roys 
de Rerfe, qui n’alloient iamais le iour 
lemlrqur qu’auec vn flambeâu deuant, &: qu’il y 
ks. f^uc des femmesV comme celles que 
Plutarque nommeClimacideSjqui fer- 
fortott 'uoient d’eftrieüx ôc-de montoirs aux 
uant -feniitïes des PrinccSjôe des Roys. 

Emberenrs. . . ,, V 

Lonsy tiendra a vnepoltiiremon 
Comme «V /f contrainte : mais au large,non le corps 
dlL enJimaçon, nyplidey mais à franches 
Bains .coudées, parcê qu?oa reflrecit les po- 
res du corps, lesmufcles s’y compri¬ 

ment: le bon eft j de n’y remuer pas 
beaucoup, ôc de n’entonner point de 
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motets,è£ de ichâfiTons 
ce- qivoiî'preéipitcroi^f- dés^Éüxions für 
là'poidipifie'y fouu^t les raffi¬ 

nes déf quelque deffebrdemefit dorfrieÊ 
la^aTgwM'les partié^pteMbbd^^^ ’ 

' - lÔn^ dfeiti^ùrttbülîbnts^^^^^^ dVnè Mm U 
àturé ï^bÊftesfGis qirèckafeuQ 

a'mplie ïlë diiay feteh fa nèeelïifeè-l 4ar mins cr 

pheidifôii d’è fa a»maiin, 

'Certes' ^èlle dlbif 

^ais rfbô|^as'pàuï'y-le|àïmer^ 

L ok^ctrireüiedt deff^^ 

de l’air ^'çomme fe fe doitcom^ 

Lames Hecatccsi’inipWifellï-^^^^ a^ÜrdesU 

tile s’y fai€f trônlfer fa^c’^^'-eii va- 
'kf^; Ibd^^àlf^èjflir pt?is briaâëmelncY'^Sc 
fuei%a£bm4e4cbelbiîl34‘&^ ^ ";: 

ter &:^fe morfondre. 3 : l K • : \ 3 i ' bD . * 

L’on feara Gbnlmeb€lâ'îq 6 ifeî<^e 

3&: puis on s-clfiiycra dbliacmenrf ôt-fë 
s oindra d’huyle paf Âpoth’érapk ^-das 

vn inter ualle pareil forcuelfifa de 

: v&%mfentsL netS36c récêfitscDrttibc 
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àïçzVmzi^nm i on habilloieia Vérité 
$ovy:e de blanc an Temple , 

r^üs,ac de là l’on djlfiiera ioycùfemcnt, ' 
{èruice d’vne fobre continçoee. 

U l>apref ^ i 

dtfner M mdy > quifont Ics cinqbemrcs dera- 
sHoim wrf" pi:efdifnée , les moins incQmrnodegen 

iadesen<^^ • . " rr i r • -i > 

«fe d vTfe aui'pient aliez d vne; rois ^ car ils ny 
dqwqàc pas aller ancctant dauftcriccî 

' <lHe les bien Htalg'de^v II «y faut incfur 1 

M /-^à-l^one de Ion mal & de fà refiftm»* 

Di^roportio j 

^ ^non aJâaÇeft q^e ks fams s’y forcent I 
\ V cjtemeJe«l?araîyt^ues,,^q^^ 
ygfur yn mélme patron. • ^, f-^ r 
' Tl fant-aJars netoyqrles BainsjCarils 
^re ntu ont plus heureufementeeft adnantage 
toytr Ut qufe point d'autres Bains de l’Europe, 
dtfner, lemblc tort important, a caule de 

' ceux qui font excoriez,ôc des méftrucs 
des femmes,qui deuroient toutes faire 
treues quand elles les ont. 

. Te ne tire point icy de paradigme 
des purgatips>dont on fe doitpreparer 
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clics m ft fon^ bien qu a l’œil par des 
dclicatclfcs de la Pharmacie,qni miree 
à toutes les;humcurs peccantes. 

flatuo{îtez,<les borborigmei, des fero- fw- 
jficczjdu Phlegme,des froideurs, ^ de 
melanoholie ; mais c eft à grands de d$ 
pleins hanaps j feloû kiportée du fee» 
lieujr^ de fa maladie. 

L’on en hoirafur l’Aurore trois ma- hotrt 

tins cmfeçutifs,cornme kChien d’dÊr /« dts 
•gypee qui boit de j’eau du NiJ & puis 
s’ealiiyt. La première dofcfoa de rrois 
ou quatre liHrcs,apres ohmodeleràle^ 
autres félon les indices,deifcs cxploiâs. 

Elles auront toif faiiâ, pourucu qu’yn 
infatigable demenement les fecouë, 
cinq heures en liront le plus haut ,re- 
tardemen Cf» elles ibnt yn peu pardfeu- 
fes à caufie dek rctediondu Vitriol, 

& de laeombuftioin dw SonJpbre. 

Si danenturek vomiflemeatlcs def 
cuuokd’cn haut,oii y preftera l’^Tpau- Emettf*e. 
le , fur tout quand il nelèra pas trop 
O ; 
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cxtràuagât. Qpc fi ces eaux n buùroiet 
~ny d’hauc ny de basylcs bodes de Icurà 
petits cataclyfmesîon les c’fpüifei-a par 
P des Ebemésdë l’eau mefine* ’ 

Dés lè iéndemam , on prendra lèi 
fLrhhZ Bains., tant cju il : fera requis à tbafeun 
Ailrijfer,^ ^ur l’atnên^èfes déftreifdsBiett 
. l’on prendmjlci Eftuues aulfi-^ela 
. ^ ^ fe peut pas bien det'erminciUGy Vparde 
que ces dirédtion's Sc ces appointeiyecs 
nepeüuent-bien eftre qû’ôculaifés : caï 
à tels les Eftuues feront bonnes , qui ne 
feront pas Eteri aux Bains, &• à tels les 
Bains feront bons, qui ne feront pas 
dû Bien aux Efl:uues.Pluneursfe reconfor- 

ncTin ^ tous dcüx, ôc c’cft eU ce caS, 

ptacmoiiui que les Bains font les precurleurs, les 

corpora fo- A r , n 

icbant. Ga. préludés ,-Sc ies courriers des Eltuues, 
fimpi mcî'cotne les P-romaladtcres remolliirants^, 
Aliptes-de ces Pancratiaftes. ^ 
Pour ler-feplus IcîMedècin préfet 
en bornera de fejour vniuerfèl, eomnie 
la particuliered'ongueur de toutes les 
fcanccs,ôc l’on l’aura toufiours là,pour 
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en auoir du tout le bon-Hfeuï, que^i- 
foit Afelepiadcjde toft & feurement y 
gueritjparnïy tçutes les alumelles de la 
grâce. • ...-a - --iv 

L’on verra pâ,r apres que cès Bains 
federont toutes nos Agôiliêsv & que 
toutes nos ■cruautez s’eclypfdreint dè- 
uant ces Lares > & ces Dieux familiers, 
voire qu’ils nous fortiront bagués fau¬ 
nes -de la couche de nos defolations, 
mais beaucoup plus amiablemet, que 
lès cauftiques du feu,que le tranchant 
affilé'du fer ^ ôc^l’amerc pcAîon-dei por 
tringues. ; . h ohi I 

Par ainh nos'fî:)il:ificâtions Hi’aitront 
pas tant de ces reformidabks salïkuts, 
qui fe barriquenr contre nous y ^ qui 
nous menacent' toufièurs d’vnelugur 
bre catallrophe^de nos vies. ' 

Les maladics^^ue {es Ik 

tepe , dedans ^ ‘J,ehofs 

L a plus eminentGCitadcllequexcs 
Bains deffendent cil: ia telle; le 


Ci’lo;wro«; 

dciùcuoa^. 


Mciccina , 
eft adicdtio 
dc£ciëcium 
& dettaftio 

fupeifluoiü. 
qqæ fupcia« 
bundanttol* 
luntui medû 
camentis 
& mulcis 
ptæfîdijs 
quibus fi no 
cedant fcïto 
&ignc agé- 
dum eS 
Hippoctat. 
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tétefiejfie chaftçau dc l’intcHcâ:, le dongcoH où I 
î%n!cm- toutes 1«$ forées de reiïtcndcmcntom 
treVQfinm prisquarticr,&laMofquçcdclaRais5^ 1 

%mm9- d’Ephefe, s’appelle àh } 

Xffbes, Xenophon,U boutique de la guerre. 

Il ne nous chaut point ky, des anth 
phones deces PhilofQphes^qui laffoier 
à d’autres parts, nous fçauons qu Het 
rophilc, la met au plus bas du cerueau, 
Xenocrate tout au plus hautjErafiftrat 
te dans fe_s membranes, Empedoelc, 
lesÆgyptiens aueç Epicurç, dans le 
Thorax, Mofehion ch tout le corps, 
Heraclite fur des mouuements extCi* 
rieurs ; l’Arabe Blamor ôc le Senois 
Médecin de Cypre dans les yeux : He>- 
rodote dans les aureilles ; le Phyfîden 
Strabonfuries fourcils, ôc les Stoicies 
rentèdela Peripatctiqucs dans le cœur;: 

fe»u»it des mais nous fommes en ce faid de la fa- 
Hteeetns, mille d’Æfculape, comme Platon ôc 

touchant « ... rr ^ -i 

domicile de Philou : aulli ne menons-nous pas ail- 
^ fecours, ôc nos armes, quand 

jonna e. foi^ccoiiomic s’intcriomp. 
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Voicy toutes les Bacchantes qui 
ralfaillent SeMiegeiit par dchors^toft 
apres nous ferons pafTer en tcucuë tou^ 
tes les mutineries qui donnent Icfca*- 
lade dedans : nous avions efpié toute 
la milice qui la peut faccager : ôc pour 
racGüler aftheurc plus héroïquement^ 
nous rengeons ces remedes en ordon- 
nancOj nous leur attelons la maniéré 
de leurs cofliéis, ôc les attillons de tou*» 
tes les drelKeres, qui peuucnt roborer 
leur vaillance:car les beaux fai(5ts d’Al« 
cibiâde ne doiuent pas moins a rinfti-* 
tutionde Socrate,qualexpeditionde 
fon bras, Ôc les ftratagemes font tou¬ 
jours biê reüfliï le meftier de Bclloncî 
Voicy donc à la file tous Icsinaux, dot 
les Bains ôc les Eftuucs nous vengent ôc 
nous rêüânchent* 

Les cheuces des poils ôc leurs aires, us airesits 
ces pelades qui viennent en pouppe eheutux de 
d’vn mauuais vent,Ôc fur des malignes 
humeurs qui dcfracinent leurs trefles, /*Jf/<,;ff,v 
elles font de deux façons : TAlopecic, &l''ophiafe 
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qui les raze de droidt fil, &:rOphyafc 
qui girc par des fpircs obliques : elles 
monftrcnt les liurécs de leurs caufes, 
fous lés couleurs de leur efcorcei fou- 
uent elles fe font par relaxation ou par 
indigence de nourriture,i comme fur 
ceux qui releuent d vn grand mal, ou 
par denfite du cuir,oupar trop d’aridi¬ 
té , comme l’on void aux chauues pré¬ 
coces : auffi dans Hippocrate les femK 
mes ôc les Eunuques les'X)nt pliîs raré>- 
ment, parce quelles font plus humides 
que les hommes. Or voicy comment 
on lesxefrene. L’on les purgera deuë- 
ment ^ car il faut qu’on s’arme fort à la 
legere î dé là quatre iôurs durant ,ils 
iront auxBains, ôc quatre iours ils irot 
aux Embrachations ôc. aux Impluues i 
apres ils s’y feront desTulbans du li¬ 
mon , où llcüî mixtionnera d’huyle de 
Laurier, ‘ôcd’Omphacin, où l’on aura 
' bouïlly rd’Aùrolhè : de là l’on prendra 
la vapeur ôc bs EftiUics. 
iLe pdill blanc, iüc c’eft quand vue 
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pituiteufé candeur le cottone deuant fotUlae 
k temps 5 .parties vligineufes intèimpç- ' 

€ies> ôc ipajtf vn creuc-çgéuriçnnuyçux^ 
qui; chagïioe nos âmesi & ceft tout 
commejîçlai:v :- 

Lcs,i:;rafles furfureufes y^ant efeor^ 
ehéçs que noni, qui fe font d’humeurs 
erpfiués^êc nwdicances, qui laminent 
le Perurane du Teft en ;des fanfrelu¬ 
ches volants, & e’eft à k triduane 
hoilTon desteaiix ; à cinq ou fix iours 
aux immeïfionsjautant âu|£ ablutions^ 
fomentations & deterfions de la tefte; 
Tadjoufte puis apres les Eftüues & ,k 
fange. 

Les dertres,;& la teigne qui gaignêt Dertres 

toujours auant auec des- imp^runet 
demangefpns par vnc pituite nitreufe, 
c’eh: conime déuant : mais au préala¬ 
ble,! on coupera les cheueùx au rafo jr, 
ou pour le meilleur, on les extirpera 
par des pince tes. . \ . 

La Phthèiriafe des Grêcsi(Ç eft cefte 
maladie pédiculaire, qui nous peuple 



ia tHdlàifi 
ilespmxo» 
igydejtèel- 
lescdttfis. 



de ces tü' 
fcBes. 


ty^'fort de 

flitÇiturs 

V^ùjs. 
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de poàx^par des fades, vickufcs, & vifù 
queufcs lecteurs,qui tcmpotifeut trop 
longuement fous le Detme, nonpas 
comme ces farincules otdurcs au plus 
mince ccrueau de TEpidcrmc : de là 
ces carnaciers Anthropophages enua- 
hilTent tout le corps : ils le bequetent 
cômc dans Pline les pierres & les Sar¬ 
cophages de la Troade l’aneantilTeût 
ên quarante iours : ils n abordent pas , 
feulement les landes& les taillis de noS . 
eheuéüx, mais ils diuaguent par toute 
la perfonne ; leurs cazaques diuulguct 
leurs géniteurs : car félon les contri¬ 
butions d^e nos Eléments, ils font de 
diuerfes pàrurés, comme nôiraftres de 
fâtrabiîe , bianchaftres du phlegmc; 
rouges & fanguinaircs du fang,& queh 
que fois bigarrés félon leur accointan¬ 
ce : les limiers de cefte grenaille me¬ 
nue ne courent que les viuants, ils ont 
mis au cercueil le Roy Antioche d’A- 
fie, le Roy Herode deludée, le Roy 
Antipas de Galilée, le Didateur Ro^ 
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main Sylla, l’Empereur Galere Ma- 
ximin, l’Oncle de l’Apoftac Iulian, le 
Roy des Vandales Honoric, rAâ:eur 
Tragique Pherecide, le Poete Lyrique 
de Sardes Alcmanj&n’agueres vn grad 
Monarque d’Helperie. 

La feule méthode précédante les 
fera defloger : mais il y faut bien pro¬ 
portionner le temps aux différences de 
celle vermine : car les poux fe font d’v- 
ne matière plus allantie 5 les morpions 
d’vne plus feche : mais les cirons auec 
moins de glu,l’on peut encor adjouller 
à l’emboiicment vn peu de llaphyfa- 
gre.,' 

L’Hydrocephalon des Grecs, ou VUyime- 
l’enflure de la.tefl:e,qui fe faid par l’ef- 
panchement&: la diapcdefe de quel¬ 
ques aquolîtez, 6c de quelque pituite 
fanglante fur le Pericrane ; c’ell encore 
comme delTuSjpar des répétitions d’E- 
pitliemes, 6c de lotions auec les Ellu- 
ues. 

La douleur des yeux, auec yne pc- 
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Ld douleur fantcur onereufe : mais feulemêt quad 
elle parc d vn humeur froid,&:flatueux 
en fin char- & c’eft conformcmêt aux Aphorifmes , 
Vxil Ve fi d’Hippocrate,par desafTomptions qui j 
forte iamais fufcitent quelque couraute : les appli- 
httn fi le cations y feront aufïi bonnes, &: du li- 

thef eft ap- i i T-n 

fefitnty de mou ôc dc 1 eau,mais non pas les Eltu- 
^uei^ue fir ues, oue fort tard J leChalazionaco- 

thargedhu- S 

me cela. , 

l’ophtbd L’Ophthalmie, de quelques Efprits | 
w/V. flatulents fous la conjondfiue, c’eft co¬ 
rne cydeuant. 

Les ipipho- Les rheumes frilleux, qui tombent 
resoufuxios dclTus les yeux, on les dit Epiphores, 

froides fur ,, , ^ ’ , / L ' 

les yeux, ellcs S en vont encore de melme. 
les im h tumeurs œdemateufes de l’oeil, 

femeV^ ^ e)u fes Emphyfcmes , qui s’entatfent 
d’humeurs froids & venteux, de qui 
faifilTent en fin les paupières, de c’eft 
encore de la façon, ainfi que ces trois 
ou quatre fumantes. 

, ... La prominence de l’œil en fon or- 

ta promine- r i r 

tedeM. bitc par le mol allongement de les 
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Llnuerfion,ou rEdropion des pal- 

, 11 ^ ^ Utattfitre, 

pebrcSjOU par relâchement, ou par ex- 
croilTance, : mais non pas par la cica¬ 
trice d Vn carbonclc cauterifé. 

Llnuifcation qui cole chaflieufemec chaptu 
les paupières dVne gomme cireufe. 

L’Anchilops,rÆgylops, & TOrgeo- 
let tous abfcez de pituite vers les an- 
gles. 

Les vlceres fuperficicls de la Cornée, 
tout au près de l’Iris, mais c’eft par la ' 
boifronjl’afFufîo & l’infufion des eaux, 

& par l’Epipolafe plus Nitreufe, les 
Grecs les appellent Cœlomes. 

L’Hypopion, & l’ongle fuppurée, 
qui fe fai6t au blanc de l’œil, par vne 
fluxion fereufe, c’efl; encore corne cela. 

Les nebles, & les taches Nephelides t-* nellt. 
qui relient de la picote, c'ell auflî de 
mefme. 

La dilatation de la prunelle, celle dilai^tio 
Mydriafe des Grecs, qui procédé de 
cailles lentes ôc vaporeufes, ôc c’ell 
comme delTus. 


P 4 


5<5 L A PRACTiqVE DES 

La fufFufion, ou THypochyme dV- i 

ne fluxion, ou dVne congcflion froide } 
fous la Cornée,donc le bourgeon cou- 
ure rhumeur criftallin, ôc c’efl: de la 1 
forte. ' 

La verdeur du Criftalloide, mais ce 
le^Uucone. naturelle, qui plait tant à 

Homere. 

L’Amaurofe des Grecs,ou la goutte 
ferene,qui ferme l’huysj&lcs Optiques 
aux efprits vifuels, par des argilles te¬ 
naces : mais c’efl: par la réitération al- 
ternaciue des potions, &: de la goufle, 
des Thymiames, des Bains &: des Eflu- 
ues. 

njBdofte. L aueuglement de la nui6t, &: cefle 
Nyâ:alopie,qui fe fai(fl de Pituite. 

perclufion paralytique de l’œil • 
VxiU ôc de fes mufcles : elle s’ourdit d’vn hu- ' 
meur phlegmàtique,furla fécondé co- 
jugaifon : mais il faut ouurir les cata- , 
raâ:es d’embas, Sc puis recourir au frot ' 
par des anacollemes, de des appofitios j 
des eaux & de la. lie, par apres on s’e- 
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fluuera quelque peu. 

La douleur des oreilles, TOthalgie 
des GrecSjd vne gluanteur glaireufe^ôc 
pneumâtode, c eft à les bien euacuer, 
Ôc fyphonizer des eaux en haut dans 
les labyrinthes & les rbcoquillements 
Acouftiques. Pline confeille de fe par¬ 
fumer de vapeurs:mais il eft beaucoup 
meilleur de ce qui fumage, le bon eft 
de les y tenir nettes auec des Efponges 
macérées dans les eaux plus nitreufes, 
Ôc puis on fera beaucoup aux Eftuuesj 
ainfi l’on refreindra. 

Les vlceres for dides & virulents. 

Les vers 5 les puces, & les chofes 
eftranges qui s’y fourrent dedans. 

Le bourdonneux fîfflemenc qu’on y 
fent corner auec des orageufes ôc brul- 
ques faillies de leurs boutades ôc de 
leurs eflans. 

La fourdeffe d’vn humeur groftier 
qui pkftre vifqueufement les organes 
de l’oüye : mais on fera mieux fi l’on 
met de Styrax calamite dans lesfuffu- 
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lafûurdejfr. 
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nuges qu on prendra proprement aucc | 
vn entonnoir, deuant qu’aller aux ' 
Eftuues. I 

lWor 4 i L’odorat peruerty par vne morue 
gafié. qui farcit l’os Ethmoïde, c’eft aucc des 

errhins qu’on tire de la paulme dè la 
main,la gorge pleine d’eaufroide:mais 
il faut deuant auoir beu des eaux, & 
puis on verra les Eftuues, autant en 
veulent. 

les fdyfes fuixrois informes 6c mufcilagi- 

TesLVz^ neux, ou les farcomes 6c les Polypes 
fongueux des narrines. 

Les Ozenes, ces vlceres punais du 
Les uur. nez,d’yn humeur cras 6c fetide. 
thés ©• les Les catarrhes froids 6c les roupies, 
6c les enroüeures. 

La liuidité plombine des leures, foit 
La Umitté quelque panique frayeur, foit par 

des leures. i i ^ ^ j r ^ i 

le rroid, ou par le contentement de 
l’eftomach, au long de leur commune 
tunique : c’eft aux carouftes des eaux, 
6c à l'embouchement de la boüe,quâd 
on s’eft bien baigné,puis aux Eftuues. 
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Les Aphthes, ces vlceres pituiteux, 
qui defigurét la gorge tout au deiTous 
de fon Ciel, & de Ton Palais ; mais ou¬ 
tre les Bains & les Eftuues, il y faut des 
gargarifmes & des Apophlegmatifmcs 
frequents. Ainfi reftablit-on. 

La remollition des genciues, & les 
bolTetcs qui s y font. 

La mobilité des dents,& la qpirceur 
qui dénigré leur palilTade d’yuoirc, 
comme leurs agalTcmcnts & leurs froi¬ 
des douleurs. 

La tumide torpidite de la langue, 
mais au partir de là.l’on aura toufiours 
vn peu de Thériaque. 

La luere baffe, par vn arroufement 
qui la relafche. 

Lafaliuation,ou le crachat ordinai¬ 
re, le deshonneur, & l’opprobre des 
Perles, & que Xenophon deferie dans 
la Pedie de Cyrus,qui fe faiét par l’hu- 
xnea:ation des glandules du Larynx, 
ou derifthme,parrhumidiré roufiours 
coulante du cerueau : mais c’eft a la 
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LhAleint plymmedc dcs Grecs, ôc aux Eftuues: i 
ftiantt. puanteur de Thaleine dVne 

pourrifTante corruption. 

Les plis ey Les rideSjôc les filions de la face par 
les ndesdes laches fleftrifTements comme des 
rayeuresj& des froncemehts du ventre | 
des femmes,qui demeurent apres leurs 
enfantements. 

Les lentilles du vifàge, les macules, 
Ôc les fleurons qui defteignent fon 
tein6t, auec des ferofitez : or il les faut 
lauer & relauer aux Bains, ôc puis auec 
leurs eaux diftillées. 

tes Lfereud Les efcroüelles, ou les Coirades des 
Grecs, en quelle part qu elles foient, 
auec vne pituite limoneufe,mais on les 
plongera dedans, & Ton leur fera des 
liniments, de ce qui fumage, de là Ton 
sefluuera. 

Le Bronchocede,ce goitre qui dans 
le goitre. Baccius, S amôccle par le vice de quel¬ 
ques tartareufes & negeufes eaux,con- 
tre l’opinion de Libauius, de c’efl: de la 
façon. 
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Voicy maintcnanc les autres ag- 
grefTeurs^qui fe facquent decïans, ^ 
defthymbrent le Tribunal de Pallas, 5»^ 
les vns tiraillent Ôc tenaillent fes oigne 
ninges en Heterogenée tout en par- r$ffknt. 
ticulier, les autres en homogenéc tout 
en blot. 

La Céphalalgie des Grecs, ce mal 
de tefte tant inueteré, qu on appelle chepha- 
Céphalée, qui fe fai6t de quelques Ulgie «* 
froideurs ygrotiques, ou de quelques 
vaporeufes pleneurs, comme THcmi- 
cranie, celle migraine, qui ne la lanci¬ 
ne, qu’en vn de fes collez, dés la future 
-fagittale vers les yeux & les bregmes, 
plulîeurs la nomment Heteralgic,c’ell 
par la boilfon de quelques iours, dont 
les premiers iront en augmentant de 
les derniers au dechet. Il n’cllpas bon 
de fe baigner gueres,ne d’y gueres fuer 
que la dilculïion des vapeurs ne foit 
fai( 5 le fur la forde duSoIeil,parce qu’el- 
les font Cariuariques, apres on fe ton¬ 
dra les cheueux, pour fubir les fubmiC* 

s 
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fions de la goulTc, puis on s’enduira de i 
la graifle. I 

L alienation lymphatique de l’ima -1 

dum£n. gination, aucc peur & dueil, & fans 
(hotte. Heure : c eft la folie qu’on diâ: Melan- ' 
cholie 5 qui fuit les focietez, & fuit les ' 
folitudes & les deferts : elle n’aduient ' 
que par des exhalaifons atrabilaires, 
qui charbonnent les Efprits, & qui les 
embéguiné de mille fantafques Chi- 
^ mereSjqui tantoft efcloft vn Democri- 
te : tantoft vn Heraclite, qui tantoft 
facrc des Roys, & tantoft façonne des 
foux, qui corriualent la Diuinité, qui 
font les extatiques & les Phanatiques, 
félon leur précédante vie : Quelques 
vns redoutent & radotent en toutes 
chofes, ôc concluent en fin à la mort. 
^^j^g’jQ^^VAinfi dans Galen vn fe tua de l’appre- 
affeft. C. 7 , hefion qu’il auoit, que le mont Atnlas, 
ne s’elboulat fur fa carcafte. Plufieurs 
abayent comme les Chiens, hurlent 
comme les Loups, chantent comme 
les Coqs, & battent des bras, comme 
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ces Chantres des aides, d’autres fe cro- 
yent eftre des Poulets d’Inde : fi bien 
qu’ils fe bouffifient à faire des roues &c 
des rondes à l’entour des Dames.Il y en 
a de trois efpeces : mais nous ne vou¬ 
lons icy, que celles qui font aucc des 
cruditez & des aigreurs, & 4cs fumées 
efpedes, comme les Hypochondria- 
ques : pourueu toutesfois qu’on ne foie 
trop chaud & fec, ôc c’eft feulement à 
la baignoire. 

La vertiee, par qui tout ce qu on a 

J • ^ J 1 ' • &fescai*f(S 

deuant girouetc, dont la j)rocreation 
n’ed: que de nebuleufes orees, qui s’ef- 
lancent d’vn humeur gros ôc lent en 
haut, ôc fe manient en rond, ôcfont 
fbuuent défaillir d’vn eftourdilTement 
inopiné les jarrets & les jambes, Ibit 
que ceft humeur n’ait point d’autre 
bauge que le chef : foit qu’il y monte 
de l’eftomach, auec des intempéries 
froides, c’eft par vnc longue propina- 
tion des eaux, & par les Bains & non 
pas beaucoup par les Eftuues. 
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VetUtt^t. L’Epîlcpfie, ce maldeTerrc, qtà 
vient auec lezc majefté de lame^parmy i 
des conuulfions refremiffantes, ôc des 
diftêciôs périodiques de tout le corps. 

Elle prouient dvne pituite redondan¬ 
te dans les deux dernières finuofitez, 
& de quelques fuliginofités ftomacha- 
les, que le cerueau veut cxcuter par 
derrière, comme par deuant les Cap- 
nifmesjôc les Ptarmiques de nos efter- 
nuements, c’eft tout a fai6b de mefme 
qu en la Scotomie : mais il n y faudroit 
auoir autre breuuage que de l’eau di- 
ftillée,qu’on auroitfucré,non plus que 
du fel qui s’en tire : cependant on al¬ 
ternera les Bains & les Eftuues. 

L’Incube du nom de ceft Ephialtes 
inmle. Grecs, qui croifToit tous les 

iour^ de neuf doigts, ceft l’oppreflion 
& le fonge qu’on a la nui6t en dormâr, 
comme fi quelque fantofme nouà che- 
uauchoit auec vne charge fuffocante: 
de là l’on a des vains ôc turbulents ef* 

' forts, mais fort peu de paroi les articu- 
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lées ; Je vulgaire tient que ces Spedres 
font des Démons familiers, qui ne sot 
pas feulement amis,mais ialoux amâts 
des plus belles femmes, il croid encore 
que ce font des forciers, mais ils ne fe 
font que dVne replexion qui vibre des 
vapeurs en haut aux ventricules, aux 
veines , & aux artcres : & ces opaques 
vapeurs obftruent les influances des fa- 
cultez animalesjd’où cet inquiet ahan, 
de c eft comme le mal des Comices. 

La Léthargie, ce fbmmeil inexpu- 
gnable, qui nous alToupit le cerueau, 
par des froides aquofitez qui Tabreu- 
uent. Il en eft comme du Gare, ce fbm- 
ne qu’on dit encore plus profond,tout 
le Thronc des Mufes en eft tellement 
intereife, que fi l’on auoit goufté du 
fleuue de Lethe, l’o n’auroit pas moins 
de fouuenance,proprement elle prend 
par le derrière, mais le Carcglaco par 
le deuant : les Arabes l’appellent Su> 
beth, il lie toutes les maiftrelfes adios, 
horfmis la refpiration, mais il fe faid 
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auflipar dcsnuageufes vapeurs aux ar- | 
tcres carotides, par deflfus le veterne, ' 
Alexancîcr c eft dans les Bains. Car Alexandre 
Trallianremarque,quVnLechargiquc | 

thargia. fe refueilla dans des femblables, fi toft 
qu’il y fut dedans : mais fur ces entre¬ 
faites,on tirera des eaux par le nez, & 
l’on en puifera d’haut ôede bas,fur tout 
quand il faudroit concuter le Léthar¬ 
gique : de là l’on fera des Pyriames 
Céphaliques, & des cafques du limon 
auec d’huyle de Caftor, mais ils par- 
uiendront plus bas que de la nuque, 
l’on ira puis apres aux Eftuues. 

L’abolition de la mémoire, qui n eft 
UdUlition iamais qu’a la queue de quelques fo- 
de U me- poriferes engourdiffemens, & de quel¬ 
ques fraifehes bruines, c’eft encore 
comme delTus, mais l’on fréquentera 
plus les Eftuues. 

La congélation,Catoche des Grecs, 
ou Catalepfe, c’eft cefte (budaine de- 
tention,qui preuofte le fens &le corps, 
& qui fait garder la ftaturc qu’ils on tj 
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quand elle les attrape.Fernel en vid vn 
captif à la renuerfe, qui les yeux ou- olfematîm 
uerts n oyoic, & ne voyoic rien, & qui FtmeU 

ne fentoit mefmes aucune piqueure 
d’efpinglesjmais il aualoit ce qu’on luy 
donnoic, & refpiroit encor aifement: 
il di6t de plus qu’il muoit les pieds, 
quand on le pounoitjeftât tout droidï, 
ôc qu’en quelle part qu’on luy meift les 
bras, il les tenoit toujours là rigides, 
on euft did que c’eftoit vne ftatuë qui ■ 

marchât à quelque contrepoix d’Ar- 
chitas ou d’Archimede. Galen l’a faidl 
d’vne réfrigération plus humide que 
le Gare : mais fouucnt elle n’eft auffi, 
que par des broüillars efpais, qui ram¬ 
pent à la ceruclle. 

L’Apoplexie, ce fubitcfclauageper- 
fonnel qui fufpend toutes les fonctions 
de l’amc, foit p^r l’inuafio de quelques 
frimats, & de quantité de froides hu¬ 
meurs, qui dans vn rien inondent les 
ventricules, foit par des tenebreufes & su tdHps. 
Bacchiques expirations, qui garrotenc 
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leReth admirable dans fon chapiteau, 
iamais elle n a que les yeux clos & Tha- 
leine ronflante, ce fera comme cela, 
mais il s’y faut baigner plus longue¬ 
ment, ôc faire des Embrochations fur 
le col &desErrhins, & des gargarif 
mes auant qu’aller aux Eftuues. Hip¬ 
pocrate faid la plus forte toufiours in¬ 
curable la mçdiocre mabaifement 
La Paralyfîe de quelque partie du 
corps, où l’on ne fent & ne fe remue 
point:elle n’eft que de l’afperfion d’vn 
humeur froid, qui preocupe les allées 
des cfprits animaux, tant au long des 
nerfs, qu’en leurs exordes, d’où point 
d’ambaffades quant à eux : elle mor¬ 
tifie tantoft la moitié du corps, com¬ 
me la Paraplégie d’apres l’Apoplexie: 
tantoft elle charme d’autres endroids 
félon l’infertion des cordages , & la 
correlpendance des vertebres : car 
quand elle terrafle tout vn cofté, foit 
dextre foit feneftre : cefte priuation 
n'eft que du cerueau j que fi le chef 

le coi 
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le col, y font hors d cfcheç : elle ne les 
troijque que de l’efpine du dos noftrc 
carine : mais quand elle nefbranche 
que le bras,c*eft du cinquiefme,fixicC- 
me, &feptiefmefpondyle, quelle les 
alTommc, comme quand elle fyderize 
les cuilTes & les iabes, & tous nos fouC* 
ba(rements,cen’eftque deloslacruçn, 

& des lombes, bien fouuet elle ne plô- 
be que certaines parts,comme les muf- 
cles des mandibules,&: c eft lors qu elle 
faidt la bouche torte, qu’on appelle 
rpafmeCynique,bien fouuent rien que Tdryllfies 
la langue, la veffie, le boyau cuillier, 

& la verge de l’Archer de Paphos, & 
lors (a caufe gift en la particulière pro- 
j pagation des nerfs, quelque fois elle 
ftupefie feulement le fentiment,& lors 
on la nommç fl:upeur,elle fe froilTe par 
les Bains encore de mefme; mais il faut 
faire des impluues,& des Topiques fin* 

I les fouches priuées des nerfs &c places 
perclufes, puis les frotter auec l’epipo- 
! lafe des eaux pour aller apres fur la re- 

Q 
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traiâ:e dans les Eftuucs : mais il faut in- 
fifter long temps aux Bains,&: fur la fin 
on peut itérer alternatiuement ôc Tvn 
Ôc lautre, fans boire que des eaux aro- 
matizées bien fucrées qu on aura di- ' 
ftillé,voire fans point d’autre faleurc. 
Umuulfio La Conuulfioncefte rétraction for- ; 
cée des nerfs & des mufcles vers leurs ' 
premiers moteurs,qui fe faiCt de rcpie- 
tion, comme de froides &: groflieres 
$es téüttfes, humxurs & dinanition chez Hippo¬ 
crate: fon Emprofthotonos s’abaufe 
fur le deuant : l’Opifthotonos fur le 
derriere:le Tétanos enferre tout droit, 
& plante fon homme: fa variété relTort 
au bout des mufcles ôc des tendons : & 
tantoft elle refroigne le front,l’œil, les 
leures, où l’on a le ris Sardonien, & la 
langue: tantoft elle femble diueller 
les mains, & les bras, ôc les jambes, co¬ 
rne l’on void aux gouttes crampes, qui 
fe font en vn moment, par des flatu- 
lentes incurfîons, Ôc c’eft de mefnic 
qu’en la Paralyfie. 
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Le tremblement des extremitez, ce- 
fte cazanicre trépidation,qui part dVn 
duel entre le mal & la nature, c eft 
quand la coüardife du pois, atterre les 
membres5que la nature tafehe de régir 
à Ton poffiblc : fa caufe n eft que d Vn 
moite refroidiftement aux organes du 
mouuement ou de quelque timide co¬ 
gitation J qui manote la faculté mou- 
uante: Venus & Bacchus en font les 
promoteurs,& c’eft comme le Spafme. 

Voila tous les guerriers qui cho¬ 
quent cefte plus haute tour, & que les 
Bains &: les Eftuues repouffent auec 
autant de valeur qu’ils ont de malice. 

Les maux que les Bains de Digneguertjfent 
au Thorax, 

N O V s enroollons maintenant 
ceux qui donnent dans le cœur, 
rinflueur ôc TAllre de nos irradiations 
vitales : nous les rebuterons première¬ 
ment par dehors, & puis par dedans. 
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fuiuat noftre ftylç,mais pour les mieux 
rembarrer, voicy le refrein qu’on en 
faid:vne fois pour toutes. 

Que fouuent tous ces maux releuêt 
CoHtiM, d’autres occafions, que de celles que 
nous alléguons, &: que partant il les 
faut balancer félon leurs cottes & leurs 
conférences : car elles font que ces 
propitiatoires frudifient plus heureu- 
fement. 

La douleur des efpaules & des cla- 
L4 douleur uicules,ioit par des guilées 6c des froi- 
dese^aules. deurs qui s’clpandent d’en-haut, foit 
par l’euulfîon de quelques aiguilletes 
aux mufcles des omoplates : elle s’en 
va par les BainSj& les fomentations du 
Metaphrene,par des cataplafmes de ce 
que s’y concree,puis par les Eftuues. 

L4 douleur douleui externe des coftez, fut 
dit eofie^. tout Celle qui dague les flancs auêc des 
froides inuafionsjqui font les pe6l:ora- 
Ics ennemies d’Hippocrate, c’eft auflî 
de la façon, mais il y faut encore des 
fridions,& des fueurs à plus d’outrâce. 
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Les aifTellés qui fentent le bouquin, 
par des infuaues euaporations,querija- uloÜ^^iT. 
terieur faid en ces Emonâ:oires,&c cft 
fi l’on boit quelques iours des eaux, & 
fi l’on fe mouille durant vne fepmaine, 
mais il en faut couper le poil pour les 
poudrer apres, ou de lentifc ou de ro- 
fes. Les Eftuues les rendront du tout, 
corne celles de ce vieillard -Ægyptien 
dans Plutarque, qui rempliffoit l’air 
d’vne odeur fort fuaue. 

Les tetins trop turgides & mamme* L« mins 
lus, qui s’empoulent trop toft & s’en- 
fient indecemment,au leuain d’vn or- 
gafmc lafeif, comme s’ils briguoient 
défia de paiftrir des pouppccs fur le 
pourtrait réel d’vn iouial Androgync, 
c’eftaux beuuetes & aux lotions,&puis 
aux Eftuues, mais il faut qu’on les fo¬ 
mente du burre de ces Bains, auec du 
miel Anthofat ôc d’Anacardes. 

Le laid caille, qui s’endurcit en gru- 
meauxjtant pour eftre mal tiré,que par 
Iefroid,ou par l’affluance, c’eft encore 
Q 5 
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demefme5maisonauradumielScylli- j 
tiC5.au lieu des autres. Ainfi, ' 

Le laid trop aqueux qui ne fe fai£t 
te Ui&tro^ d alTez bon fang,comme celuy que 

a^mux. la Nature faid heureufement blanchir 
fur ces gazons glanduleux, afin de ne 
nous accouftumer au Carnage, com¬ 
me les Tartares. 

Les durerez,& les fchirres de tout le 
tes duretés fein,quon a de froid, ou de trop dim- 
destettns. poficions repercuffiues, comme deuât, 
mais il ne fe faut pas Eftuuer. 
tes vlceres. Lcs vlceres immondes, & Thoraci¬ 
ques par des lauements', ôc des Tentes 
imbues. 

La rejedation Anaphoriquc du sag 
Hemoptoc des Grecs, où lès poulmo^ 
en bourfouflent des caillons entiers, 
auant la Phthyfe,quelqu Vn reprouue- 
ra celle-cy : mais tous les Dodeurs ôc 
les Chymiftes, treuuent au foulphre le 
baume de ces foufflets : & d’ailleurs 
Pline did,qu’Année Gallion fut guery 
de ce m'efme mal quelque temps apres 
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fon confulat par des eaux nitrcufes 8c 
falées. Or nous ne voulons point que 
ce foie à pourpoint defboutonné qu 6 
degloutiirç de celles-cy*, mais que ce 
foie à petites tirades, auec du fyrop de 
Tuffilage,ce fera le matin à la fortie du 
Bain otr ded’eipuifement de leurs va¬ 
peurs, ou tant foit peu de leurs Eftuues 
& ce fans fe tracafler. 

Les pleurefies ou de ventofitez, ou 
de pituite fanguine, comme les baftar- 
àcs , tant par les lauoirs que par les fo¬ 
mentations des eaux, & les liniments 
de la fange, l’on y peut auffi faire des 
luleps de ces furgeons, auec quelque 
lyrop conuenable. 

La toux d’vne froide goutierc, que u Tohx, 
les poLilmons s’irritent de receuoir, 8c 
qu’ils fecoüent par des furfauts fauo- 
rables à leur garantie, fi l’on hume des 
vapeurs & des eaux à l’Aube du iour, 

8c fi l’on s’y trempe fur la cheueleurc 
du Soleil,8c fi l’on s’onguente le col. de 
la lie,puis qu’on s’Eftuue. 

Q + 
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L*Afthme,ccfte refpiration panthe- 
lante, cômc celle des Engaftrymithes 
qui s’auiue par des phlcgmes vifqucux 1 
cmplaftrez aux bronchiès des poul- ! 
nions,qui les engluent en leurs affidus 
battements qu on appelle Syftoles & 
Diaftoles, c*eft par vne longue conti- [ 
nuation des eaux,tant par dehors,qu e | 
breuuages, & ce durant vn moys, au- ! 
quel on n vfera que de leur fel ôc de ! 
leur eau diftillée *, les fupplements 1 
qu on en a de la Chymie, font auffi 
merueilleux. ' 

L’Agglutination des lobes de ces | 
efuâtoirs,à la Pleure, fur tout par quel¬ 
que vifcEmphraâ:ique,c eft de mefme 
La collection du Pus, qu’on did 
Empyeme,comme la Dyfpnée,mais il. 
y faut encore faire des loochs, & des 
Eclegmes auec leurs eaux & du miel. 

Cen’eft pas tout, ils rabbatent en¬ 
core les furies, qui defbutent contre 
le cœur, ils triomphent encore des ef- 
quadres pétulantes, qui morgucntce 
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Soleil du milieu de nos corps,quinoüs 
infpire la vie, comme par tout l’Vni- 
uers, celuy d’entre les Planètes, Cœur, 
autant necelTaire chez Chrifippe pour 
faprincipauté,que dangereux pour fes 
accidents ; Aufli Mahumet ( cet Apo- 
ftat de l Oricnt ) difoit que l’Ange Ga¬ 
briel le luy auoit ofté, pour perliiader 
ainfi fon exemption de tant defubje- 
(Stions. 

Les Heures intermittentes, qui par- 
lemcntent quelque fois, & donnent 
des relafchcs à leurs patients, comme 
l’on didt qu enLycie, l’on a des iours 
calmes ôc ferains apres vn terretrêble, 
foit quelles nailTent d’vn humeur pi¬ 
tuiteux, ou melancholiquc feparcmêt, 
foit quelles nailTent de tous les deux 
cnfcmble,comme les quotidienes,qi^ 
les Grecs appellent EphemerineS'^'les 
Epialesd’vne pituite vitrée, tant cor¬ 
rompue que non, d’où tout à coup le 
chaud & lefroidjpar qui l’on ard,& les 
dents ckquetéc. Elles font les rigu eurs 
Q 5 
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d’Hefychius, comme les Lypiries, les 
quartes, dont les paroxyfmes font af 
gides d abord,& les quintes, les Textes, 
les feptenaires, les neufuaines, les no- 
<Sturnes,les erratiques, & les Hemitn- 
téesjde quantité de Phlegme,Ôc peu de 
bile, partie continues, partie périodi¬ 
ques , c eft par la boilTon des eaux hors 
de Taccez, & par les Bains, quand le 
froid ôc lesfriifons nous forcenent: il 
cft bon aux Erratiques, nocturnes, & 
quocidienes, de fomenter Teftomach, 
de TEpigaftre, puis de pofer le limon 
au deffus, comme l’on fai6t aux quar- 
taines,fex tan aires, aux autres fur la 

ratte, c’eft fans Eftuues, fî ce n’eft aux 
quotidienes, &:no6turnes. 

Le trop d’aquofitez du Péricarde, 
Le trop l’arche de ce noble Parenchyme, qui 
fc tempere dans fon petit Eftang, c’eft 
à prendre des eaux trois ou quatre 
iours,mais apres les Bains,il faut qu’on 
s’Eftuue. 

La palpitation du coeur par quel- 
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' nues nidoreufes cxhalaifons,& de cru- 
ditez entre luy & fa Cellule, voire das 
luy 5 comme diffimilaire : c’eft à fe la- 
uer Ôc relaucr apres qu on aura beu de 
ces fources 5 les Epitliemes du bour¬ 
bier y feront aufli bos auec les Eftuues. 

Les pallions & les pathemes de Tl- 
rafcible de Platon, par des humeurs LestribuU. 
froides,comme la triftelTcjla crainte,la 
follicitudcjla pudeur, & la poltronne¬ 
rie. Galen ne fçait point à fon dire, 
comme ces humeurs peuuent altérer 
les fondrions de l’ame : mais veu que 
lafondion eh: tributaire de loutil, co¬ 
rne de fa faculté, fa perfedion fe ternit 
infailliblcmét,quâd l’outil s’ébroüillej 
nori pas que la faculté foit palhble non 
plus que l’amc, parce qu elle n’a point 
de repugnant,mais parce que les orga¬ 
nes font ineptes à leurs interinements: 

& de la vient que bien Ibuuent les pre¬ 
miers mouuements furmonrentla rai- 
lon,comme parmy les enfans, les Sto- 
lides, & les Galates, ou comme did 
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Euripided’Achilles, delunon, d’Hc- 
dioVy & de Medée ; de là vient encore 
que bien fouuent la Raifon bride ces \ 
mouuemcnts, comme did Homère ! 
d’VlylTe, de Polydamas,& d’Hercule; 
Ceft par vn viciffitudinaire change¬ 
ment des Bains & des Eftuues, durant 
vne quinzaine de iours : pendant la¬ 
quelle Ton entremetra quelque Tho- 
rexc de bon Lyée. 

Llntcmperie froide du Diaphrag- 
fhragme, mc^comme celle dont parle Galen^qui 
furuint à vn phlegmon, apres Tappli- 
cation de trop de glaçons fur le ventri¬ 
cule , d où difficulté d’haleine tout à 
l’inftant, c’eft par l’abreuuement des 
eaux par des appofitions fous le Brc- 
chet,& par les Eftuues. 

Ces Thermopyles brillonncnt défia 
de tant de Trophées qu il femble que 
tout cfclatte de leurs beaux faids,mais 
il s’y domte bien encore d’autres ho- 
ftilitez: toutes les effrénées Enyons 
qui nous veulent affronter y font affe- 
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nées, les puiffanccs concupifcibles de 
Platon, que nous appelions facultez 
naturelles, y font en fauuegarde, elles 
ont là leurs euidions. 

Leur région eft chez Galen,l efgouft dHdTfHr. 
& la cloaque du corps : les Ægyptiens ues fa. 
rabhorroientjComme la caufe de leurs ”'‘***" 

pechez : & Plutarque diù , que par ce¬ 
lle deteftation,ils euantroient iadis les 
morts auant leurs repultures,mais elles 
s*y rendroienc ambitionnées dVn Ari- 
llippe, de qui le fouucrain bien feroit 
encor aux aifes du corps, comme Lu¬ 
crèce di6b, que Epicure le mettoit aux 
aifes de Tame. 

Ce demy-Dieu Gafter,y deftine les 
fuperfluitez, qui deftournent la diftri- 
bution, & Tanadofe de les offrandes:& 
fi d auenture la glotonnie luy machi-^ 
noit des embufehes pour l’oppreffer, 
c eft là qu elles vont à lefcart. Que fi 
les defdains y jouent quelque fois leurs 
perfonnagesrils font incontinent com¬ 
me les Géants Aloades, qui n agueres 
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ayant mis leur Dieu Mars aux liens,luy 
firent aulTi toft des honneurs, ôc des 
feruices diuins. 

La doleur de reftomach,qui fe fai(îi 1 
froides ametries, & par des I 
mich. mufcilages aduentices & foraines, & 
par d’autres qui s’attachent à fes tuni¬ 
ques, &c c’cft par des Enemes des eaux, 
& par des potions : apres on entrera 
dans les Bains, & l’on fe fomentera de 
ces liqueurs auec des fommitez d’Ab- 
fynthe,de là l’on verra les Eftuues. 

La froideur de l’eftoihach, ces crù- 
cruditez & ces indigeftions, qui dif- 
cordent l’harmonie de fes Chyles, & 
Ld froideur ouurages, ôc ne font parfois que 
^i(h! ° friuoles inflations : car en ces re- 
Lîcrs de l’Athlétique : la minorité de la 
chaleur , amenuife racroifrcment\ ôc 
l’altrice, par des futiles ôctardiues co¬ 
ûtions,que les Crées appellétApepfies, 
ôc vradypepfies;- Ceft encore de mef- 
me, mais il y faut de plus des confitu¬ 
res de myrabolans, ôc de zinzembre, 
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puis auec des vins tous exprez^qui cor¬ 
roborent amiablement ces decadan- 
ces. Ainfi, 

Les vomifTements & les naufées par ^omlfe- 

desinofficieufeshume6tationSjqüele- mentottiE. 
ftomach intente de rejetter, auec les 
brufques ruades de fon expultrice. 

Les hoquets, & les fanglots, par des finglots 
frigiditez,qui l’incitent en fes orifices. 

Le defgoutementjque les Grecs ap- Le àefgot*- 
pellent Anorexie, par des infîpides & 
redondantes humiditez, d’oû point de 
fu6tion aux veines. 

Les appétits defreiglez & faméliques u 
de chofes eftranges : c’eft la famine dejretglé. 
qu’on diâ: Pica, qui tourmentb parti¬ 
culièrement les femmes enceintes, fur 
la feue de leurs grofTcffes, entre le pre¬ 
mier ôc le troifiefme moys,mais qui ne 
flatte pas auffi totalemet les hommes : 
elle n’efl; que d’vn fuc vicieux, qui cor- 
refpond à la qualité de fes amoureufes 
lippées, d’où Ton ne fe paflionne que 
de quelques morceaux moyfis, ôc de 
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quelques vieux haillons. 

La faim canine , comme celle d’E- 
tafamCd- le Theflalienjdonc lesgou- 

lues & defordonnées auiditez afFamét 
infatiablemcnt,comme l’autre voraci- * 
té,qu’on did Boulimie, fur fes premiè¬ 
res attaintes, tant par des froides im- 
Alexand. modérations, ôc des aigreurs au plus 
lib* 7 :cap .4 haut orifice que par des vers, dont 
nous lisos des hiftoires dans Alexadre. • 
La diarrhée Diai'thæe des Grecs, ce flux de ' 

ventre, qui prouoque feditieufement 
le Pylore par des torrents pituiteux & 
trop longs : c’eftpar la boiffon & par j 
les Eftuues : mais alors il ne faut viuo- | 
ter, que de rofties au vin, ôc de coulis, 
Ôc de panades. 

tAlienterie Licnteries, ces efcoulements qui 
nous rendent corne les cuues des Da- 
naides, ôc qui portent auflitoft les viâ- 
des en bas dehors,qu’on les prend d’en 
haut dedans. Icy la débilité de la cha¬ 
leur ne faiél point ou peu de cuite, la 
retentrice part fon caueçon ôc fa gour- 
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mcte periftaltique. Les Cœliaques 
n en font pas du tout tant deftituez, 
elles s’en vont aux Bains,aüx Pyriames 
& principalement aux Eftuues. 

La conftippation de trop de mucrp- u conppa. 
fitez, ôc de glaces au Dactyle, par d^s 
inje<Stions,& d’haut &c de baSj&par des 
lauements de peu de durée : Ton peut 
encore faire des importions fur l’Hy- 
pogaftre, l’on ne s’eftuuera pas beau¬ 
coup. 

Le Tenefme, ce vain defir de fouuét Teneff,ie 

affeler, auec des procaces efpreintes, 
qu’vn refroidilfement a procreezx’eft 
comme cela, mais il fe faut baignef 
dauantagc. 

Les vers tant longs que larges, èc Us vers,, 
que les Afcarides, les plus longs font 
quelque fois d’vne braife, rarement on 
en void de trois cens pieds de long co¬ 
rne dans Pline,ils fe font tous de grof 
fé pituite, fur le point qu’elle fe veut 
pourrir,il ne faut que fort boire. 

La Colique qui ferre des douleurs Ucohrue. 

R 
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& des fanglades d’cftrapade , foit par 
des pituitcufes & crafTes humeurs, foit 
par des abfcez Oedémateux, & des 

ventofitez enclofes.Par la boiflbiîj&lc 
Bain,& par des Enemes,les Eftuues n y 
feront pas apres mal à propos. 

htmiferere. Le Mifcrcrc, qu on did lleon, Ic 

Cordapfon de Diodes Caryftius, qui 
fangle des infuportables tourments, 
èc fupprimc les vuidanges d’embas,par 
‘ des froideurs reftringentes, c eft de la 
façon. ' 

, , „ La relaxation du fondement, auec 

(AftJcë^tC ^ I 1 ^ 

üïfbojeM. ion canal touliours ouuert, $c ia deice- 
te par des trop fraifches moüilleures,, 
c’eÊ: dans les Bains aifcz de temps, & 
puis aux Eftuues, maisïl y faut encore 
des Clyfmes & des Pyriames. 

Les Hernies aqucufcs, & vcnteufes, 
lié hernies, dans laBourfe,qu on appellcScrotum, 
Ôc fous l’Erythroïde, qui forcent en fin 
le retranchement de l’Epiploon & des 
inteftins aux aifnes, comme par fois 
l’ombilic, en fes Exomphales ; c’eft par 
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des frequentes dofes des eaux auec du 
faffran de Mars, par des Enemes,&: par 
les Eftuucs, mais non pas par les Bains. 

Les opilations de quelques crues & 
grolîieres humeurs, qui comblent les 
Mefaraïques^ôc les branches de la Por¬ 
te, d’où leurs communications & leurs 
Anaftomofcs,n ont point de iour en la 
veine caue : Cela fai6t qu’en ces ob- 
ftrudions, on a les pâlies couleurs, le 
refpir court,& les greuespefantès : c eft 
par vne longue beuuerie d^s eaux, ôc 
par les Bains, on les peut mfefmes en- 
tremeller tous deux,çomme pauEphe- 
meries, les Elfuues s’y prendront fur la 
fin. Ainfi 

Les tuniides & froids accidents du 
Zirbe,du Pancreasjôc duMefantere. 

Les intemperacures froides du foye, 
tant venteulcs qu’humorales par les 
Bains,& des fomentations fur le droi6t 
Hypochondre : mais il faut deuant 
auoir beu des petits verres d’eau, com¬ 
me parEpicrafe, deU roii s’eftuuera 
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bellement. 

Les Cachechicsjcefs mauiiaifes habi¬ 
tudes du corps, cjui fe font d aimatofes 
pituiteufes, &: cacochymes, parce que 
Icfoye, le flirintendant ordinaire de 
nos finances, ne les feélle que d vn ca¬ 
chet adultérin, c’eft par la boiflbn ôc 
les EftuueSjfort peu par les Bains. 

Les Hydropilîesjces tumeurs qui ne 
viennent qu’en lintêperance du froid 
de ce promeconde,cômc Martial did, 
que les oy féaux qu ô appelle Frigilles, 
ne defgoifent iamais leur ramage > 
quaux gelides vigueurs de THyuer, & 
de quelque vent Hyperborée, tât l’A- 
nafarque, qui bouffit tout le corps de 
ferofitez,que l’Afcite, qui remplit tour 
le ventre d’eaux , &: que celle qui le 
bande de flatuofitez,qu’on diâ: Tym- 
panite, c’eft par plufieurs Enemes 
Iotions,& puis par les Eftuues. 

L’I(ftere des Grecs,cefte Iaunifre,qui 
part 4e la clofture des voyes,d’cntre Je 
foye &: la Chifte cholodoque du fiel,&: 
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& d’entre le fiel^ôc l’Echphy fc, comme 
de quelques glutincux farcimentSjCoi- 
gnez en la ratte^d où fouuent des dou¬ 
leurs auet des leuées flatulences, c’efl: 
de mefme qu’en la Clorofe. 

Les corps trop gras & trop repiersjqui Lhditude 
grofliflent par vn fang mal cuit, & par 
faute d’exercice, c’cfl: aux Bains &aux cej^itie re- 
Ettuues. 

L’extenuation &: l’atrophie par des VAtm^hit 
plaftreufes infardiions, qui bloquent 
la nutrition, &: la chaleur influante, 
e’efl: aux Bains* 

Le piflat fanglant,de lafoibleflTedes Usm^ux 
Reins,&: laDiabete, qui rend à l’inftat 
ce qu’on a beu, d’vne foif de Tantale, 
e’eft dans les Eftuues, 6^ puis dans les 
Bains* 

La douleur des Reins, par quelques ^ 
fluxions froides , & c’eft aux Encathif- 
mes, & Semicupes, auee des refchaüf- 
fements. 

La Strangurie des Grecs, ce Scillicide i^flragurk 
dVrine, qui fuit la refolution du col ôc ^ 

R 5 
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(ultez, de veffic : touc autant en cft-il de 
f‘fcr. l’ifchurie, fa totale fupprefïion, & de 
celle peine de piirer,qu on appelle Dy- 
furie,mais il faut qu elles foicnt de car- 
nozitez ôc de tenacitez compadlesa qui 
fe cimentent en pierres,où Ton n a que 
la Lithotomie de deux appareils, c ell 
par les Bains, & les fomentations de 
TEntrefelTon & par des injections, das 
rOurodoche, les Eltuucs ne reuiennêt 
qu a la Strangurie. 

Ceux qui pilTent inuolontairemcnc 
au liCl par la relaxation du mufile 
Portier, c ell a^ux Bains & aux Elluucs. 
ftoids ôc maleficiez qui ne peu- 
nue, uent mettre diroiCl le membre,qui laiC- 

fe tant de miroirs viuants de nos corps, 
ôc qui faiCfc en clpecc, ce que la nature 
ne peut en indiuidu -, c eft celuy que 
Cd. Rho- ]gg Anciens peignoient toulîours ban¬ 
dé chez Priape fcc Dieu qui s en iar- 
dinoit auec les Faunes, Ôc les Syluains, 
Ôc les Satyres, parmy les Nymphes des 
bois. C'ell l impuilTance des loulles de 
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l’Amour, qui red nos fexes imparfaiâ:s> 
fi par la maxime des Pcrmatcticicns,& 
d’Auicennc, toutes chofes qui ne pro- 
duifent leurs femblables font impar¬ 
faites : C’cll vn mal qui ne vient guc- 
res aces champions Aphrodifiens, ôc 
ces Efcnyers Paphyens & plantureux, 
qui fçaue^t dVn coultrc permanent 
entamer d^s motes veloutées, au bas 
mont de Cy there, parce que les gelées 
ôc les glaçons n embarraffent pas les 
fentiers des efprits, en leurs tencionSi 
quafi pareils à cet Hercule, que Paufa- 
nias ôc Diodore difent auoir engroffé 
cinquante matrones en vne nuit, &: 
qu Athenée dit encor auec Hérodote, 
glorieux vainqueur en fept iours, de 
trente pucelles : il ne faut que longue¬ 
ment fréquenter les Bains, ^ s’aider de 
liniments auec quelques effcnces de la 
Spagirie. 

Le flux de la femence fans titillation, 
qu’on dit gonoiThæe,par la réfrigéra¬ 
tion des referuoirs fpcrmatiques,&: des 
R 4 
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Proftates, ceftpar les eaux extérieure¬ 
ment &: intérieurement, & puis par les 
Eftuues. 

^ Les indilpofitionsdelamarry,ceft 
animal diftin6t d’Aretée, de Platon, & 
de Pythagore, le blanc & la butte des 
Archers de Cypris, tant des premières 
qualitez,quc des fécondés,toutes chez 
Hippocrate,procréatrices de la fterili- 
té,comme fes froidures, &; fes denlîtez 
auec celles de fes Cotylédons eftrecis, 
qui déportent les menftruës de leur 
office,fes humiditez auec fes poliffures 
trop lices Sc trop coulantes, ou le fper- 
me gliffe dehors,& fe pert dedans, c5- 
me parmy des marets & la bourbe:tel- 
lement que h ces infalubritez y recla¬ 
ment la paix,les matrices s’y renouuel- 
lerot en bons parterres,feraces des fon¬ 
cières femezôsjdu plus braue Carabin, 
de du plus hardy Caualier, qui faffe des 
oblations à fa Diue. 

Nous ne difons pas pour cela, corne 
diëbAucrroës,quellesprenentmefmc 
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dans les eaux,par des pollutions efpar- 
fes j Q^and la femme le luy iuroit, il 
ne la deuoit pas mieux reccuoir à fon 
ferment,que ne font les lurifconfultes^ 
qui ne s y ticnent qu’aux Teftaments : 
car outre ce que jadis Ariftote les dif- 
famoit vn peu menfongeres. le fçay 
de plus, que les efprits de la femence 
s’efgarent dans les flots, & qu’elle ne 
les peut point ramafler,quand ce feroic 
vne Amazone : C’eft par des potions 
& des ablutions, par desfomentatios, 
êc des Metrenchy tes, & puis par les 
Eftuues. 

La fufFocationliyfl:crique,qu’on dit 
maldeMere, par des mauuaifes hu¬ 
meurs, par des froideurs, & des roüil- 
leufes vapeurs ^ & par la rétention des 
moys,6<: de quelques éjaculations ge- 
nitales,c’efl: de mefme. 

La fuppreflion des purgations Lu¬ 
naires aux feinmes,, par des froidesin- 
temperies,& par des obfl:ru(Stions,c’efl: 
contre 1 opinion d’Auicenne, Soudan 
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I de ceft erreur, que toutes les eaux mi¬ 

nérales empefehent IVrine, l’enfante- 
ment, & les menftruës, à la boiflbn ôc l 
aux bains,ô^ par fois aux Eftuues. 
^deftngdes ^cs fluximmoderezdefang, parle 
femmes, rauage des fupcrfluitez du corps, qui ' 
defbondent en la matrice, ceft dans I 
les Eftuues en reuellant. 

La fuppreftîon des morenes,ies Hœ- 
Grecs, d’vn fang cru, 
froid & baueuxjôc melancholiquc,par 
jes Bains,&: les Pyriames. 

Les defehiqueturçs, &: les raboteux 
refroignements,qui burinent le ventre 
des accouchées,par les Bains. 

Courage chétifs mortels, le Ciel in- 
damnife le meilleur de vos corps, & 

' vous donne ces Bains, comme les Hy- 
leans, eurent vn Trepié de lafon, qui 
rendoit les villes imprenables, vos en¬ 
nemis font défia chaflez des troncs, & 
ne font plus qu’aux rames de vos nefs, 
vous les verrez encor efcarboüiller aux 
auirons de vos flottes. 
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Les mains, qui vous font fages chez 
Anaxagoras dans Plutarque, que Nu- 
ma Pompilius confacra jadis à lafoy, 
comme les Perfcs,ôc que les Ægypdês 
auoient pour mouuements de la force, 
n’y caleront point vos pieds, par où 
l’on a veu des Agyrtes allez huppez, ne 
fripperont pas moins de femelles. Ils 
rornprônt le Thyrfe de toutes leurs fu¬ 
reurs : aulli dés qu’ils feroient vne fois 
perdus,on en feroit au defelpoir, com¬ 
me l’Empereur Phocas vaincu par He¬ 
raclite : d autant, difoit-il, qu’ils ne re- 
bourgeonnét iamais, corne les Plantes: 
voicy tous les mefehefs (]ui les haraf- 
fent & qui leur font ioug. 

Les Gouttes, que les Grecs appellét 
Arthrites, d’vn million de torturés, & 
de cris, où les humeurs s’emboicent, & 
s’imbibent douleureufement aux join- 
ârures, & bien fouuent les empiegent 
aux languides entraues de l’immobili- 
teileurs caufes font de ferolitcz, d’I- 
cheurs fanguincs,^: de bile 5 Quelques 
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Dodieurs les deriuent de la telle, d au¬ 
tres de tout le corps : Pigray des arre¬ 
rages des tendons,des ligaments, & de 
toutes les attaches ncrueufes} comme 
qu il en foit, ces douleurs articulaires 
ont le nom de leurs affichements, aux 
pieds on la nommePodagre,Gonagrc 
fur les genouxjlur les haches Sciatique, ■ 
Chiragre fur les mains, Anchonagrc 
Différence coudes,ôc fur ks efpauks Oma- 

desgovtues. gre : par fois elles defemparent fur 
d’autres articulations,& l’on leur donc 
toulîours le tiltre de leurs lîeges : l’im- 
becillité de leurs recipiets y peut beau^ 
coup 5 &: Bacchus ôc Venus ne les de- 
fauorifent point, par fois elles font pa- 
trimoniales,& comme fe6lataires de la 
Metempfycofe duPhilofophe Samien, 
qui repalToit des peres aux enfans. Pli¬ 
ne didiqu’anciennement elles eftoient 
plus rares & moins inhumaines,contre 
le rapport de Nafon. Aujourd’huy Pa- 
racelfe les appelle d’vn cfprit de com^ 
tradition les vergoignes desMedecins, 
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mais quâd elles font reuefches au def- 
logementjce n’eft qUe corne di6t Tral- 
lian pour ne les bien cognoiftre, par la 
boilTon, par les Bains, ôc leurs grailTcs 
anodynesjôc par les Eftuucs, & par des 
merueilleux emplaftres qui s’en font. 

La Gangrène, cefte vie mourante, 
qui preuient fur quelque partie 
corps la mort entière, du Sphacele, de " 
la Syderation, de TEftiomene, par 
des froids trop pénétrants, par des li¬ 
gatures trop eftreintes, ôc par des en- 
fleures bouchantes, d’où l’extinâiion 
de la chaleur viuifique du cœur, que 
les extremitez n’ont que par précaire. 

N agucres en nos montagnes, il en 
vint vne fans parangon : vn Chaffeur Vtjrnetales 
greuit fur le fommet d’vn haut rocher, 
enfariné d’vne neige profonde ; là cô- Trlflmpitê 
me fes pas l’eurent leué fur les horreurs defipro^ 
de ccd Offe, qui luy faifok les filets de 
fon proche mal-heur,la neige fe defro- cimh'rei6i^. 
be deffous fes pieds, l’emmaillote dans 
fes bâlons, ôç les précipité parmy fes ftnre Cur. 
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ànfds à'A- rouleaux au bas de la roche : fa cheute 
fi longue, qu’il eut vndeuocieux 
àe 24* loifîr de relancer Ton cfprk en haut, 
corps venoit, parce que fon 
ugneejï de hauteur eftimmcnfc j fa paufefutplu, 
cannes {^£^-5 caiines dâs ces neigeux oreillers, 
^d^ff 7 ome où fon deftin le confina trois iours,du- 
Mont rend rant Icfquclsjfa chaleur & fon haleine, 
77 baftirent vnpeu de grotte; là,corn- 

dtfi la Fa- me l’on ne fçauoit que deuoit eftrede- 
were, 5 j. infortuné, quelqu vn foup- 

uatîlerent çonna ccitc valanchc, les voilins s en 
dmx imrs mettent en quefte, s’afFedionnent & 

rf/e deUon- , . \ /> , ,, 

urir. Ile sequippent a la rédemption ; 1 on ne 
f^tiî.pans voidperfonne quind donne voloticrs 


dasUnege,^ à CCS fins, OU pic, OU pcladc, chacun 


Leù.feurttr * * 

frmant H -fotîy t ce comble voragineux, ôc l’on le 
bas-bas, encore viuant dans fa 
^Batle l foircjl’on le porte dàs fa maifon ^ quel- j 

ctji^lorsf^e que temps apres il reprint la parolle' 

lepiedçai$- ^ j i > . ^ ^ C 

the tom- 4^ “ maintint enuiron quarante lours, 
menfoit de en contant les bonds & les eflans de fi 
tomber, uaefadueiiture ; l’on le croyoit defa 
gaillard, mais comme la plus part de 
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fes membres auoici^t perdu le mouuc- 
ment ôc le fentiment, les pieds, &‘les 
poings, luy tombèrent en pièces deuât 
fes y eux,c eft par les ablutiôs des Bains, 
apres la fcarification, par les emboüe- 
mentSjôc par les Eftuues. 

Les bouffifures &c les rudes groflic- Les Apetez. 
retezdelapeau, par des vitieufes hu- 
meurs,& des hydrotique vapeurs, qui 
/e condenfent dans le cuir, éc conftip- 
pent la difflation, commeparmy Tin- 
lenfilité des Elephantiques,& c’cft feu¬ 
lement par les Bains Scies boilTons. 

Les durillons, & les callolîtcz qui 
nous cfmouffent le fil de l’attouche¬ 
ment par les baignoires. 

La galle, cefte pfore des Grecs, qui 7 ^ 
s exafpere d’inclgalitez, de pullules, & 
de gratelle par des refidus, & des mif- Galcn. lib, 
files fcreuxjcras ôc lents & par des atra- àc 

bilaires, c eft à la boilTon, &c dans le /aufis.* 
Bain,comme les morphées, l’on s’eftu-. 
uera mefme quelque fois. 

Les meurtrilTures,ôc la peau ftigma- 
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tizéc de tares, d’Eqchymornes, de Pc. 
liomeSj de melafmes, d’Hypoties, de 
Phlydhenesjde fugillations, & de me^. 
lopcSjC eft par les Bains & lesPyriames. 
Les laideurs £es cloux, Thyllomes des Grecs, & 

deUfea(0. ycrruës Myrmecides, Acrocordo^ 
nés, &c Thymies, les agacins,& les no- 
dofitez &: les condylomes les fteato- 
mesjles Atheromes,les melicerides,les 
ganglions,&les farcomes par les Bains. 
les rettre- Lcs rctirements dcs nerfs, leurs im- 


TerfL becillitez,&leursdure{res,parlesBains, 


Les luxations internes, & celles qui 
les luxa- fe difloquent par quelque contorfionj 
ttms. ^ Bains êc aux Eftuues com¬ 

me les vlceres. 

Outre toutes les fufdites ferocitez, 
ces Bains effacent encor vne miliafTe 
d’efclandres, foit que les maux conte- 
ftent fous quelques futures partialitez, 
foit qu ils partizenc fous l’affinité de 
leurs rancunes, &c de leurs efficientes. 
Que fi leur obftination les faiéf à telle 
preuue de nos drogues, ôc de nos me- 
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dicaments^ qu ils leur fafTent la nique, 

ri ^ ru ^ ftonmoHuoir 

c eft tout vn, en nn 1 on s en ira d icy, /„ 
difpoftjôc à plombeau riué, cotre leurs les 

peruicacesjils facilitent,&: félicitent les 
accouchements des femmes, & font Cr facilttet 
pluftoftmouuoii'leurs créatures. 

1 chemetts. 

De lapreutie hiftoriqae des Bains de Digne. 

^ 'SJ: 

L ’Ancienneté n’auok rien de plus 
triomphant que de coucher des 
Hiftoires : auffi dit-on qu’elles font de 
la tiffure de la Célébré Mufe Clion : 
elles ont leurs paffedroits fur les fiecles 
derniers, ôc font à la vogue de nos 
creances,&: ne vont qu’a longue queiie 
d’authoriteZjVrays çontrerolles de nos 
geftes,& de nos deportemens,ôe belles 
médaillés de nos ayeuls Ôede nos peres j 
mais nous n en fabriquons point par- Xior\t 7 es 
tant icy par deux considérations, affez brffotresdcs 
-diferetes ôc preignantes : IVne, parce 
qu’il ne fe peut, ôc l’autre, parce qu’il 
ne fe doit. 


S 
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Il ne fe peut, parce que Cicéron les 
T^4titfour. veut difertcs, fuccintcs, & bien trouf, 

VeJe/Ja &lavieduMuricienXcnophilej 

ne nous fuffiroit pas à la reuidon de la 
inpitie de ces belles bandeSjqui s*y sot 
réconciliées à leurs fantez, &sy font 
remifes à plein pied fur le poind dore 1 
du bon porternent : ainfî l’on n’auroit 
iamais faidt, ôc l’ô s’efperdroit à la fou- 
^ le de tant de Phalanges : car comme 
Tony vient de toutesparts,ilferoit mal i 
aifé de s’en afçauanter irréprochable- ! 
ment, ôc de grauer tous çes récits au 
coing de la fidelité. | 

De confiât!- D’ailleurs, fi chez Galen, la raifon j 
î^tionUoS! ^lexperience foritdesvallables pre- ' 
fSîchim’^'> & des certificats irrefragrables, ! 
AgatHib.}. pour les hiftoires medicales : nous auôs 
défia tellement appuyé cefte Parenefe 
de tant de raifons, & tellement donne 
pas ouuert à l’experience, qu’on n’y 
verra point d’experience, qui ne foit 
cmologuée de quelque raifon,& point 
dcraifonjquin’aytfonattcftation de 
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l’cxpcrience. le laifTc que ces fingulic- 
res indiuiduitez, ne font pas touïîours 
de mife chez nos DocSteurs. 

Il ne fe doit pas auffi, parce qu en ^utre rai-- 
tout ce qu’on nous a reuelé, nous de- 
uons eftre des fecrets Sîgalions, & des 
tacites Harpocrate'Sill fc faut toujours par des hî- 
fouuenir de la Lyonne de bronze,qu’ô 
dedioit jadis à l’honneur du filenccila- 
mais autre qu’vn hazardeux hiftorio- 
graphejU’entreprcndra ce pénible tra¬ 
cas. Quelques fatyriques fe feruiroiet tncomeniet. 
apres de ces mémoires, pour contami¬ 
ner des genealogies5d’attributSj&; d’op 
probres controuuez j leurs vitupérés 
brefchcroient leur honncfteté d’vnc 
mefdifance Theoriine, les Cenfeurs,& 
les Ariftarques, tordroient toutes ces 
obferuadons de trauers j voila comme 
la bienfeance nous priue de cç penfe- 
mcntjôc de vray, ce feroit eftre trop li¬ 
bertin, de s’elmanciper à des recorda^ 
tions qui ne peuuent que defplaire. 

Les Seigneurs,ies Ducs,les Marquis 
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Tromiante^ Ics Barons, Ics Eucfquc? 5 les Gouuer^ 
arcon^iSho p|-ouinces, 5c dcs villes, les 

Magiftrats, les Capitaines, les Soldats, 
les Ecclefiaftiques & les Laïs, les Du, 
chcfTes^lcs Marquifesjlcs Comtefles,^ 
toute la Noblcil'e des Dames, qui fu- 
tent autresfois en ces Bains, fe delpite- 
roicnc cquicablement de fe voir dans 
ce gafteau,quoy que mefmcs,ils ayent 
^ redonné le pouls, 6ç les rithmes à leurs 
decadances i & n’eft-ce pas alTcz, que 
comme Ca^far, ils en falTenc des corn-! 
mentaires eux mcfmes ? 

Que fl quelqu vn frétillé d’y faire 
quelque plus grand progrez, qu’il fça- 
ehe, que toutes les maladies que nous 
défrichons en blot icy,s’y font defmo- 
tées en dctail,àieunes ou vieux,homes 
oufernmes,enfans ou filles. 

Qi^ fi bien le fuccez n’en a toufiours 
contenté les attentes, c’eft parce que 
des diffonantes contrauentions, ont 
bricolé fous des irregularitez incom- 
pétantes, 6c qu’on a pluftofl flefehy 
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fous les enfcignements du commun, 
ou d’vn ignorant Aliptc,quc d vn Do- 
de Médecin, comme ces Ducs dans que in onn- 
Plutarquc, qui contrefont feulement fiexibilis. 
ceux qu ils voyent dancer : le lailïè 
qu’on y combat fouirent, ce qu’on n’y 
pourroit iamàis vaincre. 

^'tlfaut ohferuer vn bon regtmé 
aux Bams , ^uel. 

L e Ciel nous donne bien ces Bains cenaln re-. 

ôc CCS Eftuues en oftage pour nos 
gardes & nos feuretez j mais c’efi: à la 
façon du laboureur d’Hefîode, qui 
faifant des vœux à lupiter &: à Ceres, 
auoit toujours vne main au manche 
de la charvTuë: l’ony doit tenir le gou-> 
ucirnail droid, 6 c non pas comme ce 
Dieu duStoïque PlanetiadeSjqui chaf- 
foit le vice par laportedudeuant, 6 c le 
rcceuoit par çelle de derrière. 

Car sy font des Alcyons pour la 
bonace denoseftats : ce n’eftpastou- comimte. 

, s 3 
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tesfois sas Diététiques. Il faut des dog. 
mes &: des préceptes à rachemineméc, 
que fi les noftres ne font du tout,cômc 
les tables Sacrées ^ que Numa vouleut 
enterrer auec roy,& s’ils ne fymbolisét | 


In me ipfo 
circunfero 
artis mcas 
fimulacra 
quæ vnà qui 
dem clabo- 
lati opottet 

D. Tbetni- 
ftii. 

Xïnia fnnt 
ida noa de 
bi;à,àpaocis 
âccipic qui 
nicniû quæ 
tit.Theodor 
Caffiodor. 
CcKîote efl: 


à toute forte de perfonnes : il faut con- 
fulter vn Doéteur en Medecine, qui | 
comme Themiftius porte les modelles 
& les deffeins de l’Art en fon efj!)rit, &: 
les preferit à l’oeil félon les occurréces* 
Ainli les Argiens dans Plutarque, 
pour bien faire couurir. leurs brebis, 
les menoyent au Temple d’Argenos, 
Pafteurfort entendu pour gouucrner 
les moutons. Dieu fçait, fi ic dis cecy 


animo qui 
non cepit 
quàtn qui 
donauit 
Aelian.lib,5. 
Amicitia ob 
pecuniam 
Fadta, cum 
eadem ab- 
fumpra com; 
fum;tur 
Paocopius. 


d’vn auare pourchas & d’vn defir mer¬ 
cenaire : ie ne fuis point du naturel de 
l’Achenien, qui tout en mourant, ten- 
doic encore les mains pour prendre. 

Ce ne feroit à faire qu’à ceux dont 
parle Petronius, qui prifoient plus vne 
poignee d’efeus, que toutes les peintu¬ 
res d’ApelleSjÔc de Phydias,: mais c’eft, 
parce qu’il doit eftre le Médiateur, & 
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le Dynafte de ces cures, & comme les 
pontifes de Rome, veiller aux delidts 
pour les expier. Ainfi lit-oh dans Plu¬ 
tarque , que tant qu Epaminondas fut 
Cappitaine des Thebains^on neuf!: la- 
mais en fon Camp ces fondâmes fra¬ 
yeurs, qu on appelle terreurs paniques* 
Ces remônftrances ne font point 
Ethiques ôc Morales : i ay pluftoft èf- 
gard à la falubricc qu a lentregent. 
Nous auons toujours plus cftjmé les 
affections de cœur , que les aCtions de 
Cour. Qjie h quelqu vn s’ayme mieux 
recréer à la pelote de fes efbatements^ 
ôt quil raille comme Demoftheile, 
quand on le vouloir coiffer de la dé¬ 
bonnaire domination d’Antipater : 
Nous ne voulons point de Maiftre, 
(dit-il) pour doux qu il foit, c’eft tout 
vn, le preuaricateur qui diffimule, ce 
qu il fçait ôe cognoift, n’eft pas moins 
coulpable vers le Ciel, qu Vne traiftre 
fentinelle vers les hommes. 

le ne veux pas pour cela faite corn- 
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me Platon,qui refufa des loix à ceux dç 
Cyrene, parce qu’ils ne fuiuoicnt que 
les duucts de leurs plaifirs. le ne diray 
pas tout àfaid comme Cyrus^pour pu¬ 
nir ceux de Sardes, de pafTer le temps 
en ieux, de dances, de banquets : mais 
ü ne veux-ie pas auffi, qu’il y foit d’au¬ 
cun, comme de Vibius Gallus, qui dc- 
uint foii par fagefle. 

Que 11 l’on m’y tance d’eftre, corne 
^ome ^de' Pbilofophe Charon dans Lucian, à 
lîmdn en. qui l’on ttouua la flatterie fous le bras, 
tre chdron, defpoüillé de tous Tes autres vi- 
c^Mermre ccs i le rcfpons, qu’il faut toufioursvi- 
ure, tant qu’il efl: défendu de mourir, 
que fl de trop d’aigreur, ie n^e fay pas 
î 4 tiurfte, Solon, qui fit iurcr les Athé¬ 

niens de garder cent ans fes Statuts, 
apres la publication. 

Or voicy toutes les redeuances où 
l’on fe doit afleruir, de qu’on deuroit 
^ fouuentrepafler, comme dans Suidas 

les Lacedemoniens, lifoient tous les 
ans au Palais des Ephores, les eforits 
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4c Dicæarchus Mcflenius touchant la 
République. 

La première clef de ces portes, eft omnium 
celle des Cieux, c eft i’Inuocation, ce- opSm"^ 
fteRciigicufePieté, qui de TAutel de 
nos Zélés, nousrauit au Sanctuaire de 
la grâce de Dieu, & nous ottroye des 
faucurs, comme celles de ce Roy d’E- 
pire , qui fouloir promettre toute pro¬ 
tection aux Epirotes, apres des Holo- 
cauftes &c des Hécatombes faiCtes à 
luppitcr Martial. Il faut imiter la pré¬ 
facé des Cenfeurs deRomc,qui fur Tar- 
riuce de leurs charges, pour prémices 
de deuotion, faifoient redorer & re¬ 
peindre les Images des Dieux. 

Apres, il y faut vn liCt particulier 
dans vne chambre, non pas à tous allas 
& venans, comme dans les maladcries 
& les Nofocomes, &c les Hofpitaux. 

Q^c s’il ne fe peut, on y drelTera des _ 
Tantes, & des Cabanes, ou de quel- 
ques rameaux fueillus, ou de lin, ou 
pour le meilleur de laine, mais il faut 
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qu’on les parque vers rOrient^afin que 
le Soleil naiflfant darde deux*ou trois 
heures dans les fenehres, ôc parainfi 
qu’il les purifie* 

Lpn pofera là fon li6t, entouré de ! 
pauillons, de rideaux, &c de courtines, 
& l’air y fera chaudet > ou par Ah, ou 
par Nature, mais rien ne le faid mieux 
tes djfem. ^ que i’vnion d’vne belle congrega- 
fonLf%- 5 qu’vn amiable deuis d’amis, ôc 
nés y jont qu’vne libre rcciprocation de vifitçsî 
bonnes. chaleui's dcs faines afiemblées, 

& des colloques qui ne font point ma- 
culez,excellent celles d’vn feu fumeux, 
ôc de bois vert. 

les vîntes Que s’il en faut pour l’appreft des 
^u'onydoit viures, on y portera des braifes ardan- 
' tes du dehors, ôc l’on n’y roftira que 
des oy féaux montagnards, des poulets 
des pigeons, des perdrix,des cailles,àc 
chappons, de cheureaux, de mouton, 
de veau, de leurauts, des connils, ôc de 
coqs d’Inde, félon les perfonnes ôc les 
maux* 
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Les moias indirpofez y mangeront 
encore des poifTons de riuicre, les fria- ncomman- 
ûdçs des Grecs &; des Romains, s’il ne 
leur defaut l’appedt, qu’Alexandre di- Famés fua- 

r- r ■ I -Il ri ni uiffimum 

lûic raire les meilleures laulces a la fadt condi- 


Rpy ne de Carie, mais que ce foie lans 
delLauche : car le bien du repos veut 
laiobrieté du repas, &c rien ne les fecô- 
de mieux que la continence. 

C’efk ainli, que tant que les Romains 
curent leurs Capitaines aux laidiuës 6c 
aux naueaux, éc tant que les Perfes fc 
foulèrent feulement de Creffon, tref- 
tous verdoyent des Myrtes 6c de Lau¬ 
riers : mais dés qu’ils goufterent les dif- 
folutions des Galliens, des Nerons, 6c 
des Vitclies, 6c qu’ils eurét rendu leurs 
courages aux mignotifes des Roys 
d’Alïirie, les voila quant 6c quant làns 
palmes, 6c déslors mcfmesj 6n appella 
les cuiOnes les ruïnes des maifons dans 
Seneque. 

La frugalité doit eftre fur ces Bains, 
comme chez P line j l’arc eii Ciel fur leS 


mentuiï). 
OniCcap.io. 
GaUienus 
natusabdo^ 
mini & vo- 
luptatibus 
dies ac no-- 
â:es, vino Sc 
ftupïis, per» 
didit oïbetn 


ViteÜms en 
hfüfi mois 
de fonregne 
confommti 
enptgour- 

mtndipso* 

foltroneries 
Vingt dea^ 
mi lit os ci-a^ 
ans mtliè 



Fasdi/îimum 
pacnmoniot 
cxitiutn câ¬ 
lina. Senec. 
de benefijiis 


^enephon 
en fa liie. 
"Plutarque 
en fes Apoph 
thegmes. 


La mfJh'Ve 
C?' Ia quan¬ 
tité que les 
anciens pre¬ 
naient de 
viures au 
repas. 
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\rpalathcs , qui les fai6t Panchaïques | 
5 c fore odorants : aulïi dit~on qu An- j 
aibal n auoic que deux affietcs, & 
qu Augufte fe contétoit de deux plats, 
êc quVnefois on demandoit à Cyrus 
cequ on luy prcparcroit à fouper, du 
pain ( dit-il ) car nous fouperons pres 
de la fontaine* 

Plufieurs excédent icy, parce qu ils 
ont dequoy faire bonne chere : mais 
exeuferiez vous vos cuifiniers, difoit 
Zenon, s’ils faloienc trop vos viandes, 
parce quils auroient beaucoup de fel? 
Il n y faut pas pourtant,côme les Roys 
des Perfes,faire tourner à la broche des 
beufs entiers,ny comme iadis àRome, 
donner vn fanglier aulïi gros que le 
Callidonien, pour bien ttàider fon 
Hofte. 

Dans l’Exode, l’Eternel n’ellargit 
par iour aux Ifraëlitcs du defert, qu’vn 
Homer de Manne pour telle, c’elloit 
vue chofe fort alimenteufe que la 
Manne: mais aulïi l’Homer n’clloic 
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que de trois liurçs ôc demyja dixicfmc 
d vn Epha,& Ton n auoit que cela pour 
tout potage. 

Le pain y fera bifeuit, les vins oli- 
gorophes, non mufeats, ny plus fou¬ 
gueux : il n y faut pas boire, comme 
Maximinus, qui beuoit vnc Amphore 
du Capitole, qui teboit quarâte-hiii6t 
feftiers, dont le fefticr eft vne Pinthe diftlc 
de Paris chez Budée : mais au pis aller, Cafanlon. 
comme Augufte qui ne beuoit qu’vri 
fcllier. 

L’on objedera que les Bains & les CorgUs en* 
Eftuues font des Dypfodes, &; des cô- 
pulfoires à la loif, comme iadis Epa- uemfivieïl 
niinondas appelloit la pleine de Bœo- reÿodit^mt 
ce,refchafFaut dcMars,mais il n y faut 
pas du tout fuccomberà ralreration/^^»^ 
de fes alfouuilfementSjComme l’Attale 
de Pergame. 

L’Oracle d’Apollon refpondit à ceux n 
de Cyrrha,que pour yiure bien en paix tamAts don- 
dedans, il faloit faire la guerre dehors, J 
autrement on redouble les humiditez, p fortijier 
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tn vne ville ^ cotitrc Thucydidc, l’oa fortifie ■ : a- 
T?2%e netny dans la ville furprife. 
twfù'me ce- le voy bien, que les compagnies & 
feraifonpar Jç ^oubeau Philocefîcn, & le verre d a- 

l'exemple t» ^ ^ \ i,- r 

de trots fie- micie, conuientlouLicnc a 1 inrraâiion. 

de CCS abllinençes, comme Ion dicl, 
Ifie de Cy que les haubois d’Antigenidas, & je 
•here. chant du Muheien Timothée, faifoit 


trépigner Alexandre: mais c’eft bien 
ainfi, que chez Paufanias, les McfTe- 
niens furent mal acouftrez, par le voh 
finage de Sparthe. 

Fadjoufterois encore qu'incontinét 
lollYtet^* apres seftre baigné, Ton ny doit pas 
frais, boire frais, parce qu’il en eft comme 
d’vn home pantois &c recru du chaud, 
à qui cela fe trouue funcftetcar le corps 
eftat alors tout à iour, & â pores beats, 
la froideur fe fourre par tout infolem- 
ment,& la chaleur naturelle s’eftrâglc. 

Tous les fruids horées, y font pref- 
fufpedsjcftans pris trop largemét, 
& otibafius fur la fin des referions, il vaudroit 

6. mfinitos . • i i i» i 

xefetunt deâ micux auoii' dcs aragees : au deuant. 



bulatioBUA^ 
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il eft bon de s’exercer aucunement le 
long des galeriesj&; û le temps eft cal¬ 
me, défaire despourmenades dehors, 
à bouton ferré, tant pour vn nouuel 
air 5 que pour dégourdir les mufclcs, & 
les inteftins à leurs offices, toutesfois il 
il eft beaucoup moins périlleux, de s’y 
tenir à couuert, AglaüsPfophydius, 
fut fameux en bonne fortune, den’e- 
ftre iamais forty du clos de fon logis, 
en vn Angle d Arcadie. 

Sur tout, il n’y faut pas continuer 
les luid:cs deuolutaires deCupidon,&: 
delaPfyche d’Apulée. L’on s’y doit 
feurer de ce Tetin, ôc faire comme les 
Roys des Numides, qui chez Valere 
le grand, ne bailcnt iamais perfonne ; 
toutesfois ces Bain^> &ccs Eftuues doi- Maciobius. 
uent cftre, comme chez Macrobe les 
Gynécées des Faunes, & des bonnes 
DcelTes, où les hommes ne mettoient 
point le nez, ftnon quand on defiroit 


Valcr. Max.' 
lib.t. cap,i. 


Le v^tre s’y prouoquera tous les Ledomir, 


LA PRACTIQ.VE DES ^ 

jours 5 on n y dormira point iur le Mi^ 
dy 5 le foir on fe couchera fur le collé 
droiâ: iufqucs au premier efueil, au fe- 
cond^on fc tournera fur l’autre. 

Durant deux heures apres le delfert, | 
rien que ieux ôc ioyeufctez fur le tapis, 
où l’on ne pelotera que l’cfteuf d’vne 
modellerenouïirancejl’efprit entrain; ^ 
ôc en balet d’elhaudiffements, & en 
Chorées de gazete, chafcun attaquera 
le dueil ôc le chagrin, comme Thcféc 
s’offrit à combatte le Minotaure, fans 
attendre le fort. Or pour cela ces lieux 
ont comme les Dieux des Tarendns [ 
&les Coloffes de la ville deMilet, qui | 
conuioient à rire tout le monde. ' I 
Q^elî quelquvny croid incompa¬ 
tible la récréation auecla vertu, c’cll 
monftrcr qu’il ne fçaitpas qu’Alexan¬ 
dre mettoit parmy les lieges des villes, 
parmy les proüeffesde fes foldats, & 
parmy les efclats de fes armes, des 
gayetez bacchanales,des chag|bifefU“ 
ptiales,desmarmouzets,ôc dsL^irronf- 
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ques des Mimalloncs. 

Les fages font hommes de toutes 
heures les lunettes toufiours au nez, 
difoit Simmachcjle rire de Pemocritc 
fîed mieux fur les bagatelles, & le ba-r 
dinage du monde, que toutes les lar- 
mes d’Heraclite;car il rit fur 1 cfpoir de 
mal en bien, & l’autré ne pleure que 
fur des deflîances, & de la façon , ne ^ 
vaut-il pas mieux rire, di6b J^n Do(5tc 
François, que pleurer fur les folies du 
monde l 

Il y a des amæriitez plaufibles, ôc 
femblables à celles pour qui Lycurgue 
dédia jadis à Lacedemone rimage du 
Ris, comme s’il eut voulu dire, qu’il 
faloit tout entremefler, plaifirs ôc fol- 
licicudcsjfollicitudes & plaihrs, 

Les Poètes de Megare faifoient fou- 
uent des bouffonneries, & fé gaudif- 
foient à des Coqualafnes,&: certes rien 
ne nous conuient mieux che:^ Hippo¬ 
crate, parce que les paffions de l’ame, 
peuucnc beaucoup fur le temperamet 
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du corps, comme le tempérament du j 
Corps,rur les paffions de l’ameicar il cft 
de rious comme Magas difoit, de Ph^ 
Icnaon, qui ne vouloit iamais auoir en- 
. tre les mains, que des boules & des of- 
felets à jouer. 

pL” ^ fZé Mais il s'y faut comportcr,& s y te- 
f ottr y paf nir aux ffontieres dçlamodeftie,coin^ 
l<r Le temps Periclcs Dtioit lupitct , de faite que 

cifinme cefle r ■ i ^ ^ s r ^ 

grande Û 4 . rieii neiottitmal aptopos de Ion cœur 
m de L’i(lr^ ^ bouche, fans cela, l’on y feroit 
mmmoT ” hué, comme dans Plutarque les Afnes 
Unarchana d’Aiitipater, aufqucls il reprochoit les i 
T!nfe T/ foüilleures & les falctcz, &puis il en ' 
irois cens- arriueroit, comme quad les Dauphins 
fies toittes s’elgayent trop en Mer, qui prefagent i 
ge d’efire des tumultueux remuements, & des ' 
,n.méespo»r implacables orages. 
f,r.'s Z'x partir de U, quand on a plié ba- j 

i fyagnols , gage pour s’en aller, il ne faut pas in- 
d^oc continent s’engager à fes premiers er- 
.:i lent. rements, ôc prendre fes premières vo- 
nuHT^aio^ de léesjpar les champs de fa vie ; le bon cft 
) lïap.ude 4’hauflcr quelque temps le raftelier a 
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toutes fes cupiditez, ôc d’y procurer 
toutes les, vuidanges, comme desre- d ^indes. 
crements fpintucux,folidcs5& aqueux,, 
par la cranlpiration,par les poycaux, fautcoaune 
&:pai:la vefcic< 

Cependant le chef & la poid:rine 
pourfuiuront aulE leur eflargilTement, 
iufques à jcc que la réintégration de 
toutes les Jonâions, rameinc laperfcr 
diipn de Ifuranalyrç. 

- Voila comme ces Bains ôc ces Efl:uT 
nés nous vindiquent du cercueil,& 
outrages des Parques,,& des aiguillons 
de la mort, il ne faut que ramer £ous 
l’cfcorte^Vn Doâ:e Médecin, & de fa 
iuftcBouirole, pour faire dçs hayes à ^Uxdnâre 
tous les procédez, i’entends ducomr 
mencement, &non plus tard, 
que Brutus fe pleignoit aux Lyciens, tant rien dt* 
de ce qu’apres le combat ils luy en- 
uoyoïet des machines de guerre:car ,h mæ poil 
mal-aifcment peut-on auoir la deli- beiiumy.- 
urancc de quclque.gemiiTcmentjqu cl- eîoeosTd 
le ne s ourdifTe fous ces banderoles. L) qos. 

T t 
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'Sî»e ntuf- Ces perfontics n’y font pas moins 
fairement rcquifcs, qu elles eftoient iadis chez 
ihn LocroisEpizephyries^qui chaftioiët 

Bainsilfditt comme fcelerats , ceux qui vouloient 
4»wV vn attenter de prendre tant foit peu de 
jiîedec$». ord^nance,non pas qu on 

Les accUets pardonné maintenant ces im- 

I7nt 4 t!x prudences, mais de peur que les Eftu- 
Bains qt*ai ucs & Ics Bains, nc fupportcnt point 
ces hardieffes fans aucun rcircntimëtj 
& que quelque fcândale, ne les deshô^ 
norc miferablement, comme le plus 
fouuént on )rrelient ces lymptomesi 
Les veilles, qui deftaçhent lame par 
tout lè corps, qui fe font en deux for¬ 
tes , ou par la confomption de l’Epi- 
thymiafe, qui la lie dans fon domicile, 
comme Ton void au fommeihque Pla¬ 
ton cftime le Coufin germain deUa 
mort auec Homere, lors qu’il rellentit 
rafflux des efprits animaux en leurs 
principes ; ou par lefchaulfailbn de 
ces exnalaifons, qui nc donnent point 
detreuesanx facultcz animales, mais 


veilles. 
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qui pincent toufiours les fens. 

Là foifqui fc caufe pat lexfication 
des fraifchcs rofées, &: des irrorations 
qui nous humectent reftomach, (bit P 
par la chaleur des Bains, Toit par la 
chaleur des Eftuucs. 

La doleur de telle, qui fc faiâ: par l 4 
vn chaud elTor des fumées qui s’hauf* 
fent d’embas dedans nos geoles,ou par 
celles de ces eaux, qui font Cariuari- 
ques, comme par la goulTe qu on préd 
au rebburs. 

La conllippation, qui ne part que £4 rtîinâui 
de rcndurcilTcmcnt des relies de la 
dillribution, tant aux Bains qu’en 
l’Hypocaullc. 

Les lueurs excclïîues, qui ne font us ftewu 
que d yne colliquation de toute la 
perfonne. 

Le Rheume de la telle,par la fulîon Les iefiu- 
de toutes fes humeurs, & par la relb- 
lutiondcfonexcrettice. 

Le dcfgoullemcnt par vnc defroute dejgouf 
de quelques phlcgmatiques cliqua- ^ 
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tions, qui s’anchrent à Torificc du ven¬ 
tricule , fur tout 5 quand il cft à forces 
cxoluës par ces touffeurs* 
itlienCoH Mais outre tous CCS deftourbicrs, j 
^ encore d’autres, quand ' 
nUes» on s’hazar de là fans vn Pilote: Les fle¬ 
ures continues y dcfplient fi fouuent | 
leurs eftendarts, qu’il faut à tous coups 
en interrompre la fuitc^ | 

^ . Ceux là mefme qui s y penfent les 

n.iir fieri plus aUcurez 5 parce qu ils y turent au- 
foienc ab tresfois, y trébuchent au Ions de leur 

oinnibtis . ' , ^ r 

ne ]lie de camerc, car ce n eit pas tout d vne ta- 
ip vfqaâ çon qu’il s’y faut toufiours euider. 
délibéra- eltcommc d vn certain, dont 


tiuncm in- S.Auguftin fai 6 t ce conte , c’eft qu’au 
aoriuMfa ^ vn Médecin, vn malade 

atic præ:é- s’acuillit fur le rond , & le quatre de 
tia c*. h toutes fes premières dexteritez : mais 
nu^re'qm comme nofttè faute n’eft que paffage- 
ranc. re fui* du fable mouuant, il fut toft en- 
'^es de C^o detcnu d’vne pareille venue, pour 
lors il voulut eftre fans luy, corne trop 
fort, à fonopinion, d’en fçauoirl’An- 


coiu. 
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tidocc : mais comm€ c cft peu de cho- 
fc, d*auoir des beaux formulaires à là 
façon des Empiriques, ^ ne les bien^ 
approprier,il cnaigrit pluftoft fon mal, 
qu’il n’en abbatit la tempefte, déflors 
il s’cfcandalifa de ce manquement, ôc 
s’en informât apres chez fon Synedre* 

C’eftoit bien, luy refpondit-il, le met 
me remedc, mais ienc le vousauois 
pas faidt apporter* 

Que la bonté deOieu foit burinée 
fur les planches de nos âmes, fon A- 
mour fur l’airain de nos cœurs, fes rne- 
rites engrauez en nos mémoires, & 
nos bouches empreintes au los de fes 
merueillcs, & de fes heureufes vertus. . 
C’eftluy qui comme la Lance Pelias, 
faid les playes & les panfc : Lance Pe- 
lias, qu’aucun né peut manier que l’A- poin£ïed’ai- 
chillc du Ciel: c’ell luy qu’on en doit P 
feulement reputer le Donateur, & 
non comme les enfans dans Plutat- ftell^^audU 
que, qui fc plaifent plus à regarder ("’j; 
l’Arc en Ciel, les Cometes, les Ver- gtrm, 

T 4 
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tüejSîoitfi gçs, les Haies, les Parclcs, & les Cou- j 
d*aucour du Soleil, & de la 
nt s'€t% pou- Lune, que non pas le Soleil & la Lune 
»»» mefme. 


F I N. 


Mâintenânt des Serpents, 




OP BIOLOGIE 

OV TRAICTE' DES 

SERPENTS SANS VENIN 

des Bains de Digne. 

Auec yne fommaire defçrtftion de 
tom les autres, 

^*£ST fans {uperehe- 
riejque ces Bien-faits 
de l’Amour du Giel, 
font en fi bon predi- 
camcht : car on n’efl: 
pas pluftoft en ces 
lieux, qu’6 a des Phænomencs de leurs 
cxccllcnccs.Les Serpents qni s’efleucnt 
tout au defliis des Bains, font parade 
de leur pouuoir en la priuation de 
leurs dcletcrcs. 

Ils y font fans venim, comme chez 



Phænofne 
na font ap 
pareneix. 
De eéberiii 
eft qood 
cocius na* 
turae fax 
contrarie- 
tate cor¬ 
pus cot- 
rutnpic. 
Gorrxus. 
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Strabon , les infedes en la Crete, les 
poifons qui font ordinaiies en ceux de I 
lacampaigne, n ont point d’accez en 
cçux-cy J leurs morfures s’endurent sas 
point de fafeheux* accidents,ils ne font ! 

[ >âs plus malins à tout le monde, que ( 
es autres eftoient aux Marfes dltalic, 
qui les deffioient auec les Pfylles de 
deffus les Garamantes dans Lucan, & 
les Ophiogenes de Pare. 
fremes Cela S cfpreuue là tous les ans, nous 
Jkns'vfmL Çi^ 3,uons faid ceindre des chiens, & 

^ . les auons par fois attachez enfemblc, 

mais à la fin ils n’en ont pas moins va¬ 
lu : nous leur en auons de plus faid 
aualer le fiel, & toutes les parties plus 
fufpedes du dedans, mais encore pour 
cela rien d’auantagç. 

Mille perfonnes mefmes en ontefte 
fouuent aggrafFées fans aucun reffen- 
timent, & les enfans s’en ioüentordi¬ 
nairement apres vne ialpufe contentio 
d auec les fentinellcs qui briguct de les 
auoir, àc iamais on n oüyt dire, qu’ils 
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fiflent mal à perfonnc. Pluficùrs en 
font toufiours des elTays, & les maniêt 
de propos deliberé^quoy que d’autres, 
aymeroient mieux tenir vn loup par¬ 
les oreilles que les toucher, & c ch: co¬ 
tre la peine de Charondas, qui faifoic 
veftir d’habits de femme,tous les timi¬ 
des & les poltrons, & contre celle de 
Lycurgue , qui leur faifoit rairc les 
mouftaches, comme iadis, on leur fai¬ 
foit enjamber le belier,6i le canon du¬ 
rant toutes les guerres, & comme l’on 
di6l qu’il choit permis à Spaithc de 
les tuer à toutes rencontres 6c tous 
hurts. 

Ces Serpents fe muffent dans les 
débours,6c les anfraduofîtez, qui font 
au milieu de la Roche,mais fur le Prin- 
temps,ils commencent de dcfpanoùyr 
aux rayons du Soleil : ils fortent 6c fc 
monhrent fur les efchelons de fon fro- 
tifpicc vers le moys d’Aurildls hantent 
ces abrys 6c ces Eliafmcs, iufques à ce Uurs forues 
que le Soleil foit paruenu du Signe du 
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Torcau, iufqucs à ccluy du Gancrc, 
vers le moys de Iuin,ôc ne fe prceipitêî 
iamais dans les eaux des Bains. 

prefume qu’ils apparoifTcnt 
fidllment alors par deux raifons : la première fe 
encetemfs. prend dcs atti'aic^s ôc des ray s du So¬ 
leil, & la fécondé de l’Amout qui les 
faiâ: frayer enfemble : mais il favir 
quellesfalTentvnmefmecoup toutes 
deux, parce qu elles font trop roibles à 
’ quand on les demembre : car 
ment U- quoy qu’en cefte faifon là, l’on fçachc 
7eT^f4tÏÏ^ qu’il en tombe tous les iours des cou- 
fortir, pics tous accoupplcz, fut toüt quand 
le Soleil frappe vigoureufement lc$ 
flàcs de la montaigne : fi void-on tou- 
tesfois que cefte fimplc probabilité fe- 
roit vn peu gauchere. 

Car pourquoy ^ ne fe verroient-ils 
qu’au confpedl du SoleiljVeu qu’il n’cft 
pas fans touffeurs en temps couuert? S>c 
pourquoy perdroient-ils leurs affe¬ 
ctions à fes deffauts?& pourquoy n’en-* 
trcroicnt-ils pas quelques fois en rut. 


' en humeur à l’ombre ? Certes il fau- ' ' ' 

I droit qu’ils ne le filTent iamais dans 
leurs cachots, ny de nui6t à la Lune, ; 

! comme de iour au Soleil j & de la faço, 

I vnenuëtiefèroit-ellc pâscapablcd’al- 
' lentir leurs amoureules flammes ? 

Mais d’ailleurs , fi leurs faillies rdc- Quecen*e^ 
aoient^otâlcmêt du Soleil, poufquoy 
ne fe dcihicheroicnt-ils pas aufli bien 
ën luilléf & Aouftjoù il fai(îJ? autant de 
j chaud fous les fignes du Lyon, & de la 
j Vierge,que fous eeluy des Gemeâüxl 
I car alors on rie pcflt dire, finon qu’ils 

I rctournèntènlëtft:s tf€)Us,quclesGrecs V 

appellent Gheès , & 'Elées i parce que 
les femelles deméurét pleines de leurs 
! prcmiersfaccouplcnLlets,&pirec qu’el¬ 
les regaigrient leurs manbnrÿ, où les 
I mafles iie leur-faulfent iamais compa- 
j gnic. Voila comme le Soleil Sè fA- 
mour,r Amour & le Soleil, les amciriët uUtlTtt 
a ces accointances & ces eflargiflemés, 

& c’eft conformenaent a j’opiri^iôri d*A- 

f fbo 
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Ils font longs de deux à cinq cou* > 
dées, leur cfpefleur eft plus rabondit i 
de fur ie mitan, leurs peaux font piolées | 
au deffus de noir & de blanc, & leurs ! 
ventres font crainelez defcailles iau^, 

’ nilfantes la defpoüiUc de ce vefte- i 
ment ils fe trouüent tou§ ouuerts au! 
dedaSj defpuis le^col iufques aux Emit i 
fairës'i tout au prez de.la queüç : par H I 
leurs eritrailles fe voyerw: incontinent, 
tét itfte. , Ils pnt la tefte fort offce , les yeux 
iejjîf*#x gj.Q 5 ac fort durs ^ auec vn croilTant do¬ 
ré tou ta rentour,fouslcque| ils ont des 
les milles, eaux ençlpfes. Leur s oreilles font a/Tez 
'UHtgmu rcmarquablesj&jleur gorge bié fendue 
(elbn qui|s ont leurs muZeaùx: aigus»; 
lesdtnit. Lçurs 4ents font à fcrangs, quatre 
deffus ^eux deffoüs qui s’cnchaffe 
dan^ jes a-utres, elles font creuzées au 
dpdaQs j rçffemblent à celles des 
là Ungue 'Jruitesv P' Ils ont la langue noire dans 
^^^"^"^■ ynipetiiieftuycartilagineux, douleur 
cOürrQ^^iks ^ar4:Si^Q.utes bilEdes, 
les dcfcocKent comme dés traiçâ-Sôfib 


la lancent & la retirent, comme des 
flefehes qui paient en efclairs. 

La Trachée Artère faid: fafouche Trachée 
dans les Poulmons, qu ils ont à deux 
lobes, rOefophague neftpas loing de mons. 
là,leur Cœur eft aflez petit &c de figure Le carw. 
comme pyramidale. Tes eiprits vitaux 
font bien fi glutineux, que quoy qu on 
arrache ce parenchyme tout àfaid, il 
palpite toutesfois demy heure dehors 
auant qu’il meure. Que s’ils l’ont en¬ 
core dedans, ils eftriueront quelque 
temps, mefmes apres leur auoir coupé 
Je fifflet, tronçonné les extremitez, êc 
defehiqueté tout le corps. 

Ils ont le ventricule d’vne forte me- L’t^omacK 
brane, mais fort defiiée, leur foye n’a 
pas moins d’vn pan de long, ils ont 
apres vne longue chaifnée de boy eaux 
aucc vne grande vefeie du fiel, & plus 
bas toutes leurs parties génitales, où 
par fois les femelles ont défia conçeu fù^nosi 
des œufs, les roignons font à cofté par L4 chair ou 
là mefmc, leur chair eft d’vnc forte 
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ftrudur^c, c eft vne mcflée de trhdom 
& de mufclcs & de nerfs,qui fait qu e], 

, . les vagabondent auec tant de viuariié 

dos, . par le moyen de 1 elpme du do> qu ds 
ont fort flexible. i 

L-« généra. Oï ils S'engendrent par conjondion ' 
tioH des fous la fàucur & la chaleur de ces ca- ' 
Serments, ^ |g mafle s’entortille fl fort à la 

femelle, qu’il femble que celle côpref- 
fl6n n a fai^ des deux Serpents, qu vn 
Serpent à deux telles. 1 

Oflnion Ai'illdte tient adec Pline, qu’ils ne I 
d’^rijiote, mettent au iour que des œufs làns co- ; 

que comme les poiflbns : ils exceptent i 
^er^en?. toutesfois les vipercs,qui font leui's vi- ’ 
pereaüx tousvifs,en des tuniques qu’ils 
‘ efclattent en trois iourrléesrainfi lit-on j 
dansPhilollrate, que iadisApolloinc j 
Thyanée vid vne de ces feres, qui le- 
thoit fes petits tous parfaits, ôc Scali- 
ger le raconte comme cela d’vn autre. 

Ce Philofophe didl encore que les 
Contrddtûio meres des Serpenteaux communs eou- 
uent fort longuement leurs œufs s ^ 

qu^ls 
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qu’ils tardée vn an de les cfclorrc, mais 
il s’implique dans vne contradidion, 
qu’on ne fçauroic expliquer j car il fou- 
ftient auec tous les Anatomiftes, que 
tous les animaux qui ne font pas fans 
poulmons, ne font pas auflifans gcni- 
toires, & que tous ceux qui les poife- 
dent tous deux doiuent produire leur 
engence viuante. 

C^ue s’il en eft ainfi,pourquoy veut- efuution 
il defaduoüer celle viue genéfe des fer- ^ 
penteaux tous viuants .»^,aii aetnmcnt 
de ce priuilege .t car ils ont tous des 
poulmons, &: par ednfequét des outils 
vcneriens,&: leurs genkures en vie.. , 

Certes, il ell plus croyable, que ces condufton 
reptiles enfantent leurs frui(îl:s tous de ctfîtdtf 
animez, ou pour le moins comme les 
viperes, que non pas en des œufs mol- iib.u.cap-57 
lets,qui ncpeuuentelpoindredetoute 
1 année ; car ne s’alfechcroient^ils pas 
aux cüifahtcurs de i’Çllé, (S’ils n^ les 
cllargiiroient à fon optoiqn ,.qMU 
Printemps lur le rçnouueaü de-leurs 
V 
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UlfHriHet Amoms} & ne gclcroicnt-ils pas aux 

l’Hyuer, fi mefme leurs geni- 
enejioitaH- tcurs font en ce temps là, tous morti- 
iremtnt, fje^^tous enetuez, & tous flaccides ? ne 
fc corromproicnt-ils pas dans la terre 
comme ceux des gelines ailleurs, s’ils 
font ainfi tendrelets ? veu mefmes que ' 
comme les Mulets Pardiens, ils ne fe 
nourriffent alors que de leur morue? | 
Maïs l’interualle de leur exclufion n’e- | 
gourdiroit-il pas leurs facultez forma- | 
triGc^,Ôc les géniales Idées de leurs pro¬ 
lifiques vertus? 

CordîUtre ’H cft donc apparent, ou qu’ils font 
des oeufs , qu’ils accompliftent toft 
apres, ou qu’ils font leurs petits tous i 
complets, comme font les viperes. 

Mais d’où vient qu’ils font fans vc- 
îïi‘^>^qu’on n’en craint point la mort, 1 
fans vtnin, comme de ceux qui deffirent le fils de 
Priame Laocoon ? ny comme de ceux 
dont on fiippliéioit autresfois les cri¬ 
minels en Alexandrie, ny comme de 
ces autres chez Pline, qui defpleuple- 
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rcnt les Amy des en Italie,comme l’on Caltn tef 
<li6t,que les habitas de Chalcide,quit- moigned d. 
terent leur païs aux rats, ôdes Abderi- 
tes aux grenouilles. Ce font bien des crtmmds én 
chiffres ; & des marques de quelque 

/ rj J ^ ^ des fervents 

diuinite, qui prelide dans ces antres, j'^r u poi- 
ou de quelque celefte Perfée, qui re- 
feinde la malignité de ces creins Me- ZfnLklî 
dufîens. En voicy plufîeurs conjeéfu- dt u rhe- 
res qu’il nous faut elplucher. 

La plus part prend la première de Vrtmiere 
la bonté du Tout pui{rant,&: du mérité TT^n T 
de S. Giles, à qui Ton voue là des Ora- ” 

toires ôt des Autels : & de vray ceft 
aller pieufement,que d’aquiefeer à ces 
apparences : car chez vn fçauant; Ef- 
criuain Dieu defarma de malice,par la 
priere de S. Paul, tous les reptices de 
Malthe, comme I on did encore, qu il 
chaffa toutes les venenofitez d’Hyber- 
nie,par Tinuocation de S.Patrice, d’ôù 
;l on tient tnefmes que la terre tranC 
portée de là, les tue par tout où l’on la 
porte. 


V Z 


SdUiféSIia» 
de ctpe con- 
jt^re. 


Qgint. Cor- 
sus 5- 


Stcêndeo^i^ 

nion. 
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Noftrc faind rcfpcâ: nous oblige, 
roit volontiers à cefte Foy, jparec que * 
c eft de Dieu que tout dépend foque.. 
rainement, ôc parce que. toutesfois & ^ 
quantes qu’on réfugié ions cet AzyJc, 
f on eft en feureté contre les Cenfeurs, 
comme l’on di£fc, que iadis Alexandre 
prenant Tyr, ne pardonnoit qu’a ceux 
qui fe fauuoient dans les Temples: 
inais parce que c’eft vue caufe trop | 
vniuerfelle. Formalifons-nous en de 
plus presj&tirons^en quelque meilleu¬ 
re fatisfadiion des pancartes de la na¬ 
ture. 1 

Fluficurs eftiment que cela foit, | 
d’autant qu’ils ne fe repaiffent iamais 
là de crapauts & d’autres venimeux 
Entomes : mais à peine cautionneroit- 
on cefte refponce, car bien (bnuent il 
en monte des efeadrons, fur l’efchinc 
de la montagncjpres d’vn petit vallon 
vligineux, où l’on trouuc beaucoup 
de ces belles infedes, & mal-faifantcs, 
tellement qu’ils ont moyen d’en man- 
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gcr aflcz fouucnt > fans cc que par fois 
ils deualenc au bas du Rochcr, & s*cf* 
garent aux enuiros où Ton ne çognoift 
point qu’ils changent. 

Et c’eft totxm l’erreur dû vulgaire^ Erreur dm 
qui croid qu’ils s’emparent de nuifan- vul^Hre^ 
ceii toft qu’ils ont paflele torrent : car 
l’experience depofe toufiours àu con¬ 
traire , fi ce n’eît qu’ils y refident per- 
petuellemcnt> ôc qu’ils s’y naturalifcnc 
par vnc trop longue cacotrophtc^com- 
me dans Ariftote,touscesvenim.eux là> 
quifç nourrifTent de venins,& de cho- 
fes, comme les Cantharides,& les Bu- »• 

preftes, ont des virulances plus feralcs, 

& plus à redouter^ 

D’autres cuideiit que c’eft 5 fhlftefri 

qu’ih s’entretienent là de quelques 
plantes qu’ils ont au deuant, qui font . ^ . 
des AntidoteSj & des Alexif erfes à leurs * ***‘* 
cacopragics ; mais Cefte éonfideradon 
n eft que concômitahte, comme celle 
d icy dcfrus,ellc n’cft pas abfQluë*: “ 

■ N’a gucres vn galant humme^ Phi^ 

' ' V , 



liS LA PRACTIQVE DEJ 
Ql^dtriefme lofôphant CH CCS Bàins-für ecft afFaitc, 
Tfimn. s’imagina ccgentil cfcâi-t} Ccftquc ‘ 
jîe«r54/»4. puis quils ne fc laiffcnt iamais choir i 
qu’aux iouftes vénériencs,&fur les plus 
profonds extafes de leurs baifers, il fa- ! 
îoit que la caufe de ceft affranchifle- 1 
ment feue rapportée tout à faiâ: à tel 
a6tc : foit, parce qu’en ces rauilTemcns 
leurs cfprits abandonnent le plus haut j 
de leur corps,^ s’alTcmblcnt au milieu: | 
foit, que leurs ardeurs les cfchâulfent, 
les mattent & les corrigent ; ou foit, 
difoit-il,qu’on ne penfe iamais en mal 
fur CCS liaifons conjugales. 

Et certes cefte cogitation n’a pat 
manque de poix, ma:^ de Tacrediter 
. - totalement, il ne fe peut fans qu’on 
nous tâce, car il s’en enfuiuroit qu’il en 
, aduient à toute forte d’autres autant, 
& que tous déuicndroicnt encor cfga- 
Icment flagiticux apres leur Ade, ce 
quineftpas. 

€iti^mefme Onpourroit âuffi dire que c’cfl par 

*pmon. J’^UQm-j^jjfpémcnt qu’ils reçoiucnt de 
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leurs eheutes : car le coup les eftonnd 
de plein faut, & r appelle leurs Cache¬ 
xies loing des dents, & fourrele leurs 
maléfices, mais encoreneft-ce pasaC* Kffi**^*f*ff* 
fez : car ils ne font pas mefmes mau- 
uais, quand ils fc rccognoiffcnt > non 
plus que ceux qui defeendent de leur 
grc ; defpetrons-nous donc mieux de 
ces Labirynthes & de ces Dédales tant 
cntrelaffez* 

L on a des afTcz bons rcpàrts à cefte s^xùfmé 
queftion chez François Caballe, c eft 
qu’il y a des Serpents de trois natures, 
a trois grades de Venim ; le premier oc- Tfay«». 
cit quant & quant, où pour le plus tard 
en trois heures, comme le Bafîlic & 
rArpic,& l’autre va plus loing, ôc n a- 
cheué qu’en fept heures, comme nous 
dirons tantoft, & le dernier ne fai6t 

dommage, comme . 

cnez Ariltotc, certains Serpents d Ita- fécond //. 
lie n alarment iamais aucun, & dont 
on craint moins la poifon qüe la bref- ^ 
çne,comme 1 on di6tjque ceüx que les CAtdàn j»» 
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IfLombards, ôclcsMilanois appellent , 
tlhiavi- Milorcssapriuoifentôcfedomeftiquêc | 
>fr«.in cô- aux maifons & ne font point nuifiblcs. i 
Scot^Ac”* Ainfî lifons nous dans Galcn, que 
chep. s. A. les Ægyptiens en feruoiét iadis à leurs \ 
Galcc. 1.5. tables, comme des aiguilles de Mer, 1 

dealimen- . r » • 

toc. facul- ainli dit-on encores, qu aux parties 
tatibus. Occidentales des Indes, on s’en refe- 
PUn.hb. 7 . ^ÎQj^ne toufiours : &c Pline l’efcrit j 
comme cela' de ceux qui font aux In- | 
des Orientales, d’où l’on eftirrieque 
les habitans en viuent plus longuemct. 
Ainfi void-on dans Hérodote qu’on ; 
en auoit près de Thebcs, qu’on repu- i 
toit facrez, & qu’on dedioit àlupiter, | 
ycu que lors qu’ils eftoient morts, on i 
^ les enfeucliffoit dans fon Temple. ' 
veriu- Mais outre la triple nature de ces 
ke optn'm. trois Eftats, nous y fatisfaifbns encore 
par cefte répliqué, c’eft que le lieu de 
leur natiuité les amande : car qu’ainfi 
foit, on a quantité de Serpents en Ita¬ 
lie chez Caballe, qui n’enueniment 
point,ôc chez Munftcr Ôc Strabond’on 
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n’cn a que des mortels en AfFrique,co* 
me dans Pline, ceux de la Grece font 
peftiferez, & Ton ne prciid point de 
mal de ceux de Sicile. Les Climats 
froids les ont plus doux que les chauds; 
& dans Ariftotc les Scorpions n’olFcn* 
cent point en l’Ifle de Pharos, ny chez 
Matniol aux frontières de Trente: 
mais on en a dans la Scy thic, des gros 
& des cruels. 

Maintenant il eft aile d efclaircir 
comme cela fe faiâ: en ceux-cy : car ils 
s’hebergent ôc fe iuchent dans des bau* 
ges creuzees^ôe des tortueux anglcts du 
RoCjpar où les vapeurs des eaux, ôc les 
chaleurs des Eftuues roulent incelTam- 
ment, & par où battent toufiours en 
courtine,mille chaudes fuffumigatios, 
êc mille fauorables parfuns à cefte ga¬ 
rantie : car cela les exempte des inclé¬ 
mences , où les pourroiçnt porter leurs 
inclinations, qui feroient autrement 
froides au quatrierme degré, 6c par 
confequenc inhumaines, fi ces exha- 




Concltt^oH* 


?reum ât 
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laifons ne leur conferoient la grâce de 
CCS innocences* ^ 

Aftheure que ces vapeurs ne par¬ 
courent toutes CCS finuofitcz & ces 
fentes, cela ne fe peut pas nier, car on | 
les void alTcz piroüetcr par les reftre- i 
eiflemens du froid de la Brume. 
Q^efiquclqu vnnous contrecarre 
ohieEfm, lauthoritéd’Ariftote, qui àiù. que 
les Coleuurcs font plus pernicieux, à 
mefure qu’ils sot en des endroiiSts plus 
ardants* le relpons, que cela s’entend 
feulement des régions brullantcs, cô- 
Solttùon, me celles qui font fous la Zone torri-* 
dc,mais que toutes ces halituofitcz, & 
Trêmes d$ qcs euaporatiottSjfont aucc des contre- 
poifons, à fçauoir le Nitre & le Soul- 
phre, qui ne pcuuent pas moins fur eux 
Senec. na- quc l’Ibis dcs Ægypticns dans Pline, 
iTb tcfmoing que Seneque public, que 
ceux qui font vnc fois attaints de la 
“loutres 4y- foudre font fans contagion* 
tâ pourroit encor adjoufter des 

\inion. circonftanccs qui donnent des diuer- 
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fes calamitcz & des Cacopathics dif¬ 
ferentes aux autres : Ceft le fexc,d’au¬ 
tant que les malles font plus dange¬ 
reux que les femelles,quoyqu’elles na- 
urdnt à plus de dents, l’inanition & 
la repletion, parce qu’ils font tous plus 
périlleux à ieun, d’où Celfe di(St qu’ils 
intercirent|)lus fort l’homme, qui n’a 
pas déjeuné comme pour reucncher la 
mort qu’ils fouifrent de fa faliue : la 
Colere d’où Pline rapporte que les plus Pl‘n.iib.8. 
bénins & paifibles de leur nature , s’e- 
xafperent & s’aigrilTent quand ils font 
irritez ; & le temps; de l’année, parce 
qu’ils font pires en Efté qu’en Hyucr, 
mais en ceux~cy tout cela n’cft pas fort 
confiderable. , 


Par tout ce qui fe treuue dans leur 

n A ^ ,, trettennent 

gelicr aux Anatomies, Ion ne peut 
pas defcouurir qu’ils picoret autre pa- 
fturage que celuy des herbes, qui font 
le long de ces rochers : car fi l’on foüb- 
çonnoit qu’ils.s’agreent à la chafTe des 
Araignes, qui filchtpar. tout cependat 
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PIxo.’varijs Capharc, Pline diroic qu’ils font en 
ctcrncl difeord, & qu’entfeux il n’y a i 
que chifmes ôc qu’AntipathicSi 

On erokoic pluftoft qu’ils s’achar¬ 
nent à des gros rats qu’il y a, veu que | 
Pline di£t, qu’ailleurs ils attaquent la 1 
volaille* 

singaUri. Comme qu’il en fôit,ils ont cela de 
hufdîsfir. j^oJ^able, c’eft qu’ils perdent la vie das 
f ents des Ics éaux dcs Bains, ic qu’ils les fuyent 
^tns de comme les Chiens d’Ægypte celles du 
^ * Nil, de peur des Crocodiles: aufli s ils 
n’y flottent haut à tefte leuée, quant èt 
quant ils s’y bouflîflent, s’y bour-r 
foufflent énormément. 

U rktm- Or ils ne font pas feulement fîgna- 
mmdation Icz de leur naturc, mais ils fc fignalcnt 

demBaill cfFcds & fl par l’aftucc 

du Serpent, la mort euft l’entrcc du 
Mon de,le Monde fe peut bien ailheu- 
re fauucr de la mort, par la mort du 
Serpent. le dis autant heureufement 
que Balde l’Ange fe le promet des vb 
per es : car ce n’eft pas fans myftcrc 
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<ju on Icntortilloit à la verge d’Æfcu- 
lape, ny qu’on gueriffoit les malades 
par celuy d’airein. 

Leur graiiTc pacifie les douleurs des 
yeux, & leur eft vnfingulier Ophthal- 
miquG, fur tout, celle qui fe prend a 
l’entour des inteftins. Des Parenchy^ 
mes & de la chair, il s’en faidi vn al- 
chool fouuerain contre rinfolcnce de 
tous les venins j & de toutes les belles 
peftilentesiainlî tict-on cela myllique, 
quÆfculape fut apporté d’Epidaure 
fous la forme d’vn Serpentpour ollcr 
la pelle de Rome. ^ 

Celle poudre neR pas moins Thé¬ 
rapeutique que Prophylaélique. Crol- 
lius conte des miracles de celle des tri- 
uiaux, & di6l que c’ell vn fecret alTcu- 
ré, quicoulle beaucoup à ceux qui l’ot 
appris les premiers, ôc quil valeur vnc 
bonne fomme d’argent à ceux qui le 
mirent en vente : mais celuy-cy trio- 
phe bien par plus de trophées, quand 
il ell bien accommodé. 


Leurs /»r#. 
fritteXj, 


Valer. M«, 
Itb. 1. cap. 9 . 
Plia. lib. tfr 
cap. 4. 
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L 4 R4//0». ^ Ils font fans ccs outrageufcs cacour-1 
gicSjqu on eft en peine de modcrer, & j 
de rembarrer aux comrnuns, St qu on 
tafehe d’amonceler à belles verges fur 
^uxfer* le plus haut fommct dcs vipetes pour | 
fcnts vwi- les Trochifques de là Theriaque,chofe 
me0x pour jjgnt on ne fçauroit jamais venir entie- 
tn Medtci^ rement a bout, parce que la nature les 
ne l'on eji a généralement parfemées de leurs 
Tfeorrigel poifons, & qucc cft par tous les quar- , 
te eSi tkrs ôc les parcelles de- leurs corps 
fwt malat- qu’elles en font efparles, d’oumalaile-' 
(y font fre. ment les peut-on li bien cantonner 
fnrex. ©• qu on les depure nettement, Sc qu’on 
^êleur-^ Icsen defface fans refcrüe, fur tout s’il 
tHrt. cft vray qu’elles foient vniuerfellemet 
difFufes. Partant ceux-cy femblent à 
tout faire plus propices à nosfouhaits 
ôc l’on en doit mieux efperer le bon¬ 
heur où tous les Thyriologcs alpirent: 
car c’eft en cela que Galen nous autho' 
caien. xA rifc, parce qu’eii telle confe6tion l’on 
eap^j!™ préféré, dit-il, les viperes aux autres 
Serpens, d’autant quelles ont moins 
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de virofitez: &c s’il en cft ainfi,vcu que 
les. noftres n’en ont du tout point j qui 
ncfpoufcra pas cefte partie? mais fça- 
chonsvn peu quelles différences il y a 
des vns aux autres. 

Le Bafilic eftleRoy des Serpents, il 
rampe du derrière du corps, & s’haufTe 
tout droi6i: fur le deuant. Il eft dans 
Galen comme taueléde diadèmes & 
d’cnleueures blanchaftres. Nicandre 
di6t, que tous les reptiles luy font lar¬ 
gue quand il fe met en chemin. Ælian 
& Pline luy donnent trois paumes de 
logueur,aucc vne couleur anez roufle : 
mais Auicenne ne la iüge que de deux; 
ôc Solin la fai(fl: fcmpedale; la telle leur 
eft poin(ftuë,les plus terribles fe proui- 
gticnt en là Cyrene; Chez les Efcri- 
uains, il racle du monde tous les ani¬ 
maux qui l’abordent, il efteint mefme 
les herbes & les arbrilfeaux qu’il foule, 
l’on neXçait fi c’eft par rattouchement 
•ou par les yeux,ou par l’haleinc. 

ladis vn loidat n’eut pas pluftoft 


te BdftlU* 


GiIen.Iib.de 
Thetiaca ad 
Pifonem 
Pim. lib.8> 
cap.ti. 
Aelian-Iib.a. 
de aoimali- 
iibas cap. 7. 
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UHÙtnnf. tourne fur vn la pointe de fa lance, J 
qu’il en fut tout acroupi: les torpilles 
qui fe pefehent à la ligne n’endorment ' 
pas plus fort, l’ay leu mefmes dans 
Auicenne qu’il en mourut auec Idn ^ 
cheual i fa dent alTaffine quant & quat 
parvnc playeJaune comme l’or, & 
chez Erafîftrate, la perfonne fe fond & 
s’enfle toft apres : plufieurs veulent en¬ 
core dire, qu’eftant mort, il enuenime ^ 
mortellement, &c Solin afferme qu’à 
ces fins ceux de Pergame l’achepterent 
chèrement pour l’appcndre dans le 
Temple d’Apollon, afin que les Arai- 
gnes n’y tediflent & n’y rctilTent point 
iKiiai Solin. 3 c filets, Ôç que les oyféaux n’y fiflent 
point de nids. Acce ne luy médite 
point de remede, parce qu’il le croid 
Crettin M defcfpcrc: toutesfois Greuin ncl’efti- 
ï. iwre des nie pas fi funcflie fur l’exppfition du 
^oëte Nicandrç. Lucan en defehiffre 
les cueneitiets, ôc l’on ne s-cn fert point 
en Medecine. Pline ne s’eft iamais ap- 
pcrçeu qu’il euft autre ennemy que la 

£elecc 
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Beictc, fur tout, quand elle s’eft armée 
de Rue. 

Le Catoblepas, a toufiours les yeux 
fichez en bas,& regarde toufiours con- 
rre terre, c elt ce Myiantrope, qu on cap.n, 
did affez mal-aifc de fes membres,qui 
meurtrit comme le Bafilic: ileftlong 
chez Auicenne de trois pans,& fe trai- 
nctoutauprez delà fontaine Nigris 
en Ægypte, que pluficurs affignent le 
principe du Nil. 

L’Afpic a les yeux fort lumineux, ôc 
fort cftincelants, le col gros & la cou- 
leur cendrée, fa longueur cft de trois à -<»zW m 
cinq coudées, fes optiques font fort fi 
hebecez, & il ne les a qu’a cofte des^ té- Greur» fin 
plcs,afinquilnefuepas fi fouuet cxci- 

/ 1 ^ U .. 1 ,.i iïf* J. Iture 

te par la veue, que pari ouyc,Iors qu il g. 
voudroit faire du mal, encores le tiét- 
on aucunement fourd, il refroidit ^ PiCoacm. 
ftupeflc tout le corps, auec des sagîots 
frequents,ôc des douleurs vehementes* 

Galen diâ: qu*il choifit iudicieufcmsc 
fon temps,fyringuc fan martyre fur 
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l’cndroid: oùil prend fa mire ; toutes- ' 
fois Grcuin en faid de trois efpcccs, 
Aetitts lib I auec Aëcc,dont Jes lauelots font dÜFe- * 
cap.to. rcnts: Ily en a des .terreftres, que les 
Grecs appellent Gherfcchs &: des Giic- 

Uc ttesGte lidonicns^qui font poirs delfus ôc blacS 
ttmenfes z. deifous comme les Arondcllcs, &: puis 
imrcs des les PtvadeSjOu cracheurs, dont Ics 201*- 

venïnsmr, •' i. t i 

i.chA^X gesyonttouliours Clcumant avnebâ-T 
uê kthale, Straton n en- far£t que de 
deux façons auec Nicandre. La Rcynç: 

PIin>S4il)* ' ’ /^i * /I Tl • 

C 4 p.t;. Cleopatre n elleut autre Parque.pôur | 

; ' fa mort, PlineMiâ^ quik vengent les j 
- injures qu’on faid à leurs compagnôs, 

J &: 4’on en a ■des incurables en Lybk 
c-bez.Ariftotc, comme qùbl en foit ils 
font tous homicides. ., . <, * - 

Le Gerafte porte des cornes au frot,' 

le Certifié, l , f. 

Eiin.s.iib. comme les limaces & les clcargots, 
luLV soii quelques vns il n en a que deux, 
rrhfft*”’ ^ Solin ôc Pline trois ou quatre, 

’ fon teint eft comme celiiy du fablon, 
6c il eft long d’vne coudée chez Aëcc: I 
l’oii did qu’il biaife 11 fort fa defmar- ' 
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chc, que les boucles & les torcis qu il a 
fous le ventre,bi'uyent comme larmu- 
te dVn Caüàlier. Il leurre les oy fcauîf Gteuin.i. 
fous rareiie, parce quilfè cache tout cap’lî'”®'' 
dedans,Ôc ne prefente rien que les cor¬ 
nes pour lespipeir. Il eft en£?ôre plus fc- 
uere que lès^ -vipercS, iâÇoiC' que les 
Ægyptiens les ^ra<SIiquent pour elles, 
êcles cmploycnt comme cela, dans Mcdicina 
PrbfpfefJÂlpinus-pour la Theriaque de 
leurs Roy s, o \ 

UHærtîôi’rhoï^ eït lôri^' dVn pied i^H*mot, * 
chez NicarMire, fôn chef eft horrible^ 
fon col grefle, fa queüe fertf itiîncc, 

coi^h comme les Ceraftes: ^ ^ ^ ^ ^ 
il a fc^yeux- brillants comê deux feu Theriscâ ad 
6 c fon* corps é(f"'rab'uGheté de taches 
noirescôc’blanches. Il a'dès coquilles 
qui craqufetent âfeufemeht quand il 
va: Lucân rèciicIea deftrelTes. Celï le 
valeureux Aimagbgue ^ qüi nous laid t oia. ^ u 
débonder tout le fahg,& ’pâr les venins 
& par lesairterfes] car il fiiffoque rou- 
hours a forcé d’Hœmorrha’gies. ' 
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Le Seps cfl: long de deux coudees 
chez Aëcc : il s aiguife toufiours aucc 
des chamarrures blanchiflancesûl n cft 
chez Diofcoridc que le lézard deChal- 
cidc commcichez NiçandrcriTiais Pau- 
fanias le peint vn Serpentai a le muffle 
fort affilé,la tefte largç,rallçurc dilayâ- 
te, çomme.cclle des Cçnchres^ & la 
queue retroulTce , comme, celle des , 
Pourceaux: il pQUfritincontinent fes î 
dentées ôc les dcpilc,d’où le Royjd’Ar¬ 
cadie fut en vn inftant cnlcué de fa 
poinçon, Lucan parle des clameurs | 
dont il nous affçne. - i | 

Le Dard que les Greps appellent | 
Acontias, eft âfTczgrbs dans Galcn ôf | 
dâs Aëcc ; c’eft celuy qui grcuit à tour? ' 
&: vircuoltçs fur les arbriffçaux, & qui i 
de là vibre fes fagettes : chez Mathiol, I 
il lâche fon coup çn Italic,commç l’Arr 
balcftc d’vn chafleur, fa furie n’cft pas 
beaucoup apres fans tçmpefte. 

L’Amphilbcnc courbctc tantoft 
en arrictc, tantoft en auant, & c cft par ' 
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cela que Pline la defctiüoic a deux te¬ 
lles, vne fur charqiie bout, qui lafai- 
foicnc aller comme les frégates, qui 
finglent à deux proues, fans eftre iub- 
jcdles à fc tourner:mais il s’eft trompé} 
parce qu’il n’ell pas plus vray, que de 
la Chimere d’Homerc,qüe dùCerberc 
d'Enfer,quc du Geryon dcsPoëteSjque 
du Typhon dcsGeancs,&: que de l’Hy¬ 
dre de Lernc contre Lucan en faPhar- 
falie, d’autant qu’il elt par tout clgal, 

qu’il eft autant cfpais d’vne part que 
d’autre, prefquc de i’eftoc d’vn gros 
ver» ' 

Nous ne delàduoüons pas pourtant 
qu’il n’y puilTe toulîoiirs auoir.quclqiiè 
pareil dicephaic,parce qu’il arriiic feu^ 
lient des monftres, & des prodiges en 
la naturc,contre Ton o>;dre fatal : Ain(î 
void-on qu’il nâift d’vn. melmc moyeu 
deux poulets gemeaux qui refont fa¬ 
briquez de deux germes enicmBle, ce 
que Maîhiol adeurc merme des Ir - 
Ziards auecArÜlorc^mais ccla.o’en 
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pas vtic fpccc diuerfe. à 

Le Dypfas brufle par fa pointure i 
dVne foif de Tantalcjl’on ne fc peut en 
façon du monde defaltcrer ; quelques 
vns la rangent auec les vipcrcs^ôc d’au¬ 
tres auec les Afpics. Galén di 6 t, qu il 
' s’aime plus au haie du Soleil,qu’au de- ' 
là des deux Tropiques, auffi tient-il ■ 
qu’il y en a moins en Italie qu’en AfFri- | 
que. Softrate le faid blanc auec des I 
cheuelures noires fur la queue- Dans 
9 Ælian, il a plufieurs noms, il s’appelle j 
Prefter Anombate, Caufon, & Melam 


ure ; Nicandre rapporte plaifammcflC 
Nicanderin rhiftoitc dc fon altération. C’eft que 

Thetiacis, , . , ^ . j ^ 

lupicer deipartit âutrestois aux nom¬ 
mes, vne ieuneiTe dVn immortel Prin- 
cap’^5ü tempsunais comme ces prodigues ic«> 
rent à- leur commandement, ils s’en- 
,nuyerent de ces largeiTcs, ôc comme 
pSi, ^ ceux du monde, qui profanoient plus^ 
ingratement ces liberalitez, ils n’en | 
deidaignerent pas leulement le port, 
mais encore pour la faire voidurer, i^^ 
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rcndofTcrcnt par apres fur vn Afhc làj , 
comme ceffc afnc fuft vn peu loing, la 
foifluy ferre le gozier , &: le prclTe de 
boire : pendant qu’il languifl'oit fous 
ces dcfîrs,il galope vers vnc petite fon¬ 
taine que le Dipfas gardoit, & fur le 
pomdt qu iHc baiilepour s’abrcuuer^ 
le Serpent fe targue contre fes ejffortSj 
&c le fruftre de fes attentes j voila des 
murmures & des conteliations d’vne 
grande palîion t mais en fin, ils furent 
conftraindbs d’en arreller enfembic, la 
paclie fuft, que fi T Afn c fe rafTafioit de 
ces eaux, il le defehargeroit de la ieu- 
nelTc qu’il charrioit,^: que le Dipfas fe 
cliargeroicde fa foif en contrefehâge i 
du delpuis les Scrpêcs ont rajeuni tous 
les ans, ôé les hommes vieilly tous les 
iours^é^ lcDipfàs altéré toutes les heu¬ 
res. 

Le Dryinne fe fourre chez Nicail- 
dre aans deschaiTnes carkz, plufieurs 
i appellent ChrcLydre,;fa longueur cit cbipi'& g.c- 
de : deux’ coudées' aucc vnc charnare 

X 4 
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fort maffiue, mais hcriflbnncc d’cfcor* 
CCS rcnoüccs & de plaftrons endurcis. 
Il chafTc fouucnt aux fautcrcaux Mo- 
lurides & aux grcnoüillcs des prez, il 
Gaien de puaHCcurs tant extrauagan- 

Theriac. ad tcs^quc fi lou nc Ic void, au moins on 
le fent, ôc Galcn di(St mcfmc que ceux 
qui penfent fes piqueurcs enflent aux 
mains. 

L’Hydre vit prefquc toufiours en 

h'Hydre, i, J» '' T ^ J 

1 eau, d ou Ion nom de natricc : mais 
comme qu il en foit, c eft vn Amphi¬ 
bie , car elle marche fouucnt fur les 


Aetius Ub. gucretSjd où fa denominatio de Cher- 
M«p-55- îydrCiNicanderaflcurc quelle reflem- 
ble fort à TAfpic, mais elle n a pas le 
chinon fi plein. 

On en a Le Ccnchre fc bizarre corhme les 

beat4cm^ . i rr ' r 

en udte.ér pietrcs Ophitcs, d Vn diflerent cfmail, 
sdwonme, j| dcs vlccrcs pouri'is, & tuméfie 
^lenieTL chait, comme ccilc des Anafarques, 
Comté de ôc la balafre fouucnt à lambeauxûl cn^ 
^mx'rnouî'. profondfommeil,commela 

fyifs de U- Léthargie, pluficur^ le nommer Amo-' 
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dycc : LcPharcc chemine tout droid 
fur la queue chez Lucan, & fe dreffe 
debout chez Caballe. 

Les Viperes ont toutes les yeux flam¬ 
bants & furieux, la tefte platte, le col 
gros 6e racourcy, la queue courte, les 
mafles n ont que deux canines au dc£^ 
fusjôc les femelles quatre, fous les gen- 
dues de ces fendants , elles ont chez 
Auicenne des capfuies,qui receler leur 
venim, & c’efl: pour cela que Lconice- 
ne les confond alTcz mai à propos auec 
les Dipfas. Dans Suctonc Tyberc Cæ- 
far en aymoittant vnc, qu’il laaok 
quafl touflqurs fur le poing, ôc celle la 
Icchcriflbit le caixifoit dVne dik*~ 
iSdon réciproque. 

L’on conte des chofes cftrangcs ûz 
leur naiflanceiPline did que lors qu cl¬ 
ics viennent aux prifcs,i’Aniant enfon^ 
ce la telle das la gueule de fon Aman¬ 
te, mais comme les femelles s’cxtalîêt 
de CCS plaiflrs, 6tquc lafelonnic de ces 
delices les traniportent fur Jes rag:» 


MatKlol.tlb. 
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dVn chatoüillcux efbatcmcnt, clics 
entrent en fougue fur ces importunes 
demangefonSÿ&dvn inquiet demene- 
ment elles luy tranchent la telle, tra- 
hilTants ainfi le contentement de ces 
exercices par la perfidie de ces alTalTins. 
Il adjoulte que leurs pofthumes s’en- 
grauentapres tantauanten lame,la 
vengence de celle mort qu’ils rongent 
en leur dclpart les impiteux flancs de 
leurs meres parricides. 

Mais nous ne rccognoilTons point 
Atiftot. ic fie ces fabuleux embralTemcnts. Pline 
^ compris Arillotc: car i! 

eap.vitimo, didl,qu’clles conçoiucnt autrement,& 
quelles mettent leurs petits en lumiè¬ 
re , dans vn parchemin qu’ils rompent 
ordinaircmet en trois iours, mais qu’il 
aduient par fois, que ceux qui font das 
le ventre s’y defmaillottent de leurs 
bandeaux mefme dedans, ôc qu’ils cC* 
chappent fouuent comme cela tous 
bien en Vic.Iamais il ne s’cll tant abufe 
que de perluader que ce mcllicr fc fit 
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dclacçftc. 

Gn diâ: bien encor autre chofe de 
leur produâ:iô:beaucQup de Dodbcürà 
affermet qu il s’en moule de la moüclle 
de refpine du dos aux hommes^quand 
elle fuppure le long de fes vertèbres* 

On a celle creance de Py thasoras, ^ 
l’on la confirme par Camerarius, de enfismdt- 
Plutarque, fur la vie de Cleomcnes; tom. 
Libauius, Baptille PortaIccroycnt Bapf,ftpôîl 
comme cela : Viginaire ne le rcpreuuc 
point fur Tire Liuc^ Pierre d’Apponc, raia.cap.a. 
Trallian, & Ilidore le tiennent ferme- fîngul lib.i. 
ment, & Appian Alexandrin l’auerc 
tout à fâidl aucc Antigone, mais cela/c/915. 
n’arriue que rarement, & voila pour- 
quoy. ceux d‘Alexandrie le prenoient 
autres fois pour vn miraculeux eHon - 
nement. 

Plulieurs en difeourenr encore plus 
cllrangement, ils cajolent qu’il s’en chofe efî^t 
faidl des cheueux des femmes, au 
laduantage de leurs bontez, & contre 
1 honiacur de cous leurs charmes : mais / 
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, it ne feray iamais fi clair,cn ce qui ter¬ 

nira leur gloire, ce n cft à faire qu’a des 
Mifogynés,d’en trompeter ces cuciie- 
meiits,véritablement, i’ay bien autres 
fois recherché la vérité de ce doubte, 
par la putréfaction des Chymiques, I 
durant le moys de quarante iours qu’ô 
appelle Philofophique : mais ic ne me 
ibuuiens plus de ce qui c’cftoit,ic ne Je | 
Veux ôc ne l’ofe pas dire, parce qu’on 
en tireroit vnc mauuaife confequenee 
pour leurs mclchancctez, & ie ferôis | 
marry que le domicile detantd’apas 
& de beautés,feut eftimé le fimulachre | 
d’vne laide Medufe» 

te DrAgdn. Dragon eft de deux fortes, l’vn 
; aifié,l’autre non,Grcuin diCt, que c’eft 
x&Mp.dt* Serpent à qui pendillent deux gros 
I. fanons fous le menton, &: qui borde 
vntms. chafquc mâchoire de trois hayes de 
dents : il eferit encore, qu’il a les yeux 
aigus ôc fort grands, & la gorge petite, 
comme fi Dieu ne l’auoic pas voulu 
difpcnfcr à des libertez trop lugubres. 
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çâr il n’a prcfquc qu’vn cftroic^ canal 
pour rcfpircr, afin de ne nous eftre pas 
filu( 5 tueux. Pline did,qu’il combat de Pi«n Hb.g. 
la queue,les Aigles, ôc les Elephans, 6c 
il y a .des grandes animoficez entre les 
Ichneumons, ôc les Crocodiles auec 
pui,jdc l’opinion d’Hyphicrate. Dans 
Auicenhç, le moirldre n’a pas moins 
de cinq çQudçcs, 6c les plus grands de 
tretltCC ' "■ 

TQutesfois, il .y en a de$; extraordir 
naires : Strabon aiTeurc qu’en Æthio- 
pic,.les Hefpericns cr^ontdes fi grâds ' 
qu’il leur croift d’hçrhi?.dccfiuSi: 6c Pliàc 
r^contç que jadis ^;Vj?tfefa^ua fi vi^^ 
ment contre l’armccdcs Romains fous 
l’Empereur Régule, tour au près du 
flcuuc Bragada , qu’il le faluwepouffcr ^uius ceu 
à coups de baliftes ôc de canons, corne 
fi l'on euft voulu démanteler vnc Car- Atticar.c.j, 
thage. L’on en retint âpres le çuir,dans 
Vn Tepk de Rome, iufques à la guerre 
dç Numance, comc l’on did, qu’Herr 
cule, s emparpic toufiours de la peaû 
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Nm!. co. du Lyon, qu’il auoit extermine pour ' 

îhoiogiib*; niarquer la grandeur de la befte. .. . ; 
cap K II y en a des gros en'Arabiey pres de 

vita H«cu- la ville dcËutis : Hérodote d’Hafear; ! 
Heroiote. nàfTc publie qu’ils ont des aides, comc 
les Chauefoüris toutes^^membranefam 
pennage : mais iliremarque de plus, 
qu’ils volent en Ægypte lur le Prin* 
temps, & qu’ilsdn&ftent'd’ordlnairç 
ceux qui cueillent d’encens en Aïabie, 
fur tout où ilvkiuy'nK:focdesrïîom 
ccaux dedeurs efpûlGS,^èommc des cia; 
|iiers d’ofTentekls.' • 5 dineirappoïte-dç 
Megafthenequ'il y en i des fi grés ea 
ïndic, qu’ilsàuâilént les Tautea^lcV' ^ * 

_ les'cerfs toüsèntiersrmL ; yjr n 

' MethrodeU'e diét auffi I 

, . versle PôntVqûirauilfontàleütfo^ î 

les oyfcaux de Pàîr^; & chez^Pline k 
Boues font bi€ntels,qudls erigloûtifsà 
vn enfant d’vne bauffrée.Ccluy que le 
Prince Claudius terralfa fur le Vatica, 
auoit vn garçon entier dans le vcntrci 
îc laifle ceux qu Auicenne protefte d’a^ 
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uoir vcu tous gariiis,dc quelques hures 
d’horreur, c cft afTez de ce que nous 
fournit Ariftotc , qu’autres fois plu- Atiftot. ub. 

^ r' 1 ^ I de hillox. 

fleurs ont rcnuerle des galeres, que les am«»d. 
vents plus impétueux neufTcnt iamais 
mis à J’cnuersjôc que Leon l’Aifriquain 
nous die,-qu’à Senegua beaucoup cn4 
gorgent y ne çheure fans la depecer^ &c 
que véritablement il y en a des terri¬ 
bles à Çalicut en Affriqiie, que le Roy 
ne permet point de guerroyer à peinç 
de {àcrilege^rjcommc nous lifons^ ^cii ? 

l’Hiftoire>dc"Boiîo^;ÿ qu’on en auoitvn * 

tantirifcrnâl en ride de Rhodes^qu’on 
auoit exprelTcmêt dcffendii' de le dho- 
quer, parcè qu’il dcfaifbit jes pltis vail¬ 
lants îbldacsiqui le vouloicnîî jajffron^ 
ter, iiifquesà Dcode de iSôufon.du 
Languedoc^ qui l’ofta du monde, par 
ync tranfcenddntc valeur, y & comme 
par vn courage d’Hcrculcb Cefb at^ 
theur di(Sfe qu’il s’eftoit concrcé de U 
putrcfadtiorLd’vn antre profdndjcorav 

me Ion feint de ec Python qu’Apollo 
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cl'crafa de fagcttcs^ôc c eft ainfi que ces 
prodiges fe font. . 

C eft aftez encore j qu’autresfois la 
Prouence feut l’EfchafFaut &c le Théâ¬ 
tre de femblables fpcxftaclcs, &: que 
Tharafeon ait fouffert les rauages, & 
les defgafts dVn efpouuantablc Dra¬ 
gon , dont on a mcfmes aujourd’huy 
les enfeignes en vn Temple, comme 
glorieux lauricr,& vidorieufe guirlan¬ 
de de Sain(fte Marthe : c eftoit vn ef¬ 
froyable Serpent qui brigandoit les 
hommes viuants, & les engouffroit en 
vn tournemain aux orées du Rhofnc, | 
les habitans de cefte ville l’appellent ' 
Tharafque , fa prodigieufe grolTeur 
porte l’cfFroy d’vnc panique terreur,& 
ion tremble par l’afpeâ: du feul pour- j 
traieft dcce monftre, quand on le prit, ! 
il faifilToit vn ieune cadet à belles déts, ( 
& l’auoit défia mefmes à demy dans j 
la gorge. L’on le reprefente là tous les | 
ans, ôc les Citadins en font comme ^ 
Thcfcc,quimanioitvolonticrs lamafi i 
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fuc de Periphetes, ceft infigne voleur 
quil cftcndic fur les quarreaux en 
Epidaure. 

lenefçay fi dans cefte Prouince Ion ondit^uil 
auroitiamais eu vifion d vn autre chez *21^*1** 
TAntiquit^ naaisà Aix on en produidl: fourmttx 
folemnellemenc vn Icon, aux Am- 

I , , frouence, 

buru aies. 

Le Crocodile fe fai6t de quinze cou- 
dees chez Ariftote,fur quoy Pline di<5t> 
qu il cil plus groSjfa figure ne pourroit 
mieux cftre comparée qu’a celle d’vn 
lézard,& c’clt parce qu’il a des iambes, 
ôc des pieds, qu’il n’eit pas proprement 
vn Serpent, on did qu’il vit fort long 
tcmps,& qu’il s’augmente mefme tou- /enflFcm^ 
te fa vie j de nuid, il cft vn rauageux traire. 
Courfaire dans le Nil, & de iour c’efi: j 

vn atroce voleur fur la T erre, j>as 

Quand il veut faire fon coup, il 
faid lémblant de larmoyer , & il fuit 
ceux qui le fuycnt,& fuit toufiours de- & foud.tm 
uanteeux qui le fuiuent pour les atti- 
rcr traiflreufement dans le Nil. Il n’y a Ud donnât 

Y 
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qüc les Tintyrites qui les piiilTcrit ! 

miner, fes yeux font comme ceux de 
Poi'ceau, fes dents longues, & a belles 
prominences en dehoiSjfcs pattes font 
toutes cramponnées d’ongles ^ ôc de 
griffes fort tranchantes^ôé fdii cuir tel- 
lemcnt dur & tànt oftracodernc, qu’il 
cft àrefpreuuc du plus fort poignard,: 
C’eft l’vniquc des animaux, qui ne 
meine que la mandibule fupcricurc 
fans bouger celle de deffous,parce qu’il 
rie prend rien de fes harpes II void clair 
en terre & rien enl’eau.Outre celuy-Ià ; 
les Hiftoriens en ont encor vn autre 
fi pctit,que le Caméléon cju on débite 
fduucnt aax jeux de Cypris , il fc diâ 
le Srync d’Alexandrie. 

Mais fîniffons ce difeours, & defpc- 
trons nous icy de toutes çcs Gorgoncsi 
fouucnons-nous du dire dePoîycletc, 
que le plus fort de la befoigne gift en 
la fin des Ouuragcs.il vaut micüxoüyr 
des trompettes, & des clairons, que) 
Theophrafte leur accommode pour 
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yn rcmcdç Singulier auec Dcpip-r 
critc. 

Les noftres tiie font point funèbres^ 

& celles là le font, defpuis la déplora¬ 
ble tranlgreffion d’AdamjÇcfpn atten¬ 
tat en la poninae, que dans S.Auguftin s. augn. 
nous mprdifmes tous auec luyicar dés- 
lors cejs animaux n’pnt pas feulement 
efté nos fouets nos .geinès, mais tout humdn* 
le pourpris de cefte ronde machine 
s’eff reudu le ^inagazin de l’Ire de pieu. 

Toutes les c^:eacur.cs du monde fç re- 
upltent & iç rebellent contre nous, & 
toutes les feigneuries que nous auipns 
fc font alliennecs, nos fubjeéàs fe (ont 
âbfous du ferment de leurs fidclkez,6: 
jalpux du droid: de ce bon Monarque, 
confpircnt tous contre nos forfaid:s,& 
battent tous en ruine contre nos dc- 
faillanccSé 

Les Aftrcs nous ont conjuté des tra-^ 
giques remuements, & des mortelles 
influances, comme pour punir noftre 
Orgueil par des bourreaux feercts, l’air 

Y 1 
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nous promcine des vents,&noLis pour- 
fuie de foudres & de tonnerres,& d’au- i 
très bourrafques de fa fureur j Par fois | 
il nous embrafe mefme d’vnc lamen- i 
table conflagration de fes feux. I 
La Mer nous enuahitnos logis, 6c 1 
tempefte nos Ifles, &c bouleuerfe nos j 
Citez, la terre detefte le poix de tel i 
faix,& s’ouure du fin fonds de fes vora- 
gineux abyfmes, pour Texpiation de 
nos irreuerences, elle vomit du plus j 
obfeur de fon centre, des fales broüil- ■ 
lards qui fouillent le front du Ciel, 6c | 
nous 'canonnenc de dix mille flam- j 
mes. ^ j 

Ses nourriçons fe font tous defpitcz 
contre nous, ôc de fefs qu’ils nous 
eftoient, ils pratiquent aftheure leur 
tyrannie fur nos di{grâces,elle ne nous 
prefente rien de franc Ôc de net, fon or 
& fon argent, auec fes autres métaux, 1 
ne font que des hameçons qui beque- i | 
tent nos cfprits , ôc nous amorcent a jl 
l’Arfcnic, 6c l’Hydrargyre, corne pour ^ 
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joindre ces martyres de nos corps à ces 
martyres de nos Ames, elle n elî que la 
rMaraftre qui nous tend le Pauot, &le 
SolaCLXjparmy^es plus amiables végé¬ 
taux. 

Tellement que nous auôns peu de 
CCS lieux de fraiichife, que Plutarque 
fouloitâppeller en la vie de Therée,lcs 
Autels de Pvcfuge -, nos iniquitez les 
ont tous renueiTez. Il en eft comme de 
1 AfyledeRomulus, qui fut toujours 
droid iulques au temps d’Augufte, & 
de Ty beré, mais ils l’abolirent incon¬ 
tinent à cauie de l’abus. 

Si nous linglons fur l’Océan, Adieu 
noftrc vailTeaUjparmy les elcueils & les 
ondes, afTailly d’vn monftre marin : û 
nous allons aux champs, Adieu noftre 
profperité , frelle comme les Rofeaux, 
parmy: les Oufs & les Loups : fi nous 
faisôs eftat de quelque builfon, Adieu 
nos hommes^ à la mercy des Balilics, 
des Alpics, nousfremiiTons mefmcs 
au moindre -rainfeau qui s’efmxut i-fi 
Y 5 
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nous fommcs chez nous, Adieu nos 
feuretez parmy les Taureaux & [es 
Chiens enragez ; Adieu nos vies , 
parmyies maladies, Adieu uostran. 
quillitez, parmy les hoftilitez, patJ 
my les diuorces que nous nous prouo-j 
quons nous mefmes. , 

On n a point de meilleur recours 
que les Bains de Digne : ce font les 
charitables retraites de nos lan¬ 
gueurs , & les bras tutélaires de nos 
fatales fouffrances i ce font les rendez^ 
vous de nosennuys, ôc les abbouti^i 
fements de nos peines : ceft oùM-| 
mour ôc la faueur de Dieu, fa faueu ! 
& fon Amour nous repatrient à nos 
fontez , & nous comblent d’vn mil^ 
lion de carelfes. ; 

Ils nous preferuent dejfîa des Sdj 

[ )ents, ôc nous aneantilfent toutes’ 
es embufehes valétudinaires de nos 
trauaux, Ôc nous deliurent de toutes 
nos funeftes attainte,s, ils emporter* 
les attaques Ôc les faccades qui noil 



bains de digne. IJI 
fappcnt au dehors , refiftons feule- 
nicriè à celles du dedans ^ qui font 
les vices de Tamc. C cft le Itïoyen 
de faciliter 6c felicircr les 
vidoires des autres, 
êê de procurer 
que bieii Ici 
benifTe. 
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yAVTHEVR A SES 

BAINS D E D1(GNE. 


C LMtes CMX furgeons doux-coulants. 
Dont les effets les pim galants 
Partent d vne vertu fecrete, 
yomparticipez tant des Cimx, 

Bt de l’Amour de tous les Dieux, 

^ue nul n’enefi hon Interprète» 

Allez en pompe dans la Mer, 
le ne fçauroy rien qu entamer. 

Les miracles de vos puijfances ; 

Elle receura vos beaux cours. 

Vous publiant par fis retours. 

Comme un trace les naijfances. 

Je n'en dis que ee qu’on en voit ü 
S’il s’en difoit ee qui fi doit, 

L'on vous rendrait pim admirables : 
Mais l’on n’y peut pas profonder. 

Parce quily faudroit fonder 
Trop de chofis impénétrables,, 
le laiffe les diuinitesç 
De vos pim belles qualitez, 

Mais elles rien font pas perdues, 


Z 


CM eUes paroiflront tôufmtrs 
"Bn guirlandes fut ms atours, 

^oy qu elles foyent mal entendues,, 

Vbm ferre\tous les Eléments 
Contre le tram des reglements 
De tout le Globe jubtunaire : 

Cela femble myflerieux , 

Maü ce que vous tentT^ des Cieux, 
Nous ferait encore flus taire. 

Meiueïlle ! que fi grands haineux 
Compatijfènt tous dans le creux 
De ces opulente i font aine s. 

Car le feu s'amortit dans l'eau. 

Mais au lieu d'eflre fon tombeau^ 
C'efl le feuttombeau de nés peines, 

Celafurpajfe noftre fort^ 

Et nous feroit perdre le Nort 
t^ux belles merueilles de Vende : 
Mais vnouuragejiparfait, 

Monfire queceluy qui ta fait 
N'ejl que le Monarque du monde. 

VoubUoy que vos allions. 
Produiront vos perfeélions 
Par tout oh ton voit nojlre Pôle : 
Sans què te manâie des traits^ 

Ou mus aymez mieux que vos faits • 
Vous trowpetent que ma parole. 
Auft te n’y va qu'alentour , 



ne V0H4 mets fas bien n» hur, 
parce que la force âiuine^ 
j)ont luit voflre condition^ 

Pjl vue forte portion 

peut fuire plter h/èhine. 

Si ce nejloit vngrand defaut 
De négliger ce qui vient d'haut , 

Sur tout en des grâces fupremes: 
laurois bien eu peur de faillir , 

MaU il vaut mieu)c vn peu faillir^ 
PêêÊ euiter les deux extrêmes. 

Vou4 n'auez, rien de f fatal. 

D'où te doiue craindre du mat 
£» cefe trop haute boutade ; 

Car voua m'exempte'!^ de l efmoy 
.^ue vous voua bandicT^untre moj. 
Puis que vous fauuèz, le matade. 

le nabbatrajpas voflre los. 

Car comme vous l'aue^efclos, 

U ne releue de perfonne : 

Mais vous le mette!^ d la main, 
Mefme du meilleur Pfcriuam, 
la place qutl vous le donne. 

L'on voit encor que vos ferpents, 
nom point de venin aux denfs^ 
S’oiKtnt d’vne faueuri^infgne 
Et telle pjourrois ie iurer, 

^e Ji Port n auoit qu’admirer 
On lepourrbit treuuer a Digne. 


Z/[u moins l'on niM^4 point 
D'y rien bUfmer que de ma, psrt : 
car fi te ne vous puis defcrire , 
Vousfere'J^toufiours glorieux . 
De fçauoir faire beaucoup mieux, 
ie ne fpauroU iajrnaU dire. 


F I N. 





